
!
;journal de la

Confédération 

Musicale de 

France
n» «lee mai"

Reconnue d'UliKtë Publique par Décret du 2 Janvier 
1957. Agréée par le Ministère des Affaires Culturelles 

et le Ministère de la Jeunesse et des Sports
Affiliée à la Confédération Internationale
des Sociétés Populaires de Musique 
Membre du Comité National de la MusiquepI ': ;

Directeur-Gérant :f M. J. SEMLER-COLLERY
LE NUMERO :1F.
FRANCE 

( ETRANGER

Abonnement (10 N«j ( 
ter oct. au 3C sept

un an 6 F. 
un an 10 F.

«La véritable culture, ce n'est 
pas la juxtaposition de l'art, des 
arts, c’est l'art de vivre. Je crois 
que cet art de vivre inclut fonda­
mentalement la musique... »

Jacques DUHAMEL

Compte Chèque Postai <638 G5 PARIS 
CONFÉDÉRATION MUSICALE OE 

12t. rue La Fayène,' PAH;S-10*

.
FRANCE 

tél. 878.39-42 !
DIX NUMEROS PAR AN : 

;../Dccep-)l»re — ..janvier —.Février — 
f,ta. — Juin-Juillet — AoûUScolembr*.

Octobre — Novembre 
Mat» — Avril

ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES AOUT - SEPTEMBRE 1972N; 254 ORGANE MENSUEL DÈS 45 FEDERATIONS, DES 6.000 SOCIETES,r ■:

w.
VEUILLEZ PRENDREIQUE classique 

...moderne 

éternelle

... ■ NOTE:LJ

de la C.M.F.■ Suivant décision du dernier Con­
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de France :

L’abonnement annuel (10 numé­
ros) 1er octobre au 30 septembre, 
est porté à 6 F pour la France et 
10 F pour l’étranger.

Ce nouveau tarif sera applique 
le 1er octobre 1972.
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tout
rien n'est nouveau

t neuf. LES SABLES-D’OLONNE 16, 17, 18 JUIN 1972
COMPTE RENDU

d) par la Fédération du Nord et 
du Pas-de-Calais (M. Brian­
çon ) ;

e) par la Fédération des Hautes- 
Pyrénées (M. Gacliassm >.

Un représentant de ces fédéra­
tions rapportera le vœu présenté 
par sa fédération.

On pourra ensuite débattre cha­
cune de ces questions ’e demande­
rai seulement, pour le bon ordre 
auquel je tiens, que l’on ne prenne 
pas la parole sans que je la donne.

Pour la même raison, et pour ne 
pas allonger les débats. ,ie prierai 
les orateurs d’être brefs.

De cette seule façon de faire, tout 
le monde pourra s’exprimer avant 
que n’arrive l'heure du déjeuner.

Que s'est-il passé à la Confédéra­
tion depuis notre dernier Congrès 7 
Et plus particulièrement qu elle a 
été l'action de votre Président V

Eh bien ! 11 est allé rendre visite 
aux Présidents de Fédération, pré­
sider des Congrès, des concours ou 
des examens de chef. C’est ainsique 
je me suis promené en Belgique, à 
Liège, en Suisse à Lucerne, et un 
peu partout en France, cette année 
a Alençon, a Arras, à Bourges, à 
Toulouse, à Saint-Maximin. a Vi­
chy. Aujourd'hui, je suis aux Sables 
d'Olonnc, et bientôt je sera: ; Ne- 
vers. à Amiens, a Verdun, a Saint- 
Pol-sur-Mer et en juillet, j’irai de 
nouveau au stage cle Bonlouris.

De plus, nous avons fai 
M. Ehrmann. notre cher Président 
honoraire, a été pour moi comme 
toujours d’un concours très pré­
cieux pour diverses démarches au 
Ministère avec le Conseil de Musi­
que populaire. Nous avons eu avec 
MM, Gevaudan et Druet. secré­
taires des conservatoires de la Ré­
gion parisienne, une importante 
réunion qui je croîs portera ses 
fruits.

De nombreuses démarches auprès 
des bureaux de recrutement do pro­
vince. comme auprès des musiques 
militaires cle la région parisienne 
(Rueil. Suresnes. Versailles) m’ont 
permis de faire affecter dans ces 
musiques des jeunes gens, techni­
ciens d’avenir qui sans cela au­
raient pu cire appelés dans d’au­
tres services — Mais je tiens a pré­
ciser que les résultats peuvent être 
favorables si je peux avoir les ren­
seignements qu'il faut deux mois 
avant l'incorporation des futurs 
appelés, soit la date et lieu cle nais­
sance. le bureau cle recrutement, le 
iv cle matricule et le niveau tech­
nique exact de l'intéressé.

J'ai cette année pu obtenir une 
fois encore les salles du Conserva­
toire de Paris pour notre concours 
d’excellence du 5 novembre pro­
chain et à cette occasion, je suis 
heureux de pouvoir vous lire la let­
tre reçue du Directeur M. R. G:ü- 
lois-Montbrun.

Comme vous le voyez, votre Pré­
sident n’a pas chômé. Certes, il res­
te encore beaucoup de choses à 
faire, mais comptez sur moi pour 
réaliser au mieux chacune des 
questions en souffrance, comme je 
compte aussi sur vous pour que 
notre rencontre de ce matin soit 
fructueuse.

Et maintenant au travail !

Le Commandant Jules Semler- 
Collery. Président ouvre la séance 
à 9 h 15 dans la salle du Centre 
Culturel des Sables d’Olonnc.

Parmi les membres du Conseil 
d’Administration, sont présents : 
MM. Ehrmann. président hono­
raire. Jules Semler-Collery, prési­
dent. Anne Dufour et Ciran, vice- 
présidents, Thirault, secrétaire gé­
néral. Ameller, trésorier, Deltour, 
Froidefond et Canavesio, membres.

Etaient excusés : MM. Rolando, 
vice-président, Reliu. trésorier-ad­
joint, Moerlen et Berthc, membres.

19 fédérations étaient représen­
tées. Beaucoup avaient dû renon­
cer à faire le déplacement pour di­
verses raisons, au nombre desquel­
les la commémoration de l’Appel 
du 18 juin qui a retenu sociétés et 
dirigeants dans leurs localités.

Le Président prononce tout d’a­
bord le discours d'ouverture :

Musique dodécaphoniqùe ou sé­
rielle. musique aléatoire, musique 
concrète, musique stochastique...
Schoehberg, Wébern, Boulez. Stock- 
hausen. Xenakis... autant d appella­
tions. autant de noms .qui font 
grincer les dents de beaucoup. On 
crie , à la cacophonie, au scandale.
« Ce n’est pas de la musique., dlt-on.
Ah • parlez-nous d’une symphonie 
de Beethoven, d'un opéra de Verdi, 
d’une arabesque de Debussy ! ».

Est-on certain qu’à chaque épo­
que, les mêmes réactions n’ont pas Enfin, l’érudit musicologue Ca- 
éte eniegisliees a l égat d des musi- mille Bellaigue écrivait dans la Re- 
çiens... en avance sur leurs coniem- vue des 2 Mondes au lendemain de 
porams. oes memes musiciens qu’on la créalion du « Pdlêns et MélLsan- 

,V Vénéré apres une ou aeux généra- de w de Dcbüssy en 1902 • « L’or-
ttons . chestre ne s emploie guère à l’al-

Nojis nous sommes diverîis en re- Uance de timbres agréables. Sans m-
chercbant les doctes opinions expri- térêt pour l’esprit, il est presque
môe.s à différentes époques sur les toujours, sans charme pour l’oreille,
musiciens d alors et nous avons Aucun n'est mieux qualifié que M.

vous amuser en vous îes rap- Debussy pour présider à la décoiu-
_ •: pont ion de notre art . un tel art

• , . ■ est malsain et malfaisant, il con-..u cle ont. du i?cme v.ç..... ie sage tient des germes non pas de. vie et
de progrès mats de décadence et de 
mort »

de Beethoven n'étaient pas mieux 
partagées et dans le journal « Les 
tablettes de Polymnie » on pouvait 
lire en 1810 : « l’étonnant succès 
des symphonies de Beethoven est 
d'un exemple dangereux pour l’art 
musical. On croit produire de l’ef­
fet en prodiguant les dissonances 
les plus barbares et en employant 
avec fracas tous les instruments de 
l’orchestre. Hélas ! on ne fait que 
déchirer bruyamment l’oreille sans 
parier du cœur ».

POUR LE CENTRE 
MUSICAL DE TOUCY

&
v

Montant des sommes déjà re­
çues : 732 F.

M. COUSIN nicolas. Marquette- 
en-Ostrevent (Nord) : 14 F. — Ano­
nyme : 18 F 45.

Total à ce jour : 764 F 45.

i

UNE LETTRE 
DE M. PETIOT

;■

CHERS AMIS LECTEURS
Immobilisé par une maladie qui 

a nécessite mon hospitalisation, j'ai 
dû interrompre brutalement ma sé­
rie d’articles sur le « Nombre d'Or » 
que je m’apprêtais d’ailleiuvs à ter­
miner.

On doit dans le courant de 1 été 
m’opérer aussi de la cataracte. J’es­
père pourtant qu’avant !.. fin de 
l’année je pourrai reprendra ma 
collaboration au journal de la 
C.MF., et achever d’y faire paraî­
tre mes réflexions sur les étroits 
rapports des mathématiques et de 
la musique.

Je suis hélas passé malgré moi 
« subito presto » à la « Coda » avant 
de faire le « Da Capo » et je reste 
au « Point d’arrêt ». Je demande à 
mes lecteurs d’excuser ce « contre­
temps » imprévu, et je remercie 
tous ceux qui se sont intéressés à 
mes articles et tous ceux qui m’ont 
envoyé des encouragements ou des 
vœux de meilleure santé.

ALLOCUTION DU PRESIDENT
Messieurs.
Tout d’abord Je remercie parti­

culièrement lotis ceux qui ont eu 
la charge d’organiser ce Congrès, 
c’est-à-dire la Fédération musicale 
de l’Ouest et l’Harmonie munici­
pale des Sables d'Olonne, actuelle­
ment endeuillée par le décès de son 
ancien chef M. Quenaud Emile qui 
la dirigea pendant 30 ans. J’ai à 
vous annoncer aussi hélas, le décès 
de M. Préaudeau. de Nantes, qui 
devait être délégué de notre Con­
grès. celui de M. Calrnel, président 
de l’Union Musicale de Marans. 
Pour eux et pour tous les disparus 
de no.s fédérations je vous deman­
de d’observer une minute de si­
lence.

Ma joie est très grande de me 
retrouver ici au milieu d’amis de 
totis les coins de France et je vous 
remercie de votre présence, com­
me celle de M. de Celles représen­
tant du Canada à qui je demande 
d’apporter à ses compatriotes notre 
amical salut.

Je déplore cependant l’absence 
trop nombreuses fédérations qui 

cette année comme les années pré­
cédentes, à Laon, à Tarbes, n’ont 
pu faire les frais de déplacement 
d’un délégué.

Je souhaite qu’il Ta venir, les cho­
ses s’améliorant, toutes les fédéra­
tions puissent venir au Congrès 
d’Eté prendre la température, s’in­
former des projets, discuter des 
questions qui seront soumises au 
Congrès d Hiver.

Il est important d’être au cou­
rant des questions étudiées de ma­
nière à présenter à chaque Con­
grès Fédéral la version véritable 
et obtenir un mandat pour les votes 
du Congrès d Hiver.

En effet, vous le savez, notre as­
semblée générale d’été est un Con­
grès d’étude. Et pour la bonne mar­
che de nos débats il est entendu 
que je donnerai la parole aux rap­
porteurs de chaque question, com­
me par exemple à M. Ameller. non 
pas pour un véritable rapport fi­
nancier comme en fin d’année, mais 
un rapide coup dœil sur l’ensemble 
de la situation.

Nous passerons ensuite aux ques­
tions dont l’ordre du jour a été fixé 
hier par le Conseil d’administra­
tion. à savoir :
D exposé concernant le Centre mu­
sical de Toucy. (M. Ehrmann.).
2> études des vœux présentés :

. - Chanoine Artusi *1545-1613;. par-
T\- Tant des madrigaux 'de Morne verdi.

écrivait : « Les sens sont devenus 
fous et c’est \c résultat qu'obtien- 
nem tous ces faiseurs de neuf qui, 

“ jour et nuit, s'escriment sur les ins­
truments à chercher des effets nou­
veaux. Les réglés qui en découlent 
rendent la musique moderne désa- 

. gxeable à l’oreille »,
Jean-Jacques Rousseau n’était 

pas moins sévère pour Rameau au 
lSéme siècle : « Je dis. écrivait-il, 
que M Rameau a rendu ses ac­
compagnements si confus, si char­
gés. si fréquents, que la tète à peine 
à tenir au tintamarre continuel des 
divers instruments pendant l’exé­
cution de ses opéras, qu'on aurait 
tant de plaisir à entendre s'ils 
étourdissaient un peu moins les 
oreilles ».

Au siècle suivant, les symphonies

A
i Alors ? ne jugeons pas trop vite, 

respectons les efforts, les tentatives 
de recherche, l'utilisation progres­
sive des techniques de toutes sortes 
(rejetons-nous la voiture, ia montre 
électronique, le magnétophone ?). 
Les mêmes œuvres qui nous dé­
passent aujourd’hui paraîtront cer­
tainement dépassées a nos petits 
enfants. Essayons de développer nos 
connaissances, notre culture dans 
cette musique qui nous est chère. 
Soyons raisonnablement critiques 
et non pas obstinés. La musique, 
c’est aussi la tolérance et c'est sur­
tout la vie et la vie, ça change...

J. GUILBERT.
Extrait du « Musicien Fédéré :

Juillet 1972
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et là
:

André Petiot.

qu’il était, avait vu le jour à Lon­
dres en 1876. Violoniste aux 
Concerts Lamoureux en 1892 c'est 
à Lyon, en 1896. qu’il fit ses débuts 
de chef d’orchestre au Grand Théâ­
tre et qu'il sut conquérir son en­
tourage par sa bonne humeur, son 
esprit parfois - caustique, amusant 
et fantaisiste. Son talent de pia­
niste l’amena à être chef de chant 
à l’Opéra puis il dirigea les repré­
sentations de ce théâtre et de 
TOpéra-Comique.

Alfred Cortot. en dehors de sa 
carrière de pianiste, avait amé­
nagé dans le Théâtre du Château 
d'Eau une salle bavreuthicnne 
dans laquelle on donnait d’admira­
bles représentations wagnériennes 
avec des artistes tels que Fclia 
Litvine et l’ancien corniste Charles . 
Brin devenu un ténor de réputa­
tion mondiale sous le nom de 
Dalmorès. C’est dans ces condi­
tions que Straram put imposer une 
réputation qui ne devait cesser 
de s’aceroitre.

En 1909, il fut à la tête de 
l’Orchestre symphonique de Boston, 
en 1919, il dirigea la Société Phi- 
harmonique de Berlin, puis à Pra­
gue, a Vienne. Revenant à Paris, 
il devint directeur du «Vieux Co­
lombier ».

;deLE COIN DES JEUNES
« s'abstenir de la pantomime tau­
romachique habituelle à certains 
chefs d’orchestre internationaux» 
— on sait que ces démonstrations 
gymniques ne servent qu’à agacer 
les musiciens — sa baguette pré­
cise dans le rythme, sa main gau­
che expressive aboutissaient à une 
limpidité étonnante. Tout était sa­
vamment pensé tant pour 1/ ri­
gueur des mouvements que pour 
la sonorité et le style.

Le choix des programmes était 
aussi l’objet de soins particuliers. 
Iis étaient établis sur un schéma 
qui donnait à l'auditeur une to­
tale satisfaction. En générul la soi­
rée comportait quatre œuvres : une 
partition classique, une sympho­
nie ; après l’entracte de vingt mi­
nutes on entendait toujours une 
première audition signée par un 
jeune compositeur. Quelquefois le 
public manifestait sa désapproba­
tion d’une façon très significative 
avant même la l'in tandis que Wal­
ter Straram continuait vaillam­
ment, avec ses virtuoses, la créa­
tion entreprise. Dans ces cas d’hos­
tilité tapageuse il quittait l'es­
trade après le dernier accord, re­
gagnait les coulisses très digne­
ment en attendant que le calme 
soit revenu. Heureusement nous 
assistions aussi à de triomphales 
premières dont certaines ont fait 
leur chemin depuis Le concert se 
terminait par une œuvre moderne 
déjà consacrée : par exemple un 
Ravel, un Debussy, un Russe!, un 
Fauré, etc.

Walter Straram, tout français

«Les Fronçais n'ont point de 
musique et n'en peinent avoir.))

STRARAM

t
:
L

Au cours de cette chronique, j'ai 
souvent eu l’occasion de parler des 
chefs d’orchestres et le nom de 
Walter Straram a figuré en ces 
lignes à propos de plusieurs créa­
tions.

Que serait un compositeur, si 
talentueux soit-il. sans ses inter­
prètes ? Que représente le gri­
moire d’une partition s’il n’est 
pas présenté au public par ceux 
qui ont l’importante mission de 
lui donner une vie ?

De si beaux souvenirs me sont 
restés des soirées passées au Théâ­
tre des Champs-Elysées où Ton 
venait contempler ce merveilleux 
orchestre ! Celui-ci avait été re­
cruté parmi les meilleurs instru­
mentistes des grandes Associations 
parisiennes. Tous leurs solistes se 
trouvaient ainsi réunis et. grâce 
à un mécénat important, les ré­
pétitions n’étaient pa; comptées ; 
tout était préparé avec un soin 
méticuleux. A chaque fois on pou­
vait constater que « l'état de grâ- 

n était pas le miraculeux ha- 
d’une hâtive préparation 

mais l’aboutissement d’un travail 
profond, sans «remplaçant» de 
la dernière minute, avec le même 
chef et quel chef 1 

Walter Straram était toujours 
très sobre dans -es gestes. Ainsi 
que l’aurait dit Debussy, il savait

f

En 1923-24. il s’installa au Théâ­
tre des Champs-Elysées pour ser­
vir la musique contemporaine fran­
çaise et étrangère, dirigea les con­
certs de la S.MJ.C. à l’Exposition 
des Arts Décoratifs puis cil 1926 
il créa, grâce à l’aide évoquée, les 
Concerts Straram en assurant aussi 
la direction de ia firme de disques 
Colombia êt des films Patho-Na­
than*

M. THIRAULT. secrétaire général. 
, ,, , , présentera le rapport moral de l’As-

a) par la Fédération de 1 Orlea- semblée générale des 3 et 4 novem-
nais-Berry (M. Villatte, sous- bre pr0chain a Paris. Il rappelle
préfet) : qu’il y a un an le Congrès d’été se

b» par la Fédération du Sud- tenait à Laon et qu’il a eu la sa- 
Oue.-t (M. Cirani ; tisfactlon de percevoir de nombreu­

ses lettres de remerciements.

ce » 
sard

c) par la Fédération des Musi­
ques d'Alsace iM. Pflffer- 
liny; (Suite page 4)Suite paye 3
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| DEBUSSY: QUATRE MAINS

Voici l'intégrale do l'ccuvre pour 4 
K mains. D'abord sur 2 pianos. Les 3 ca- 
k prices groupés sous le titre « En blanc et 

noir » représentent sans nul doute la 
partie la plus importante de ce lot ( 1 .- 
impétueux ; double incertitude : rythmi­
que et tonale. 2.- Ecrit pendant la guer­
re, angoissant, a des Intentions symboli­
ques : des motifs français et allemands,
« luttent » entre eux. 3.- sorte de toc­
cata ouatée). « Lindaraja » : essai pour 
« Soirée dans Grenade ».

Ensuite sur 1 piano. Dans la petite sui­
te, la forme n'a pas encore la person­
nalité, la fantaisie futures (En bateau : 
barcarolle. Cortège : clair et galant. Me­
nuet : archaïsant. Ballet : très nerveux). 
Les 6 Epigraphes antiques ont été pré­
vus pour accompagner des poèmes de 
Louys. Titres suggestifs et un peu pré­
cieux ; musique assez dépouillée. Marche 
écossaise • fruit d'une commande.

Avec W. Haas et N. Lee, pianistes racés 
l'interprélotion du 1er cycle est intelli­
gemment et souplement infléchie selon 
l'inspiration fantasque du compositeur. 
Extrême délicatesse dans la Suite. Linda 
a du parfum. Les Epitaphes sont trans­
parentes.

Très net, l'enregistrement ne manque 
pas de brio. PHILIPS 6500 173.

RAVEL ET ROUSSEL: TRIOS
Dans le domaine de la musique de 

chambre, c'est une grande invention que 
le Trio piano-vîolon-vîoloncclle (1914).

D'un lyrisme émouvant, il baigne dans 
la fraîcheur et la lumière (1.- Lointain, 
perçu à travers une lumière tamisée, 
prend le ton d’une légende. 2.- « Pan- 
tourn » : scherzo aux bonds élastiques. 
3.- Grave, hiératique, la « Passacaille » 
contraste par son intériorité. 4.- Anima­
tion scintillante et colorée ; de la gran­
deur aussi).

Le Trio piano-violon-violoncelle op 2 
(1902) n'annonce en rien le dynamique 
et concis Roussel futur (1.- Puissant et 
tendre, l'ail0 est encadré par le frémis­
sement berceur de l'introduction et le 
franc éclairement de la coda. 2.- Ce vaste 
lied est une méditation soutenue, parfois 
tendue. 3.- Des élans empressés, des dé­
tentes rêveuses).

Le Trio tchèque cueille la fine fleur 
de poésie de la 1ère œuvre, tout en 
catalysant sa vie rythmique. Puis il don- 

version lyrique de la 2de, avec 
un relief plus atténué.

Clarté, netteté et discrétion valorisent 
la réalisation technique (avec violon­
celle légèrement en retrait pour le Ra­
vel). CHANT DU MONDE LDX 78 494.

son but : les thèmes ont été créés pour 
la danse, aussi bien en vue de ses disci­
plines d'enseignement que pour ses for­
mes accomplies. Et ces séquences, 
peuvent être utilisées pour les exercices 
les plus divers : étirements, contrac­
tions, torsions, battements, impulsions, 
manèges, etc... il n'y a pas do livret ex­
plicatif ; la musique servira de support 
aux idées, aux intentions de l'utilisateur, 
en toute liberté, selon l'appropriation 
souhaitée.

Signée de 2 compositeurs spécialisés : 
F. Semprun et M. Christodoulides, qui se 
chargent aussi de son exécution, elle est 
conçue dans un esprit moderne. L'ins­
piration se fonde sur le rythme- ; l'ins­
trumentation s'appuie sur les percus­
sions. Réalisation technique soignée. 
UNIDISC UD 30 201.

Quant à la réalisation technique, elie 
est d'une parfaite clarté. ERATO STU 
70683.
SCHUMANN: SYMPHONIES

Ecrite par un héritier direct de Bee­
thoven, la 1ère Symphonie fut conçue 
dans un des rares moments de bonheur 
que connut Schumann ( 1Après intro­
duction coupée de fanfares, l'a II* jaillit 
comme une sève nouvelle, à la fois for­
te et douce. 2.- Reposant nocturne. 3.- 
Reçoit une vigoureuse impulsion. 4.- Grâ­
ce souriante mais dynamique).

C'est aussi en 1841 qu'il jette les 
ébauches de la 4ème Symphonie, qu'il 
terminera seulement 10 ans plus tard. 
OEuvre mûrie, qui possède beaucoup 
d'unité (T.- Thème interrogateur, qui se 
résout dans une atmosphère passionnée, 
parfois adoucie. 2.- « Romance » d'une 
poésie assez nordique. — plutôt une 
ballade — dont Brahms se souviendra. 
3.- Robuste. 4.- Le finale évolue dans 
un climat de lutte).

Avec J. Krips à la tète de l'Orch. 
Symphonique de Londres, la Symph. No 1 
est pleine du bouillonnement mémo de 
la prime saison, juvénile et organisé. 
De la fougue, de la grandeur dans la 
Symph. No 4 ; tout en respectant la spon­
tanéité, il la traite avec un sérieux digne 
des intentions du compositeur.

Copieuse, la gravure sonne cependant 
bien. DECCA SDD 157.

MUSIQUE D’AVANT-GARDE 
Barbaud est co-fondateur du Groupe 

do musique algorithmique de Paris. Ses 
2 morceaux sont construits d'après or­
dinateur, mais seraient le résultat « non 
de la symbiose homme-machine, mais 
d'une imagination humaine renforcée par 
ce que la machine Jui accorde de préci­
sion et lui impose d'humilité a. Cela 
équivaut à reconnaître que la participa­
tion humaine est prépondérente.

Dans « French-Gagaku a, la sonorité 
est obtenue à partie de la superposition 
de 30 instruments à cordes, avec uti­
lisation do quarts de tons. A l'audi­
tion, cette musique nous paraît sans 
articulations, amélodîque et arythmique. 
« Mu-Joken » témoigne de la même 
t constance » dans la stagnation.

Tamba est japonais. « Tathata » est 
rédigé pour quatuor à cordes, potentio­
mètre, et voix humaine parfois. Il est 
joué par le Quatuor de l'ORTF. Tandis 
que c'est le Groupe d'études et réalisa­
tions musicales qui donne « Complexe 
Simple» (mais comment justifier tous 
ces titres ? !) ORTF. (Barclay) 995 025

ses, dont chacune évolue dans un climat 
particulier. Mais le schéma est en gros 
le même ; solennelle toccata avant l'of­
fice ; plusieurs versets du Kyrie ; can- 
zon après l'Epître ; recercar en style fu­
gué après le Credo ; toccata peur l'Elé­
vation, recueillie et paradisiaque ; allè­
gre canzon après la Communion.

La Messa délia domenica (pour les 
dimanches ordinaires) est caractérisée 
par sa gravité et sa spontanéité. La 
Messa délia Madonna (de la Vierge) 
est douce et émue: LA 
Messa dclli Apostoli (des apôtres) la 
plus développée des 3, est une messe 
de fête, majestueuse.

Les Fiori musicali s'achèvent curieuse­
ment sur 2 caprices profanes, consis­
tant en variations sur des thèmes popu­
laires : Bergamasca et Capriccio sopra 
la Girolmeta.

Il fout être familiarisé avec cette musi­
que, et la jouer sur l'instrument adéquat 
pour ne pas la trahir. C'est le double 
mérite de Lucienne Antonini. Exécution 
sur l'orgue italien do N.-D. des Doms, 
à Avignon, instrument léger aux regis­
trations tendres et claires ; très peu de 
pédalier.

L'enregistrement plonge dans une at­
mosphère limpide. Livraison en pochet­
te double, avec notice importante pré­
sentant l'auteur, l'œuvre et l'instrument. 
ARION ARN. 2 30 A 002.

ROSS1NI : LE CHANT
Le désopilant Duetto buffo di due gatti 

(duo bouffe des 2 chats) est un concert 
de miaous chargés de toutes les signifi­
cations possibles. Interprétation par Ma- 
dy Mesplé et Jeanne Berbié, sopranos. 
Quel art ne faut-il pas pour réussir cet­
te pochade d'une façon aussi impayable, 
avec cette aisance l Et pour que le bur­
lesque demeure musical I

La Danza (8ème arietta des «'Soirées 
musicales » ) sur un rythme de tarentel­
le napolitaine, possède un entrain effré­
né, une verve irrésistible. Elle est enle­
vée «'con brîoe».

Excellent accompagnement de Janine 
Reiss au piano. Bon enregistrement. Voix 
de Son Maître C 005-12044 (45-17).

&

Roland CHAILLÛN.

* . :
« LES MUSICIENS DU SOIR «LE VIOLON:i: Des «'romances » pour violon et orch. 

Toutes datent du XlXème. Les 2 célèbres 
Romances de Beethoven (en sol op. 40 et 
en fa op. 50) se. dévident en un canta- 
bile élégant et serein.

Plus fidèles à l'idéal romantique, voi­
ci «'Rêverie'et caprice'» op. 8 de Ber­
lioz. Slave, la Sérénade op. 26. de Tchaï- 
kovsky est assez langoureuse et mélan­
colique. La « Romance » de Wienawski ; 
pleine de chaleur; du même, la « Légen­
de * op. 17, colorée et assez émouvante, 
offre le contraste central d'un épisode 
dansant. Enfin le lyrisme très complai­
sant de la Romance op. 26 de Svendsen 
est sauvé par des modulations bien ve­
nues.

Le 13/5. — L'Ensemble vocal Jean
Ockcghem do Tours travaille avec 
amour, sous la direction compétente 
(bien que non « professionnelle »). fine 
et souriante de M. C. Pantcrnc. Program­
me varié : « II est bel et bon » (Passe­
reau) « Qu'il la fait ben regarder » (De­
bussy) « Sit dov/n Sîster » (neoro spi­
ritual) « La fanfare du printemps > (du 
Suisse Bovet) et un «Chant du soir » 
hongrois, dans la langue d'origine, qui 
est très difficile l

Le 27/5. — Pour « Les Draçcns do 
Noailles », marche solennelle avec la bat­
terie-fanfare, l'Harmonie municipale do 
Blois dirigée par M. A. Pipelier a une 
présentation fastueuse et originale (châ­
teau). Certains flottements dans la jus­
tesse et la précision (Quadrille de -< Lo 
Vie Parisienne n) une douceur et une 
souplesse insuffisantes («Jésus eue ma 
joie demeure ») s'expliquent sans cloute 
par la présence de nombre-'/, jeur*;:-. 
Donc tout s'arrangera par 1: iuitn S

æ*- V :

HAYDN : LE PIANO
La Sonate No 49 est assez mozartien- 

ne (l.-.le bivalent thème principal prête 
à rail” son double caractère. 2.- Intense 
cantabile, dont ies ornements ne rom­
pent jamais le charme. 3.- finale très 
gracieux).

Plus connue, plus développée, dotée 
d'une facture accomplie, la Sonate No 52 
est la dernière du Maître. Imposante et 
musclée, elle s'éloigne de Mozart pour 
appeler Beethoven ( 1.- sur thème impé­
rieux et presque symphonique. 2.- rêve­
rie, en mi : étonnant éloignement de la 
tonalité première, mi bémol ! 3.- pres­
to subtil et brillant).

Attachante, mais plus « légère » de 
contenu, la Fantaisie navigue à travers 
de surprenantes modulations.

Thérèse Dussaut propose un jeu élé­
gant et ferme cependant. Outre la dexté­
rité, elle a le sens de l'« éclairage ». 
Quant au message proprement dit, il est 
transmis en profondeur, avec clairvoyan­
ce et sensibilité.

Sonorisation bien découpée. Notice dé­
taillée et intéressante. ARION 30 A 144.

Chez A. Grumiaux, l'archet est géné­
reux mais pondéré ; la main gauche as­
surée et expressive. Très « classique », le 
style est toujours de bon goût. Le New 
Philhermonîa Orchestra apporte un sou­
tien solide. L'enregistrement a une belle 
teinte. PHILIPS 6580 047.

Le 10/6. — Les membres de l'Har­
monie municipale d'Avignon 
plaisir de retrouver la musique q.. ne* 
on exerce un métier autre. Sous la dire*’ 
tîon énergique de M. E. Dal Beüo. ectfe 
formation très « complète » joue Blazc 
Av/ay », marche, un Larghetto de //.ozart 
(interprétation poétique et veloutée) et 
l'ouverture de « La Chauve-Souris » (exé­
cution pimpante).

Le 24/6. — Sous une direction fémi­
nine... anonyme, fine et nerveuse, I En­
semble vocal de Provence (ses membres 
viennent d'Alx, d'Arles, de Nîmes. d'Avi- 

faît remonter lo

LA HARPE-
On connaît le Concerto italien de Bach 

— où se retrouvent les oppositions vi« 
valdiénnes entre soli et tutti — écrit pour 
le clavecin. En voici une transcription 
qui ne trahit pas l'original (les 2 ins­
truments présentant des analogies : cor­
des pincées). Susanna Mildonian fait 
preuve d'une belle musicalité. Elle donne 
au 2ème mouvement une expression à 
la fois « coulante » et profonde ; aux au­
tres une claire vivacité.

On entendrar aussi : Sonate No 5 du 
P. Soler, dansante et gaie ; il n'est pas 
défendu de lui reconnaître un caractère 
déjà national. De Scarlatti, la Sonate No 9 
très inventive, ciselée et spirituelle. De 
Pescetti (XVlllème également) une So­
nate en 3 volets (1.- sur dessin en ar­
pèges. 2.- Rêverie; noter les figures dé­
coratives rapides, d'une délicatesse ex­
quise. 3.- Bref et étincelant presto). En­
fin. « Le Coucou », rondo imitatif de Da-

.- /ne une

FOLKLORE: LE SITAR DES INDES gnon, etc...) nous a
du temps, puisque nous entendî­

mes successivement « Valses d'amour » 
de Brahms (avec piano) un madrigal de 
Monteverdi (a cappella) « Beauté sens 
pareille » de A. de Bertrand, XVlème, 

flûtes à bec) « Sederunt principes
quadruplum de Pérotin —-

t ■ .

Malgré sa diversité due à l'étendue du 
pays, la musique des Indes trouve une 
certaine unité dans l'utilisation des ra- 
gas pour les improvisations, et dans 
l'adoption du sitar. Le raga est un mo­
de, une échelle ; une matière d'être de 
la création. L'octave est divisée en un 
grand nombre d'intervalles inégaux. Le 
sitar, qui possède un long manche, est 

instrument à cordes pincées.
La suite pour 2 sitars et ensemble fol- 

25 nui. 11 
sou-

cours
BRAHMS : MUSIQUE DE CHAMBRE

!; Le Quatuor en sol mineur op, 25, le 
1er des 3 quatuors avec piano, fut créé 
par Clara Schumann. La rigueur de la 
construction entrave très peu les élans 
d'une fougueuse pensée ( 1.- les cordes 
souscrivent successivement à la tendre

-
FAURE: LE PIANO

Les 13 Nocturnes pour piano sont des 
poèmes musicaux très purs de forme, 
de lignes et d'intentions. Leur rédaction, 
s'étendant sur une quarantaine d'années, proposition du clavier, qui s'intégrera 
rend très visible l'évolution. souvent à l'ensemble, dans un mouve-

( 1Bien des épisodes agités troublent ment rjc|ie et d'une seule coulée. 2.-
sa sérénité. 2.- Ingénuité. 3.- La mélo- intermezzo bien venu, capricieux, tour
die flotte dans le sillage du bonheur. 4. à tour inquiet, doux, bondissant. 3.-
et 5.- même esprit, avec l'opposition L'and. prend un ton de confidence, cou-
d'un centre exalté 6.- Un des meilleurs ; pée p2r une marche-scherzo, qui se dis­

pendant le retour à l'atmosphère 
intime du début. 4.- finale plein de san­
té et de couleur : rondo « alla ungare- 

refrain arraché).

avec ,organum
chanté trop lentement — (avec srorn- 
boncs) et (quelle bonne idée I) 
texte grégorien.

:

i un
«juin. un R. Ch.Reproduction agréable. La notice parle 
de la harpe comme d'un instrument à 
plectre ! CLASSIC 991 095.

;
: klorique indien s'étend sur

s'agit d'une pièce élaborée avec un 
ci d'organisation et une recherche d'er- 
chestration qui l'éloignent des sources... 
mais l'adoptent à nos oreilles et 5 nos 
sensibilités occidentales. « L'ensemble na­
tional de sitar des Indes » y révèle son

1
;! •

LA TROMPETTE
D'abord une face Italie. La * Sinfonia » 

de Toreili suit la coupe de l'ouverture à 
l'italienne ; trompettes et timbales y re­
haussent fortement la couleur du tis­
su des cordes. La Sonate 2 trompettes- 
cordes d'Alberti est d'un style assez vi- 
valdien (i.- Extrême finesse du dessin.
2.- expression plus concentrée. 3.- carac­
tère décoratif). La « Sinfonia » 2 trom­
pettes - cordes de Bononcîni se rapproche 
de la Suite, puisqu'elle comporte 7 mou­
vements de tempi contrastants.

Puis une face Allemagne. Le Conc9 
grosso de Stolzel utilise 4 chœurs : 2 de 
3 trempettes chacun, 1 de bois et i de 
cordes ; et il est conçu pour faire briller
successivement chaque classe ; la ri- mc7T • DEUX PIANOS
gueur rythmique est toute germanique ; BRAHMS ET LISZT . DE 
il est plein de < rosalles ». La Sonate en fa mineur, de concep-

Enfin un conc° pour 3 trompettes, tion très libre, est la forme d'origine du
hautbois et cordes de Teleiriann ( iIn- quintette à cordes (1.- Le thème princi­

pal domine tout l'ail0 et lui apporte un 
ton de légende. 2.- Une rêverie fantasque 
s'appuye avec légèreté sur un rythme 
berceur. 3.- Sauf le calme trio, le scher­
zo est tantôt nerveux tantôt pompeux. 
4.. Très complexe, très riche aussi).

La préparation et le travail, conscien­
cieux chez le duo E. et T. Heidsieck, ex­
pliquent une entente optimale. Fougueu- 

inlerprétatîon ménage des con*

RECITALS D’ORGUEi
paix, puis une passion également 

7.- Très achevé ; mélodiquement
soutune 

graves.
et polyphonîquement riche. 8.- Bref mais 
intense. 9.- Dépouillé ; la mélancolie s'y 
installe. 10.- Encore plus triste. 11 et 
12.- Un pas de plus vers la douleur, tan­
tôt résignée tantôt tumultueuse. 1 S.- 
Chargé de sanglots difficiles à contenir).

Germaine Thyssens-Valentîn est consi­
dérée comme l'« interprète de Fauré, 
louée par les uns, critiquée par les au­
tres. Elle donne du relief à ces noc­
turnes ; même les premiers sont « pen­
ses » très sérieusement.

Bonne prise de son. En album-pochet­
te de 2 disques. CHARLIN SLC 42/3.

par A. Bedois, organiste titulaire du 
ne Bedois, organiste titulaire du 
grand Orgue de St-Thomus-d’Aquin 
avec le concours de Geneviève Rc- 
blot, soprano : Collégiale de Cucrs 
(Var), jeudi 3 août 1972. à 21 h. ; 
Eglise de Lauris - sous - Durance 
(Vaucluse), vendredi 4 août 1972, 
à 21 h. ; Eglise de Saint-Saturnin- 
les-Apt (Vaucluse) mardi 8 août 
1972, à 21 h.

Au programme : , 
con de Ténèbres», ae Ooupeiin. et 
œuvres de Campra, Roocrday, Far- 
naby, Clérambault, Byrd.

i se » au
E. Guilels est égal à lui-même. Cordes 

(Amadeus) moelleuses et homogènes. 
Après une version très lyrique et passion­
née du No 1, une présentation presque 
mystique du No 2, ils « élèvent » le No 3, 
qui aurait tendance à être plus terre 
à terre, puis montrent une ven/e spi­
rituelle, assez tzigane, dans le No 4.

Une bonne synthèse sonore est obtenue 
dans ce beau disque DGG 2530 133.

habileté.
Avec le Raga méditatif du nord des

Indes, on a sans doute une approche 
plus exacte de !a musique classique 
hindoue. CLASSIC 920 371.

S
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CHOREO-RYTHMES
Ainsi s'intitule ce disque, dont le sous- 

titre est « Rythmes et images sonores 
peur l'improvisation, !a scène et l'en­
traînement corporel ». C'est assez dire

« Première Le-

MARCELLO : LA CETRA
D'Alessandro Marcello — le frère de 

Benedetto — voici «La Celra » (la ly­
re) ensemble de 6 -Concert! pour 2 haut­
bois, violons, altos,violoncelles, basson 
et clavecin. Ils se situent à mi-cnemin 
entre le conc° grosso et le conc9 de solis­
te, puisque quelques Instruments se dé- 

du tutti. Ms ont des accents vî-

p-saagl searaiœS'®®^ ;
23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Tel. 837-09-03
iîrada vivifiée par rythmes pointés. 2.* 

fugué, sur thème mordant. 3.- largo que 
chante le hautbois. 4.- craquant de san­
té).

PÂRIS-40 ;
imeilleures conditions tous les

débutants ou professionnels

nagent
vaîdiens, parfois haendc-liens. Ils sont 
concis, séduisants et variés. Leur audi­
tion réserve d'etonnantes surprises. Le 
No 3 est particulièrement admirable ; le

Propose auxM. André, le « maître » de la trompet­
te, est entouré de 5 de scs meilleurs élè­
ves. L'ensemble rutile. Orch. J.-F. Paillard 

La réalisation brille d'un éclat somp­
tueux. L'auteur de la notice peut appren­
dre à conjuguer les verbes (on lit : 
« ...qui soulenèrent... »
70635

instruments pour 
— A venî (bois • cuivre).

No 6 plein de fantaisie.
En général, le 1er mouvement est éner­

gique, parfois syncopé (No 2) pathéti­
que (Mo 3) ample (No 5); le 2d volet 
très expressif, noble, parfois pastoral 
(No 4) scandé (No 5) doux, les flûtes 
remplaçant les hautbois (No6); le fi­
nale est vigoureux, dansant, parfois mor­
dant (No 4) vif et brillant (No 5) voire 
truculent (No6).

Avec «1 Solistî venetî * (dir. Scimo- 
) l'architecture est assise sur des fon­

dations solides, sans pesanteur cepen­
dant. Cordes et vents chantent avec na­
turel, en des prestations vivantes et co­
lorées.

_ A percussion.
— Accessoires.
— Tenues de musiciens.
— Equipements complets pour majorettes.
_ Musique imprimée, méthodes, etc.»

Catalogues cl devis gratuits sur demande 

Et... Si vous parlez Musique...
Dites toujours : Pau! BEUSCHER i

se, son 
trastes édifiants.

Le Concerto pathétique vient d un 
grand solo de concert, ensuite transcrit 

2 pianos. D'un seul tenant, il com- 
i. En

ERATO STU

, »•
FRESCOBALDI: L'ORGUE

Freocobaldi (XVIIème) fut organiste 
à St-Pierre de Rome. Son art influença 
toute l'Europe. Voici l'intégrale des « Fio- 
ri musical! », qui constituent son testa­
ment musical. C'est un ensemble médi­
tatif, à destination liturgique, qui attes­
te un étonnant sens de l'écriture, laquel­
le est concise et efficiente. L'aspect rîgou- 

de la musique n'en altère pas la

pour
porte maintes subdivisions de tempo ^ 
fait, une structure fort complexe, dont 
chaque élément défie les habituelles lois 
formelles .Des thèmes passionnés, des 
traits de virtuosité contrastant avec de 
lyriques détentes ou do larges accords 
homophones.

Non géniale peut être, l'exécution «:c 
défend cependant bien par son bno et 
sa poésie.’ Enregistrement fidèle. VOIX 
DE SON MAITRE C 063-11643.

, >

H
M

I reux 
sensibilité.

L'œuvre groupe essentiellement 3 mes-
/.
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LE COIN DES JEUNES CHAPPELLSuite de la 1ère page

Deux fois, il avait dû interrom­
pre son activité luttant contre le 
mal qui devait l'emporter le 24 no­
vembre 1933 à l’âge de cinquante- 
sept ans. Jusqu’au terme de cette 
obstination rendue cruelle par ses 
accès de fièvre, il avait conservé 
sa foi en cette musique qu’il avait 
si bien servie. Il quitta ce monde 
en laissant de profonds regrets 
parmi ceux qui avaient apprécié, 
en plus de son talent, son intel­

ligence, la délicatesse de sa sensi­
bilité empreinte parfois de timidité. 
Aimé de ses collaborateurs il ne 
laissa aucune œuvre personnelle 
mais des enregistrements qui sont 
des modèles d’interprétation. Qui 
donc pourra oublier, s’il en a 
connaissance « son r. Préladc à l'a­
près-midi d'un faune pour n’évo­
quer que celui-là ?

citer les compositeurs aux­
quels il a donné tant de lui-mème 
nous amènerait à commettre des 
omissions* tant ils sont nombreux. 
Disons que. parmi eux. certains 
ne sont plus de ce monde et que 
les autres ne l’ont heureusement 
pas oublié.

Louis AUBERT
Breton d’origine, né à Paramé le 

12 février 1877, Louis AUBERT n’a 
pas puisé son inspiration dans le 
folklore natal. Honnis quelques- 
unes de ses œuvres nous le ver­
rons attiré par l’Espagne, laissant 
souvent errer dans l’âme du maître 
quelque rythme de habanera.

On ne se souviendra sans doute 
plus de l’article que j’avais consa­
cré à Fauré et encore moins que 
le si beau « Pie Jésus » de son 
Requiem avait été enanté, lors de 
la création, par un enfant dote 
d’une voix exceptionnelle de so­
prano. Je rappelle qu’il s’agissait 
de Louis Aubert. Ce jour-la il avait 
peut-être, à son insu, signé son 
entrée dans la classe qui a vu 
s’épanouir tant de nos gloires fran­
çaises : celle de Gabriel Fauré. Au 
Conservatoire il eut aussi pour maî­
tres : Lavignac (harmonie), Louis 
Diémer (piano), Paul Vidal (ac­
compagnement). Pianiste et lec­
teur remarquable il devait abor­
der tous les genres dans la compo­
sition avec un égal bonheur.

Il put d’abord donner libre cours 
à sa prédilection pour la musique 
vocale. Qui le pourrait de nos 
jours ? Qui pourrait se faire un 
nom avec des mélodies alors que 
l’on reste confondu en posant à 
des enfants (de bonnes familles !..) 
cette question :

« Pourriez-vous me citer le nom 
de quelques chanteurs célèbres ? » 

—' Oh ! les noms ne manquent 
pas... mais ce ne sont pis du tout 
ceux que l’on attend...

Et pourtant, Louis Aubert me 
couperait la parole, en pince-sans- 
rire qu’il était en me disant «Mon 
cher... vous avez oublié que j ai 
fait chanter Marie Dubas aux 
concerts Posdeloup ! » Eh ! oui, 
cela fit jaser... et couler de l’encre 
lorsque cette reine du music-hall, 
qui s’est éteinte en février dernier, 
avait interprété en ce lieu inhabi­
tuel pour une artiste de ce genre 
La Mauvaise Prière. Ecrite sur un 
poème de René Chalupt, c est une 
adorable complainte qu’une vedette 
actuelle ne serait pas déshonorée 
de reprendre... « Sur un trois mats 
de la marine...» (succès assuré» 
C’est bien là qu'il n’est ni grande 
ni petite musique mais seulement 
la bonne et la mauvaise !

On conviendra peut-être un jour 
que Louis Aubert nous en a laissé 
de la très bonne avec cette Vieille 
chanson espagnole sur laquelle les 
cantatrices se sont précipitées 
quand l’auteur n'avait que d'«sept 
ans. Bien souvent chantas, Rimes 
tendres (1898), La lettre U900). Les 
yeux. Sérénade (1906), ce.- mélodies 
sont bien oubliées. ... .__

Dans Les Crépuscules d Autom­
ne, le compositeur s est inspiré de 
six poèmes d’auteurs differents ex­
primant une discrète mélancolie 
qui étreint le cœur devant la nos­
talgie des jardins endeuilles. Elles 
portent les titres suivants : « Pré­
ludé» «la flûte amère de 1 autom­
ne pleure à travers d expressives 
quartes diminuées aboutissant a 
un majeur exquis ; « Grisaille »,
rêverie sombre d’un dimanche sous 
la pluie ; « Silence », d’apres 1 e- 
mouvant poème de Samam ; « L a- 
me errante» qui n’est pas sans 
évoquer Schumann mais qui prend 

personnalité différente des les

EDITEURS DE MUSIQUE
COLLECTION HARMONIES ET FANFARES

Lovely Cab 
Majorettes' march 
Ma Provence 
Ouverture fédérale 
Paysage écossais 
PMO Polka 
Pop mardi 
Sweet Dolly 
Tango 
Trlnk trink 
My Fair Lady

c) On the Street where y ou live
d) Whit a little bit of luck

P. Jouvin 
R, Bourdin 
P. Bonneau 
D. Dondeyne 
P. Duclos 
Roger Roger 
Bob Astor 
C. Sauvage 
P. Bonneau 
W. Lindemann 
F. Loewe

R. Bourdin '
S. Lancen 
Ch. Sarrel 
D. Dondeyne
F. de Boisvallée
G. Liferman 
J. Leroi
P. Bonneau 
Th. Veneux

Amazone 
Cap Kennedy 
Cruelles cartouches 
Fantaisie sentimentale 
Fêtes de Terpsichore 
Football Association 
Gamineries 
Gammes variations 
Impressions et images 
(1ère suite)
My Fair Lady
a) I could hâve dancen ail night
b) Gel me to the church on time

:
:;;

F. Loewe >:

Arrangements : Désiré DONDEYNE
;■

POUEIGH
« Les Pyrénées, oh, je les. connais 

pierre à pierre. De Sainl-Jean-de- 
Litz à Port Bou il n'est route natio­
nale ni sentier de muletier que je 
n'ai parcouru en voiture, à bicy­
clette, à pied surtout, à la façon 

chemineau portant bissac 
plein de chansons. Sans faux or­
gueil, je puis bien dire que j’ai 
ainsi sauvé un trésor. Voyez plu- 

. tôt : fjOici le premier volume d’un 
ouvrage qui en devrait compter 
trois et où j'ai annoté, classé, com­
menté plusieurs milliers de chan­
sons : chansons d’amour, de guerre, 
de labeur ou de fête.»

Interlude symphonique sur un thème breton : J. SEMLER-COLLEP.Y

GRANDS SUCCES MONDIAUX ARRANGES POUR HARMONIES

R. Hayman

Anton Karas 
Morton Gould 
David Rose 
Eric Coates 
Cole Porter 
Frescobaldi 
Vaclav Nelhybel | 
J.-S. Bach

:Tango for tv/o
The third man theme
(Le troisième homme)
Jingle Bells
Manhattan Square Dance 
Knights bridge march 
Quadrille de Can-Can 
Preludium and fugue 
Préludé and fugue 
Toccata and fugue fn D minor

F. Loewe
G. Gershwin 
Gilbert Sullivan 
Gilbert Sullivan 
Jules Styne 
Arr. R. Bennett 
Arr. R. Bennett 
Miklos Rozsa 
Cole Porter
H. Berlioz

My Fair Lady 
Porgy and B es s 
The gondoliers 
The mikado 
Funny girl
Suite of old american dances 
Rose variations 
Spellbound concerto 
Symphonie portrait 
Le Carnaval Roamin

d'un l
I

Ainsi s’exprimait, au cours d’un 
entretien. J ean-M ar ie-Octa ve-G i- 
rard Poueigh. né à Toulouse le 24 
février 1876. J’avoue que, si son nom 
ne m’est pas inconnu, je n’ai ja­
mais entendu une oage de ce com­
positeur, musicologue et critique 
français. Je me bornerai donc à ex­
poser quelques renseignements se 
concernant sans pouvoir y ajouter 
autre chose.

; Il commença ses études musicales
au Conservatoire de Toulouse puis 
il vint à Paris pour travailler la 
composition avec uenepveu, Fauré 

: — - et d’Indy. En 1897 - 98 ’1 fut redac-
[ tour d’une revue «Les chansons de

France » et constitua une collection 
c\e Chansons populaires des Pyré- 

i nées françaises. Sous le pseudony­
me d’Octave Séré il publia Musl- 

! riens français d’aujourd’hui.
Quant à sas œuvres personnelles 

citons un opéra : Le Meneur de 
Louves, un drame lyrique Pcrkam, 
deux ballets .* Fri volant, Fün, ajou­
tons Les conquérants du Rêve, œu­
vre lyrique. Pour l'orchestre : Rhap­
sodie des Pyrénées, Suite Monta­
gnarde, Marche Triomphale. Enfin 
dans le domaine de la musique de 
chambre et vocale r Pointes sèches 
pour piano, Sonate pour piano et 
violon ', Trois chansons du Pays 
d'Oc pour chant et piano, Chansons 
populaires du Pays J Oc, chœur à 
quatre voix. Jean Poueigh mourut 
à Olivet (Loiret) le 14 octobre 1958.

DEPARTEMENT HARMONIES ET FANFARES 
Service de vente et expédition :
25, rue d’Hauteville • Paris-10ème

nostalgique de l’alto on sent un
élan de sincérité que cette musi­
que ne peut laisser indifférent.

Le titre Dryade .1924) inspiré par 
un film qui a fourni .e sujet de ce 
poème musical renseigne peu sur 
le sujet qui le fit naître. Si le point 
de départ fait songer à l'Après-mi­
di d’un faune mais av?c vue fm 
tragique : la mort du simple qui 
poursuit vainement la Dryade. L'oti- 
rement du faune, 5es jeux, font pla­
ce à une tournure plus inquiète et 
dramatique. Citons aussi le Caprice 
pour violon et orenestre, Feuillets 
d’images (1930). cinq nièces û ailes 
pour le piano, orchestrées sans per­
dre leur saveur enfantine.

Trois Esquisses (prélude, nocturne, 
valse) où quelques harmonies 
d’avant-garde pour l’épique font 
penser que Pclléas est dans fair 
(Nous sommes en 1900 !). Lutins 
(1902) dont on prise le milieu ca­
ractéristique. Deux pièces en forme 
de mazurka, la Valse caprice (1903) 
si ondoyante qu’elle intéressa tant 
de pianistes. Mais ces oièces n’at­
teignent pas la valeur de Sillages 
(1913), importante triolig.c qui ne 
demande pas seulement des doigts 
experts mais aussi rne compréhen­
sion avertie pour restituer toute 
l'émotion contenue dans les trois 
parties qui portent es sous-titres 
suivants : «Sur le rivage», «Dans 
la nuit », « Scorry ;> méJ tation sur 
un petit cimetière basque avec son 
rythme de habanera.

La Sonate pour piano et violon 
date de 1927. C’est la seule que 
Louis Aubert ait voulu livrer au 
public sur les quatre qu’il écrivit, 
discrétion scrupuleuse qui lui fait 
honneur. Classique par ses propor­
tions et la sobriété des moyens 
employés, l’émotion en est suggé­
rée avec tact. L’intensité à laquelle 
parvient son Andante fait songer 
à une litanie grégorienne.

premières mesures par la montée 
chromatique du piano et la mélan­
colie propre à son auteur ; « Les 
Brodeuses » égrènent les arpèges 
d'un mouvement perpétuel sous le 
chant qui s’apparente au « Prélu­
dé». Enfin «Feuilles sur l’eau», 
empreinte de désolation, termine 
cette suite dans l’espoir de rallu­
mer de fervents souvenirs en se- 
clairanf au piano d'une montée 
chromatique chère a Louis Au­
bert, Il v a dans ces six pièces un 
moment particulièrement cleyé de 
la mélodie française digne de ce­
lui qui a porté si haut cette admi­
rable forme d’expression et qui fut 
son maître : Gabriel Faure.

Le contraste sera marque dans 
les Six Poèmes Arabes (1917) (Le 
Mirage, Le vaincu, Le visige penché 
Le sommeil des Colombes, 1 Adieu, 
le Destin).

Nous étions avec le cycle précé­
dent. dans les brumes d’iutoinne et 
voici une oasis inondee de soleil 
avec la passion véhémente et dé­
chaînée, les plaintes împregnees 
d'un fatalisme oriental. Ces six poè­
mes furent fréquemment donnes ail 
concert et souvent avec l’auteur au 
piano. Si parmi mes lecteurs il s’en 
trouve qui aient eu la joie de l’en­
tendre Je pense avoir fait revivre 
en eux des moments exceptionnels 
que, pour ma part, je ne puis ou­
blier.

;

Un sommet, dans l'œuvre de Louis 
Aubert est La Foret Bleue, < onte 
lyrique en trois actes. On a dit 

! «opéra féerique» mais il 
faut noter que le compositeiu dé­
daignait l’opéra et préférait le 
«conte». C’est une synthèse des 
histoires du Petit Poucet et de la 
Belle au Bois Dormant. Cette par­
tition écrite en pleine époque de- 
bussyste et qui fut en gest: tion 
pendant six années a été cré e à 
l'Opéra de Boston. C'est André 
Caplet qui dirigea le 8 mars 1913 

première très bien accueillie 
par le public qui fit une ovation 
grandiose au compositeur. La presse 
fut unanime à reconnaître les ri­
chesses de l’orchestration, le pit­
toresque, les qualités d'invention 
et d'expression. Il fallut attendre 
1924 pour que l'Opéra-Comique se 
décide à faire connaître aux Pari­
siens cette œuvre lyrique. Peux 
ou trois ans avant sa mort. Louis 
Aubert eut la joie de la reenten- 
dre en province.

Parmi ses orchestrations si réus­
sies, citons celle des Trois chan ions 
canadiennes d'Emile ViuUermoî. le 
Balcon de Debussy. Soir et lilori- 
zon Chimérique de Fauré et surtout 
cette Nuit Ensorcelée 
(1923) tant donnée A l’Opera sous 
forme de Ballet en collaboration 
avec Bakst et E. Vuillernoz dans la­
quelle il réussit à faire œuvre nou­
velle avec des Valses. Etudes et Pré­
ludes de Chopin. Deux autre- • bal­
lets de facture personnelle, portent 
les titres de Cinéma (19Yï) et la 
Belle Hélène (1953).

Quand nous aurons 
chansons françaises que le grand 
baryton Yvon Le Mave’Hadour chan­
te "avec tant d’esprit, q :and nous 
aurons signalé Les Saisons pour so­
lo. chœurs et orchestre (1937). les 
Incantations (1943) pour orchestre 
de jazz, chœur et orchestre sym­
phonique, quand nous aurons dit 
que Louis Aubert projetait un Qua­
tuor à cordes avant de mourir puis­
qu’il en avait écrit une réduction 
qu’il demandait souvent a ma fuie 

(Suite page 10)

aussi

v; une
l

<WELTKLANG v

une
Notons aussi pour piano et vio­

lon le Madrigal (1901) transcrit 
d’après l’original destiné à la flûte.

Nous avons souligné la virtuo­
sité du pianiste et du lecteur trans­
cendant, nous devons aussi souli­
gner sa virtuosité orchestrale que 
l'on découvre déjà en 1899 dans la 
Fantaisie pour piano et orchestre 
suivie par une Suite Brève (1900) 
dont le pouvoir de séduction n’a 
pas échappé à celui qui mena 
à un si haut degré de perfection 
la Musique de la Garde Républi­
caine ; j'ai nommé le Colonel 
Pierre Dupont. Il en réalisa une 
transcription pour harmonies et 
fanfares. «Œuvre claire, dit-il. à 
la ligne mélodique toujours pure 
et d'une distinction finement cise­
lée, abondant en détails minutieux. 
Les musiciens qui liront avec soin 
ces pages d'orchestre y trouveront 
de précieux renseignements et 
goûteront un plaisir des plus raf­
finés. » Malheureusement je ne 
sais pas si cette œuvre est éditée 
dans cette formule. Elle comprend 

« Menuet ». une « Berceuse » 
et un « Air de Ballet ».

I.
Trois mélodies : Aigues Marines, 

De Cevlan, Au Pays, s’échelonnent 
entre 1918 et 1920.

Dans la Sérénade Mélancolique 
(1923) Louis Aubert nous montre 
un intimisme qui ’ui convie- ît parti­
culièrement. La fontaine d Hclcnc 
(1924) d’une admirable pureté at- 
tique fut écrite pour le «Tombeau 
de Ronsard» (Revue Musicale) a 
l’occasion du tricentenaire du poè­
te. Pays sans nom (1926) évoque les 
moments si émouvants des départs.
L’Heure captive (1923), sur un poè­

me de R. Dommange semble par sa 
tristesse, un pressentiment de la 
mort de l’éditeur Jacques Durand 
auquel elle était destinée.

Toutes cos œuvres jalonnent la 
route qui nous amène à cette chan- 

destinée à Marie Dubas dont 
nous avons parlé. Elle est d'une 
facture bien différente mais porte 
bien l'empreinte de son auteur qui 
a su montrer, dans l'apparente sim­
plicité d’un chant populaire, une 
solide construction émaillée de sa- 
voureux détails harmoniques.

Dans toutes ces compositions vo­
cales. tant par leur nombre que 
par le souci rafimé de 1 écriture, 
Louis Aubert a .su garder l'indé­
pendance de sa haute personnalité.

Au chapitre de 3a manque Ins­
trumentale il est évident que le pia­
no, dont il jouait si bien, devait 
être son premier confident

■

harmonies
son

cité Trois; un

Que dire aussi de la célèbre 
Habanera créée le 23 mars 1919 aux 
Concerts Pasdeloup avec un très 
grand succès. Composée en moins 
de trois semaines en mai 1918 cette 
habanera commence et se termine 
aux confias du silence après un 
épisode où le paroxysme passionne 
donne toute sa vérité à l'appella­
tion «poème symphonique». Des 
les premières notes de la plainte

"
représentant
EXCLUSIF
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tcntlonnés, sont plus timorés et re­
cherchent une couverture hiérar­
chique.

Dans de très nombreux cas, les 
choses seraient grandement facili­
tées si l'action était, même sous 
conditions générales ou locales, ad­
mise ou encouragée par les auto­
rités académiques.

La réalisation, les exemples l'at­
testent, est pour les parties inté­
ressées. une simple question de 
volonté et de bonne volonté.

Notre Fédération qui s'honore 
d’avoir provoqué et aidé de nom­
breux exemples de cette collabora­
tion, est Intervenue dans ce sens, 
par l’intermédiaire d’un de ses ad­
ministrateurs. enseignants nu Con­
grès des délégués Départementaux 
de l’Education Nationale, qui s'est 
tenu à Dunkerque, les 13 et 14 mai 
derniers.

C’est à l’unanimité que ce Con­
grès a approuvé les conclusions du 
rapporteur, et dont je vous donne 
le texte :

M. AMELLER. — C'est peut-être Je ne puis pas expliquer mon pro- 
beaucoup demander, que ces cours jet (■ n détail. J'ai ici des dossiers
aient lieu sous la responsabilité des que Je tiens à la disposition de tous
proferc-urs de Conservatoire, lis ont ceux qui seront intéressés par la
déjA 16 h. de cours. Faire les cours, question et veulent l'étudier de
Je l'admets, mais leur confier la près. Je serai attentif aux obK-rva-
survelllance me parait difficile. tiens qui me seront présentées.

M GUILBERT. — Entièrement La société aue Je propose serait
d’accord avec vous. parallèle

M. CIRAN. — Les délégués can- les adhérents, 
tonaux pourraient peut-être se char- M. CANAVESIO. 
ger de cette surveillance, ou bien le thème vous avez raison, mois
des amis, des défenseurs de l’école. vous voulez mettre en marche mie

M VILLATE. — L'enseignement chose énorme alors que les fédéra-
musieal doit être fait d'une façon lions sont déjà en retard pour le
rationnelle dans les écoles. Il faut paiement de leurs cotisations, 
que cette matière soit obligatoire Beaucoup do mutuelles om des
dans les examens. Souvent, l’heure difficultés. Je connais un syndicat 
dé musique n’est pas prise au sé- automobile qui a fait faillite. U 
rleux. La musique ne doit pas être vous faudra un ordinateur et beau-
seulement matière à option, mais coup tic personnel. .............
devenir obligatoire. M. GACHASSIN. — J al déjà créé

M. THIRATJLT. — Il y a 15 ans la même chose dans une usine cni­
que nous formulons ce voeu. Les ployant 1.000 ouvriers,
promesses n'ont jamais été tenues. C’est une idee qui est aineec. 
Je pourrais vous donner des exem- comme pour le macaron. Je soumets*
pies montrant combien souvent que l’on trouve des ressources,
l’enseignement artistique passe au M. RETAILLE AU. — A mon ave-. 
2ème plan dans les écoles. Mais la nous sommes des musiciens et non 
formation des musiques populaires des assureurs. A chacun son mc- 
dans les écoles ne dépend pas que tler. quand on fait de ia musique, 
de l'enseignement de la musique à on fait de la musique, quand on fait 
l'école. de la mutualité, ou fait de la inu-

M. BERTRAND. — L'Education tuallté.
Nationale ne connaît qu'un seul mai- M. EHRMANN. — Le conseil d'ad- 
tre. et les moniteurs sont à la charge minLstration a décidé, hier, d'étudier

« Ayant pns connaissance des me- des communes. le projet,
sures prises par le ministre de M riim rvrt — rinmw» w«nrp LE president. — Donne lecture
.«■Education nationale en faveur de C!u 2én.e vœ^dê la PéSération du Sté^e mulîoue‘d'Sffii 
la Musique a l’Ecole, notamment Nord et du Pas-de-Calais, qui tend reo-ésentaS ' m piifferïm- n é é 
le Rappel des Instructions Ofliciel- à modifier la représentation des pmnèehé au’dernier moment ùt •<- 
les de 1923, et constatant le peu Fédérations au congrès. ni? jîarticiper à nos débats
d'effet dont ces mesures ont été le PRESIDENT. — Le conseil d’ad- M. DELTOUR. — Reprend son ar-
suivies, les délégués départemen- minLstration a décidé, au cours de gumentatlon sur la TVA. c Ce vœu 
taux du Nord, réunis en Congrès sa séance d’hier de l’étudier pour fait double emploi avec celui do la 
à Dunkerque les 13 et 14 mai 1972 10 congres d'hiver et de voir quelles Fédération du Nord et au P.is-do-
rappellent leur motion du Congrès î“ seraient les incidences financiè- Cn^5pBRESIDEXT 
de Roubaix 1971, à savoir que j’en- . rons aux questions diverses. Qui a
seignement musical est necessaire a '• des questions à poser ou à débattre ?
la formation de la sensibilité et de Les membres du Conseil d’admi- m. ANNE. — Je veux simplement
l’intelligence des enfants, et doit nistration de la Fédération des So- souligner le grand
donc être développé parmi les dis- NR°r^oit ?
ciplines d'éveil, étant entendu que membres d^dfte® Sî étâ -aï
la formation nécessaire doit être scmbTés cn conSrès lc 7 mai 
donnée au personnel enseignant. à Avesnes-sur-Heipe. formulent le

Par ailleurs, ils demandent : vœu :
1) Qu’on multiplie les U.E.R. de —. aue le nombre de délégués des

musique et musicologie et les clas- Fédérations aux congrès de la Confé- 
ses préparatoires au baccalauréatiMttf!/ini «♦- /«««’am rtfi j_les Irais de voî et* de séjour sont* musical et, qu en attendant on con- prls en chargc par la trésorerie
fie un certain nombre de postes confédérale soit fixé en fonction de 
d'enseignement à des professeurs l'importance numérique des Socié- 
du Conservatoire ; tés composant lcsditcs fédérations;

2) Que les professeurs d'enseigne- — que. sans être directement pro-
ment général des collèges, titulaires Portionuei a l'Importance respective 
du C.A.P. C.E.G. opüon musicale, 2f,LrcÆï‘lo“si.i0t„115?’^ï?,ile,n?^t* 
soient chargés en priorité de l’en- dans d?s éditions & dé ter-
seignement de la Musique en C.E. miner qui pourraient être les sul-
G. et en C.E.S. ; vantes :

3) Qu'on recense les maîtres de — 1 délégué pour les fédérations 
l'école primaire capables d’ensei- groupant moins de 100 sociétés: 
gner la musique et qu’on les encou- p délégués pour les fédérations grou- 
1-0«y» n on eharcer de cet enseigne- pont de J01 a 300 sociétés ; 3 de.é-o,, gués pour les fédérations groupant
mf2?îr-aU m01.?s,aU. plus de 300 sociétés.Enfin, constatant les résultats ex­
traordinaires obtenus là ou les au­
torités, ont admis qu’on pouvait
confier l’enseignement de la mu­
sique à l'Ecole aux cadres musi­
caux issus des Sociétés locales, les 
délégués départementaux suggè­
rent qu'on encourage et qu’on or­
ganise cette collaboration de façon 
plus systématique ».

Ainsi, on peut admettre que cet­
te question si importante de l’ensei­
gnement musical scolaire, après 
avoir fait l'objet d’une prise en 
charge de principe par M. le mi­
nistre de l’Education nationale, est 
à présent estimée et réclamée par 
une organisation nationale tou-

( SUITE DE LA PAGE 1) 
quel les musiques françaises ont 
fait bonne figure à côté des étran-

sent vœu de toute urgence a la 
Confédération Musicale de Fran­
ce. »

M. Thlrault fait remarquer que 
des dérogations seront permises et 
que par conséquent on peut main­
tenir ce vœu.

M. Ciran présente un 2ème vœu 
concernant le SACEM, demandant 
que la CMP soit considérée comme 
l'un des bénéficiaires dont à parlé 
AL J.-L. Tournier à Strasbourg.

Un autre vœu concerne la T.V.A.
Les sociétés musicales se plai­

gnent d'être assimilées aux entre­
prises commerciales.

M. Ehrmann prétend que nous 
devons demander l’assimilation des 
instruments de musique au maté­
riel d’enseignement et de ce fait 
obtenir le même taux pour la 
T.V.A.

M. Thirault propose alors que 
l’on fasse une lettre précisant nos 
desiderata et il sc chargera de la 
faire transmettre a qui de droit.

M. Deltour explique ; Il y a deux 
sortes d’exonérations :

1. Celle qui fait bénéficier les so­
ciétés régies par la loi de 1901 d’une 
décote de 1200 F nouveaux. Celle-ci 
était auparavant. de 50 F, il y a 
donc amélioration, et pourtant l'in­
convénient de l’inscription obliga­
toire à l’INSEE.

gères.
AL AMELLER, trésorier, fait le 

point de la situation financière et 
établit une comparaison entre les 
8 mois de gestion de l’exercice en 
cours avec les 8 premiers mois de 
l’exercice précédent.

à la C'.M.F. et faite par
Sur l’idée ou

Il s’ensuit plusieurs observations :
Les chapitres assurances et récom­

penses sont en progression sur l’an 
dernier, et il s’en réjouit. Par con­
tre les ressources publicité n’aug­
mentent pas. Quant aux postes co­
tisations et aux abonnements, ils 
sont en progression insuffisante ou 
stationnaire.

Beaucoup de fédérations n’ont 
pas encore payé les cotisations de 
71-72 et certaines paient encore 
d’après le taux de 5 F par société 
au lieu des 7,50 comme en a décidé 
l’Assemblée générale de 1970.

M. AMELLER donne des chiffres 
concernant lé compte d’exploita­
tion du journal qui reste déficitai­
re. Il faudrait promouvoir une cam­
pagne d’abonnements, chaque so­
ciété devrait avoir plus d’abonnés. 
Certains paient leur abonnement 
avec beaucoup de retard et après 
des réclamations qui coûtent fort

VŒU FEDERATION 
NORD - PAS-DE-CALAIS

cher.
M. AMELLER, délégué de la 2. Une exonération plus impor- 

France pour l’ISME (International tante dont bénéficient les sociétés
society for Muslc Education) re- sportives, est basée sur les
mercie le Cdt Semler-Collery pour résultats et non sur les recettes,
son intervention auprès du Minis- Les associations sportives peuvent
tère de Jeunesse Sports et Loisirs ainsi être exonérées autant de fois
qui a permis l’obtention d’une sub- qu’elles organisent des manifesta-
vention Spéciale. Grâce à elle la tlons.
délégation française au Congrès de Quant à nous, nos concerts pu- 
1TSME à Tunis, comprendra 100 blics, comme nos auditions d’élèves
participants. sont toujours gratuits. Pour les fes-

Le Président Semler-Collery sa- tivals ou concours, les recettes sont 
lue Al. de Celles, délégué Canadien, souvent très faibles, 
membre du jury du concours et qui Pour favoriser le développement 
cuit attentivement les travaux de de l’enseignement musical, il est dé- 
1*Assemblée Générale. cidé de présenter la demande d’as-

M. Ehrmann parle du Centre similation pour la taxation des ins-
Musical de Toucy. Rien n'a pu être truments au matériel d’enseigne-
entrepris au point de vue artistique ment.
pour 1972, nous avons bon espoir M. VILLATE demande si matériel 
pour 1973. Pour l’instant les tra- et partitions pourraient bénéfi- 
vaux avancent normalement, la toi- cier des mêmes avantages, 
ture a été remise en état, et les 
peintures seront terminées avant la 
fin de l’été. Les ministères nous ont 
promis une aide substantielle et 
nous espérons que d’ici peu nous 
aurons à Toucy une école, des sta­
ges et une classe d’orchestre.

M. AMELLER lit une lettre de AL 
Kaufmann .qui envisage un orches­
tre de musique de chambre ama­
teur pour la 3ème chaîné de télé­
vision. Il espère que cette chaîne 
réservera une place plus grande 
pour les arts que les précédentes.
Il faut pourtant être prudent, car 
il ne peut être question que d’un 
orchestre de qualité jouant des œu­
vres ni trop longues ni trop sou­
vent jouées.

Al. ANNE pense que nous aurons 
des difficultés à proposer un or­
chestre de ce genre qui soit valable.

AI. THIRAULT intervenant met 
en garde, contre le risque de se faire Depuis de nombreuses années, la 
tourner en dérision, par comparai- Confédération réclame avec insis- 
son avec les orchestres profession- tance l'observation de la discipline 
nels de télévision. A l’appui il a cité musicale à l’Ecole, et principale- 
l’exemple de l’émission « kiosque à ment à l’Ecole Primaire, 
musique ». Différentes motions des Congrès

Cependant, ne pas faire fi de la Confédéraux, de nombreuses dé- 
Télé, mais, obtenir 1 assurance for- marches près les Ministères intéres- 
melle que dans ce qui sera diffuse, S(js, 0nt finalement provoqué les 
il sera plus tenu compte du coté instructions Ministérielles rappe- 
musical que du cote folklorique.

M. Villate, ancien sous-préfet des 
Sables d'Olonne est le délégué de la 
Fédération d’Orléanais - Berry. Il 
souhaite que les subventions des 
sociétés musicales soient équivalen­
tes à celles que reçoivent les socié­
tés sportives, et il demande pour 
cela une intervention de la C.FM. 
auprès des autorités compétentes.
Cette critique vise surtout les ser­
vices de jeunesse et sports à l'éche­
lon de la région.

Noua en arri-

plaisir que j’at 
en on lisant dans le Journal l'article 
consacré à l'im dos membres les 
plus âgés de la Confédération et 
qui a consacré tant d'années à la 
musique et aux sociétés mu--! ■
Je veux parler de M. Dufour, vme- 
président de la C.Mi’., et je •. 
socle à l'hommage qui lui a *?’.<• 
rendit.

Au sujet du Règlement des 
concours, j’ai aussi rut mot à dire. 
Je pense qu'il serait utile d’ii> 
porcr les groupes de majorettes dans 
notje réglementation.

M. AMELLER. — Il existe une ru- 
brlQUe pour les groupes folkloriques.

LE PRESIDENT. — On etudlera 
la question.

AL ANNE. — Se réjouit de la créa­
tion d’une Cité universitaire dans
îa » M2£js??ïîÊ&sunc*M. EHRMANN. 
mité national do la musique qui a
lancé cette idée polir les musiciens 
professionnels. Cela ne concerne pas 
les musiques populaires.

AL DELTOUR. Nous l'espérons.
M. BRIANÇON félicite M. Ber­

trand pour son article paru dans le 
bulletin de la Fédération des so­
ciétés musicales de l’Ouest, qui ré­
sume merveilleusement lu situation 
de renseignement de la musique.

Il souhaite que ces articles soient 
insérés dans le journal de la CMF 
afin que notre action commune ne 
soit pas destinée au fameux ton­
neau des Danaïdes.

Nous avons, dit-il, mené dans 
notre région une sérieuse campa­
gne qui a porté ses fruits, nous 
avons été me semble-t-il, compris 
et nous avons envoyé au Président 
le texte que voici ;

C’est le Co-

KXAMKNî?
Souhaite une 

corrélation entre les morceaux im­
posés pour les écoles de musique c-t 
ceux de la C.Mf. Il faut tendre 
vers l'unité.

AI. CANAVESIO. 
contacts plus fréquents entre le 
Conseil d'administration et les 
ciétés. Pour la plupart, le seul cornuet 
est le journal.

Tl est A souhaiter que le pré 
et les membres dti Conseil d'admi­
nistration puissent aller plus sou­
vent vers les petites sociétés pour 
montrer que l’on uc les oublie pas.

AL BERTRAND. — Les contacts 
existent au sein des unions dépar­
tementales entre petites sociétés et 
dirigeants des fédérations.

M. VILLATE. — Demande si cer­
tains risques ne leurraient pas être 
ajoutés à ceux déjà couverts par 
l'assurance, par exemple, le bris do 
lunettes.

Il paiait impossible. lui fut-il ré­
pondu d’envisager cela, qui est trop 
peu contrôlable.

AI. AMELLER.

M. AMELLER.TEXTE DU VŒU
Les membres du conseil d’admi­

nistration de la Fédération des So­
ciétés musicales du Nord et du Pas- 
de-Calais réunis le 6 mal 1972 et 
les membres desdites sociétés ras­
semblés en congrès le 7 mai 1972, 
à Avesnes-sur-Heipe. formulent le 
vœu ; .

— Compte tenu de la participa­
tion Importante à l’instruction et à 
l’éducation musicale, réalisée par 
les professeurs et animateurs des 
écoles de musique gérées par les 
diverses collectivités intéressées no­
tamment les collectivités locales ;

des mérites in-

Souhaitc des

dentL’ENSEIGNEMENT 
MUSICAL SCOLAIRE

— compte tenu
contestables de ces professeurs et 
animateurs qui. dans un cadre Juri- 

chant de près l’organisation gé- dique qui tend à s'uniformiser, dis-
nérale, le soutien, le contrôle de pensent une culture populaire assi-
l'Education nationale. milable à celle qui est donnée dans

L'obstination dont nous avons les Yfe? ^^
fait preuve dans ce domaine depuis matel?r“e bSrlclïr <Km
plusieurs années commence a poi- contingent de palmes académiques,
ter des fruits seneux. Nous appro- }l nnstar des responsables et mera-
chons du but. Nos efforts ne doi- bres des oeuvres postscolaires. 
vent donc pas être relâchés. Un Sème vœu de ta Fédération du

En conséquence, la Fédération du Nord et Pas-de-Calais est également 
Nord et Pas-de-Calais, propose au *u 1>ar GuUbert'
Congrès le vote de la motion sui­
vante :

LA CONFEDERATION MUSI­
CALE DE FRANCE, réunie en Con­
grès national extraordinaire, aux 
SABLES D'OLONNE, les 17 et 18 
juin 1972, après avoir pris connais­
sance de la Motion votée par le 
Congrès départemental des délé­
gués départementaux de l’Educa­
tion nationale du Nord ;

Rappelle ses précédentes et pres­
santes interventions en faveur de 
l'enseignement musical scolaire, et 
la suite donnée par les instances 
confédérales ;

Estime à leur juste valeur les 
mesures prises le lcr avril 1971 
par le Ministre de l'Education na­
tionale. en faveur de l’observation 
des instructions de 1923. relatives 
à la discipline musicale scolaire ;

Considérant l’urgence de l'orga­
nisation pratique de cet enseigne­
ment ;

Fait siennes, sans aucune réser­
ve. les conclusions du rapporteur 
et de la motion votée à l'unanimité 
par les dé'.cgués départementaux du 
Nord, réunis en Congrès à Dunker­
que les 13 et 14 mai 1972 ;

Demande instamment à M. le mi­
nistre! de l’Education nationale de 
prendre d'urgence les mesures pra­
tiques proposées par ce Congrès :

Suggère enfin que toutes les Fé­
dérations régionales, reprennent ce 
même texte et !,:• soumettent à 
toutes fins utiles à leur propre as- 
.’ cmbîc-î des délégués départemen­
taux rie l’Education nationale, le 
plus habilité aux fins, en vue d’as­
surer l’uni té et l'efficacité de cette 
revendication.

lant au Personnel Enseignant, l'ob­
servation des Instructions de 1923, 
qui régentent pratiquement cet en­
seignement de l’Ecole Maternelle à 
la Classe de fin d'Etudes.

L’impréparation des Enseignants 
à cette discipline nécessitait selon 
M. le Ministre, un recyclage du per­
sonnel intéressé par cette mesure.

Il apparaît bien que les choses 
sont demeurées en l’état.

Devant cette carence, et la néces­
sité d'assurer la survie de leur So­
ciété de Musique de nombreux Mai­
res de Communes rurales ou semi- 
urbaines, ont pris accord avec les 
Maîtres et les cadres des Sociétés 
locales. Ils ont organisé à l’Ecole 
aux heures réservées aux activités 
dirigées, des cours primaires de 
Musique.

De nombreux exemples et réussi­
tes peuvent être cités.

Il est évident que cette méthode 
est difficilement applicable dans 
les centres urbains, mais ceux-ci sont 
généralement pourvus d’Ecoles ou 
de cours de Musique publics, et les 
Sociétés assurées d’un recrutement 
suffisant, procuré par la densité de 
la population.

La pénétration dans les Etablis­
sements scolaires communaux, d'élé­
ments étrangers à l’Ecole, pourrait 
être considérée comme une diffi­
culté. si la bonne volonté des par­
ties intéressées no pouvait très fa­
cilement régler ie problème.

Les exemples de cette amicale et 
collaboration bénéfi­

ciant de l’appui et de l'autorité dos 
Maires, militent en faveur de 1 « 
généralisation de cette action.

Or, si des Maires ont conscience 
de l'autorité que leur confère leur 
position légale et sociale et en 
usent dans le sons indique, de 
nombreux autres pourtant bien in-

Profite de l'oc­
casion pour mettre l’assistance au 
courant du nouveau plan imposé au 
Conservatoire national de Paris.

Le programme de solfège compren­
dra l’étude de 5 clés pour les vents, 
les cordes et le piano. Les lectures 
chantées se feront par fragments.

Quant aux dictées, on souhaite 
qu'elles soient jouées par tics ins­
truments A vent pour les élèves des 
classes d'instrüments h vent, nu 
piano pour les élèves de piano et 
de chant, et dans tous les cas jouées 
par uu instrument- dont le timbre 
se- rapproche le plus de celui du 
candidat.

Pour nos sociétés. In difficulté est 
bien la dictée. Celles qui en font 
jouent juste et les autres, malheu­
reusement. Jouent le plus souvent 
faux.

M. ANNE, 
tous les festivals ou concours qui 
ne -ont pas patronnés par la CMF 
ne doivent pas être mentionnés dans 
le journal.

M. DELTOUR.

Au moment de la 
suppression des Palmes académiques 
pour les membres des sociétés mu­
sicales. 11 a été demandé, lors d'une 
réunion au ministère, la hiérarchisa­
tion en différents grades de la mé­
daille des sociétés musicales et cho­
rales, ce qui ne fut pas obtenu. Lors 
de manifestations musicales aux­
quelles est Invité un ministre, peut- 
être pourrait-on espérer qu’à cette 
occasion, le ministre distribue quel­
ques palmes.

AI. EHRMANN.

M. ANNE.

VŒU ORLEANAIS-BERRY
« Considérant que les sociétés mu­

sicales ne perçoivent rien ou pres­
que rien des services du ministère 
Jeunesse et Sports ; celles-ci de­
mandent que des démarches sérieu­
ses soient effectuées auprès de ce 
Ministère pour que les Sociétés mu­
sicales soient traitées sur le même 
pied d’égalité que les sociétés spor­
tives. »

M. CIRAN lit le vœu de la Fédé­
ration du Sud-Ouest sur la semaine 
qui souhaite voir le mercredi rem­
placer le jeudi comme jour de 
congé a reçu, semble-t-il, en partie 
satisfaction.

VŒU DE LA FEDERATION DU 
SUD-OUEST CONCERNANT LA NOU­
VELLE SEMAINE SCOLAIRE.

Demande que si le jeudi est sup­
primé comme congé, il soit rempla­
cé par le mercredi toute la journée, 
afin de préserver l’emploi du temps 
jusqu’ici consacré à la musique — 
ce qui ne serait pas le cas avec 
deux demi-journées de conge parta­
gées entre le mercredi et le samedi.

"Sn raison de l'urgence de cette 
ouesfion de la nouvelle semaine 
sco'aire. qui est à l’étude en haut 
lieu, le Congrès de la Fédération du 
Sud-Ouest demande l'envoi du pre-

Ccrtalns mem­
bres de nos sociétés ont obtenu les 
Palmes académiques, y compris le 
grade de commandeur. Je pense 
qu’on peut refaire le vœu et le 
présenter à nouveau.

M. GACHASSIN (Hautes-Pyrénées). 
— S’excuse de parler de choses ma­
térielles. 11 est surpris d'entendre 
des ...
congrès fédéraux ou confédéraux, ri 
pense que l'argent est à noire por­
tée et propose plusieurs solutions 
pour renflouer les caisses vides.

M. Gachnssln a préparé un maca­
ron qu’il présente comme un moyen 
pour se procurer des fonds pour 
l'école de Toucy. il évalue meme ic 
bénéfice possible si chaque .société 
achète le macaron.

M. THIRAULT. - 
optimiste M. G;\rh.v>*n. mais e o 

très bonne idée. Je souhaiterais

Fait remarquer que

Rappelle que 
les vœux à soumettre au conyrés de 
novembre devront figurer dans le 
journal d'octobre.

La séance est levée à 12 h. 30 par 
le président. Et maintenant, levons 
l’ancre, l’heure du déjeuner est ar-

doléanccs con tin uel les . I 11 x

rivée.

Discours de M. DHUMEAU 
Président

de la Fédération de l'Ouest
évident du Conseil 

tunévàl. M. U* maire. M. le président 
r. dos Affaires cul-

Vous êtes tri

une
simplement un modèle un peu plus 
moderne.

M. GACHASSIN. 
et j'accept» 
cation du modèle.

M. ROSE (Nord». — Appuie l’idér*.
A4. CIRAN aussi, disant; « c’esi 

très à la mode».
M. GACHASSIN. 

vœu pour l’établissement d'une Mu­
tuelle. Je suis plus comptable que 
musicien, dit-il, et j'aime à me pen­
cher sur l’aspect économique des 
chose.-, de la C.M.F.

vi. le député.
:5e la Commis 
-•,uv'..cs des Sables. M. le directeur 
l-.j conseil canadien des Arts popu- 

A1. ‘e doV.pié de ia Confé- 
!e belge. M. io 
Con fédéra ion mu* 

MM. les membres 
:Wir d- la CMF. 

ni- dos fédérations.
-, Mesdames. Mes-

créât une blêe
volontiers une n\odin­fructueuse

; «lires. mu.-ue.i.h ration
président de* ia 

aie de France 
• • Comité d-.iv 

préside 
dé. lé ? u i

Présente un

S: les
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Concours international de musique
(C.I.S.P.M.) des 10 et 11 Juin 1972 

avec attribution de ia « Lyre d’Or » de la Ville de Vichy
Suivant une tradition bien éta­

blie, la Ville de Vichy, avec le con­
cours du Comité des Fêtes, organise 
périodiquement, depuis 1952, de 
grandes festivités musicales, réunis­
sant les meilleurs formations fran­
çaises et. étrangères.

Le dimanche, dès 10 h 30, les 
Sociétés se regroupaient pour un 
nouveau défilé en ville pour abou­
tir, en premier, au Monument aux 
Morts, chacune d'elle y déposant 
une gerbe en présence des diffé­
rentes personnalités et exécutant 

L’année 1972 n'aura pas dérogé son hymne national, 
à cette tradition, en effet, depuis C'était ensuite l’arrivée à l'hôtel 
plusieurs mois les dates des 10 et 11 de ville où elles étaient accueillies

juin avaient été retenues pour don- par M. le Docteur Jacques Lacarin, 
ner «à cette manifestation musicale maire, entouré de la Municipalité
un éclat digne de la Reine des Vil- et des Membres du Conseil Munici-
les d’Eaux. pal.

L’orchestration des œuvres est 
différente dans certains pays.

Toutes ces raisons témoignent de 
l’intérêt culturel de telles mani­
festations. •

Je terminerai en renouvelant nos 
remerciements aux organisateurs, 
à nos Sociétés Musicales et bien en­
tendu à la Ville de Vichy, nous ac­
cueillant si chaleureusement et qui 
pense à organiser une biennale à 
Vichy afin de maintenir sa tradi­
tion musicale ».

Après un échange de cadeaux, un 
vin d’honneur, offert par la Muni­
cipalité, clôturait cette cérémonie.

L’après-midi, toutes les Sociétés 
participant au concours, auxquelles 
se joignaient l’Harmonie municipale 
de Vichy ainsi que la Société Musi­
cale de Vichy, se retrouvèrent au 
Stade Municipal pour y participer 
à une manifestation d’ensemble, 
malheureusement la pluie obligea 
les organisateurs à l’annuler.

Toutefois, à 18 h, le soleil ayant 
fait sa réapparition, un nouveau 
défilé amenait toutes les Sociétés 
dans les jardins du Grand Casino 
où. sur la terrasse, les personnalités 
avaient pris place pour la procla­
mation des résultats et la remise 
des récompenses annoncées au mi­
cro par notre compatriote Jean 
Joyeux de l’O.R.T.F.

Auparavant, toutes les Sociétés 
groupées en un ensemble remarqua­
ble interprétèrent l’Hymne Officiel 
de la Confédération Musicale de 
France, de Roger Boutry, sous la 
direction de M. André Relin, puis, 
M. le Commandant Jules Semler- 
Collery dirigea « Concordia » l’hym­
ne à l’amitié internationale, de sa 
composition.

Puis vint le moment tant attendu 
par tous de l’annonce des résultats 
du concours ; 1er Prix, avec attribu­
tion de la Lyre d’Or de Vichy et 
d’un vase de cristal, par M. le Doc­
teur Lacarin, maire, à l'Harmonie 
Municipale d'Esch - sur - Alzette ; 
1er Prix. Harmonie de la Régie Au­
tonome des Transports Parisiens à 
laquelle M. Ehrmann remit un vase 
de Sèvres, offert par le Ministère 
des Affaires Culturelles.

L'Harmonie de la Mme du 1er 
Mai de Karvina, également béné­
ficiaire d’un 1er Prix, se vit attri­
buer par M. Giron, adjoint délégué 
aux Affaires Culturelles, un vase 
de Sèvres ainsi que lé prix spécial 
de 500 F offert par le Ministère des 
Affaires Culturelles.

Enfin. M. le Commandant Jules 
Semler-Collery remit à la Musique 
Allemande de Spaïchingen un di­
plôme avec mention d’honneur, 
ainsi qu’une coupe offerte par la 
Confédération Musicale de France.

Pour terminer chaque Société, 
avant de se disloquer offrit en re­
merciement au public qui avait pris 
place sur la terrasse ainsi qu'aux 
abords du jardin, un morceau de 
son choix.

I

Ce concours placé sous l’égide de 
la Confédération Internationale des 
Sociétés Populaires de Musique, 
présidée par M. Elirraann, de la 
Confédération Musicale de France, 
présidée par le Commandant Jules 
Semler-Collery, de Ity Fédération 
Musicale du Centre qu’anime notre 
compatriote M. André Relin, réunis­
sait dans notre station quatre gran­
des harmonies dont chacune avait 
été choisie par sa Fédération Na­
tionale respective :

Pour l’Allemagne : la Stadskapel- 
le de Spaïchingen ; Pour le Luxem­
bourg : l’Harmonie Municipale 
d'Esch-sur-Alzette : Pour la Tché­
coslovaquie : l’Harmonie de la 
Mine du 1er mai de Karvina ; Pour 
la France : l’Harmonie de la Régie 
Autonome des Transports Parisiens.

Seules les trois dernières Sociétés 
devaient participer au concours 
pour l’attribution de la Lyre d’Or 
de la Ville de Vichy, la musique 
Allemande étant placée hors 
concours.

Le programme des manifesta­
tions, minutieusement préparé par 
le Comité des Fêtes présidé par M. 
G. Monteigner, adjoint au maire, 
et animé par M. Barlhelot son 
Secrétaire Général, en collabora­
tion avec l’Harmonie Municipale 
et la Société Musicale de Vichy, 
permettait d’entendre dès le sa­
medi à 10 h 30. au Kiosque de la 
Source de l’Hôpital, la Musique Al­
lemande de Spaïchingen.

A 17 h 30, toutes les Sociétés se 
réunissaient pour un défilé à tra­
vers les principales artères de la Cité 
où un accueil chaleureux leur était 
réserve.

A 21 h. avaient lieu, dans la Salle 
du Théâtre du Grand Casino, les 
épreuves du concours pour l'attri­
bution de la Lyre d’Or.

Conformément ati. règlement de 
la C.I.S.P.M., les Membres du Jury, 
au nombre de trois, appartenaient 
à trois nations ne participant pas 
au concours :

— Maître Jules Godard, profes­
seur, Compositeur de Musique à 
Lausanne (Suisse) ; Maître Fran­
cisco Gioffreda, Compositeur de 
Musique à Rome (Italie) ; Maî­
tre Gustave Lotterer. Compositeur 
de Musique (Allemagne).

Préalablement à l'ouverture du 
concours, l'Harmonie Allemande de 
Spaïchingen. sous la' direction de 
M. Hagen, interpréta « Prélude et 
Fugue » de Eugen Fulking, suivi 
de la « Première suite en mi bé­
mol » de Holst et pour terminer 
une suite « Sur le Pont d'Avignon » 
dùe à Ernest Majo. chef de la Mu­
sique Allemande venue à Vichy en 
2970.

L'Harmonie de la R.A.T.P.. sous 
la direction de son chef : M. Fos- 
sier. ouvrait le concours.

Après un prélude avec « Gammes 
et Variations » de Paul Bonneau, 
cette Société interprétait « la Sym­
phonie de Noël » de Serge Lancen. 
morceau imposé, puis le « Cappri- 
cio Italien » de Tchaïkowsky, mor­
ceau de choix, tiré au sort.

LTIarmonie de la Mine du 1er 
Mai de Tchécoslovaquie lui succé­
dait et débutait par une polka tchè­
que « Skodalaski », suivie de l’œu­
vre de Serge Lancen et terminait 
par l'œuvre au choix portant le ti­
tre de « Sedliacka » du composi­
teur slovaque de Bratislava : Ka- 
rol Padivy.

Enfin l’Harmonie Municipale 
d’Esch-sur-Alzette, prenait place sur 
la scène, sous la direction de son 
chef : Georges Wagner, pour inter­
préter. en prélude, le premier mou­
vement de « Manhattan Sympho- 
ny ». suivi de la « Symphonie de 
Noël » et de « Cap Kennedy », trois 
œuvres de Serge Lancen.

Dans cette magnifique salle du 
théâtre, mise à la disposition des 
Organisateurs par la Direction du 
Grand Casino, un public nombreux 
sut apprécier les différentes œuvres 
qui lui étaient offertes et ne man­
qua pas, par ses applaudissements 
chaleureux, de marquer ainsi sa sa­
tisfaction envers chacune des pha­
langes. quelle que soit sa nationa­
lité. la Musique étant un langage 
qui ne connaît pas de frontières.

Quant à la proclamation des ré­
sultats du concours, celle-ci, confor­
mément aux dispositions prises par 
le.-; organisateurs, devait être diffé­
rée jusqu’au lendemain dimanche 
vers 18 h 30, à l'occasion de la 
remise des récompenses sur la ter­
rasse du Grand Casino.

?Au cours de son allocution, M. 
le Maire apporta à chacune des 
formations et à leurs dirigeants le 
salut et les remerciements de la 
Ville de Vichy et forma le vœu 
qu’une belle manifestation, par son 
ampleur et son éclat, puisse se re­
nouveler dans un avenir prochain.

M. Erhmann. Président de la 
Confédération Internationale des 
Sociétés Populaires de Musique, 
prononça à son tour l’allocution 
suivante :

« Je tiens à exprimer au nom de 
la Confédération Internationale des 
Sociétés Populaires de Musique et 
en mon nom personnel toute notre 
gratitude à M. le Maire, MM. les 
Adjoints et les membres du Conseil 
Municipal de la Ville de Vichy, 
ainsi qu’au Comité des Fêtes pour 
avoir bien voulu organiser le 5ème 
Concours International de Musique 
depuis 1950.

Nous adressons nos remercie­
ments à toutes les personnalités 
qui ont apporté leur concours à la 
réalisation de cette importante ma­
nifestation et en particulier à M. 
le Docteur Lacarin, Maire de la 
Ville de Vichy, M. Ourceyre, Maire- 
Adjoint, President du Syndicat 
d’initiative de Vichy, M. Méteigner, 
adjoint au Maire. Président du Co­
mité des Fêles. M. Giron, adjoint 
délégué aux Affaires Culturelles. M. 
Barthelot, secrétaire général du 
Comité des Fctes.

Une mention spéciale à M. André 
Relin, directeur du Conservatoire 
et de l'Harmonie Municipale. Prc- 
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Centre, membre du 
Bureau de la Confédération Musi­
cale le France, musicien cminent 
et organisateur très apprécié. M. 
Relin a pris une part importante à 
l’organisation de ces journées, ainsi 
que son homonyme Paul Rolin. le 
Distingué directeur de la Société 
Musicale de Vichy. N'oublions pas 
de citer également M. Henri Lhe- 
rondeau, Secrétaire Général de la 
Fédération du Centre qui assure le 
Secrétariat du Concours. Je suis 
heureux d’avoir à mes côtes : le 
Président de la Confédération Mu­
sicale de France, le Commandant 
J ules Semler-Collery, compositeur 
de valeur, Président du Jury aux 
concours du Conservatoire National 
Supérieur de Paris. Ancien Chef de 
la célèbre musique de la Flotte. M. 
Serge Lancen. Grand Prix de Rome. 
Compositeur de l’œuvre imposée au 
Concours. Nos sentiments recon­
naissants à MM. les Membres du 
Jury : Lotterer Gustave (Allema­
gne) Gioffreda Francisco (Italie) 
Philippe Jules Godard (Suisse), 
conformément au règlement fixant 
que le Jury doit être composé de 
trois personnalités de la musique 
prises en dehors des Nations repré­
sentées au Concours.

Permettez-moi de rappeler ici la 
mémoire des personnalités décédées 
qui avaient participé à l’organisa­
tion des concours précédente : M. 
Henri Hugonnet, Président de la 
Fédération de nie de France. Tré­
sorier de la Confédération Musicale 
de France qui avait établi le règle­
ment du concours de la Lyre d'Or. 
M. Pierre Coulon. Maître Lnvaud, 
M. Mathieu, maire et adjoint au 
maire. M. Martin, Président du 
Comité des Fêtes.

Nous adressons notre reconnais­
sance et nos vœux de succès aux 
Sociétés qui ont été désignées par 
leur Fédération Nationale pour af­
fronter les épreuves.
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‘ et qui disparaîtra aussi vite qu’il est 
venu, est tout simplement scanda­
leux.

L’opérette et la comédie musica­
le ont leurs lettres de noblesse : 
Offenbach. J. Strauss. A. Pîanquet- 
te, L. Varney. Ed. Audran, Ch. Le- 
cocq. A. Messager. R. Halin. Fr. 
Lehar. O. Straus. H. Christine, 
M. Yvain. R. Benatzky. Fr. Lopez,

; LETTRE OUVERTE AU DJ REC- 
TEUR GENERAL DE L'ORTFl

Paris, le 15 juin 1972 
Monsieur le directeur général.

L’opérette n'est pas un genre mi­
neur. L’opérette doit être respec­
tée. Elle n'est pas morte, elle exis­
te, bien au contraire, puisque l'in­
dice de fréquentation des specta- G. Calvi. et du côté anglo-saxon :
des en France le prouve, l’opérette R. Rodger.s. L. Bernstein, G. Kern,
arrive en tête du peloton. Aussi, G. Gershwin. Cole Porter, et com-
est-il inconcevable qu'une émission bien d’autres, ne peuvent côtoyer
de télévision comme «Cadet Rous- un monde où l'art n’existe prati-
selle» du mardi 13 juin 1972 puis- quement plus, mis â part quelques
se se permettre d’utiliser quelques véritables artistes cités plus haut,
airs d'opérettes connues, airs am- Aucune télévision étrangère di- 
putés, avec une prise de son impro- gne de ce nom n’oserait agir de
visée, sans mise en scène, et que la sorte. Certaines émissions de la
ces extraits d'opérettes aient été télévision française se complaisent
négligés et glissés hâtivement dans dans 3a médiocrité. N’existe-t-il pris
l’ensemble du programme. un chef de musique à la lélcvi-

L'opérette existe depuis plus d’un sion ? Pourquoi permet-:! que le
siècle, n'en déplaise à ses déirac- producteur d'une émission conmu;
leurs. Elle a fait ses preuves. Aussi «Cadet Rousselle » dont le manque
est-il inadmissible que des artistes de préparation est évident, où l’irn.-
lyriques de valeur qui participent provisatiun est reine, ose urésenici-
actuellement à un spectacle consa- aux téléspectateurs de lr.?vy..e tran-
cré justement à l’opérette sur une ça Le une séquence lyrique ci'opé-
sccnc parisienne, artistes qui rem- rettes, d'extraits amputés, donnant
plissent d’autre part les salles des l’impression de s on débavrus. xi-
théâtres municipaux de province. . le plus rapidement possible afin 
se trouvent mélangés *à de préten- de faire place â ce qu'il considère
dus «vedettes de variétés», sans certainement comme étant les va­
laient, sans voix, avec « micro » à leurs artistiques de notre profes-
trois centimètres des lèvres. sion i

Les variétés sont devenues une L'opérette, partie intégrante de la 
entreprise industrielle, c'est un fait. musique légère, a droit au respect
Peu importe la musique, peu im- de tous, y compris des directeurs
porte le texte, peu importe l'inter- artistiques, producteurs et program-
prète, ce qui compte, ce sont « les mateurs de Radiodiffusion et de.
décibels». Vendre n'importe quoi, Télévision. Pitié messieurs, ne la
n’importe comment est une loi. mêlez pas â vos opérations anti-ar-
Combien de « vedettes » de variétés tistiques.
qui ont eu une petite heure de J'ose espérer qu'à l’avenir. Mon- 
gloire il y a seulement quelques an- sieur le directeur général, vous ne
nées sont encore sur le marché permettrez plus qu'on inflige un
mis â part de véritables artistes pareil traitement à l'opérette sur
tels que : Ch. Trénet, T. Rossi. G. les antennes de la télévision fran-
Bécaud. Ch. Aznavour, J. Grcco, çaise dans une émission de va-
N. Mouskouri, etc. ainsi que les riétés.
deux talentueux artistes qui parti- Je vous prie de croire. Monsieur 
cipaient à l’émission citée : Annie le Directeur général, à l'expression 
Cordy et Henry Salvador. de ma haute considération.

Les variétés, en France, sont en- Paul BONNEAU.
tre les mains de responsables qui. 21; avenue Anatole-France,
dans bien des cas, se vantent de 91 - Choisu-lc-RoL
ne pas connaître la musique. Lais- — Membre du Bureau de l’Associa- 
sons donc les variétés au niveau de üon Nationale des Amis de
l'épicerie. On vend Monsieur X. Ma- l'Opérette.
demoiselle Y, comme ont vend des — Vice président de l'Association 
petite pois de la marque Z. des Compositeurs de Musique

L’opérette, c’est tout autre chose. Symphonique légère.
Mélanger dans une même émis- — 1er Prix d'Harmonie, de Fugue, 
sion un des chefs-d’œuvre d’Offen- de Composition musicale au
bach ou un extrait de « My Pair La- Conservatoire National Supé- 
dy ». connus du monde entier, aux rieur de Musique de Paris, 
stupidités de tel ou tel interprète, — Chef d'orchestre de musique 
plus ou moins compositeur-auteur, symphonique légère à l'ORTF 
sans voix, sans le moindre talent, depuis 1944.

— Adaptateur musical, depuis 1948, 
des principales opérettes créées 
au théâtre du Châtelet.

£
î
\
h

■

<
\
;

i

r

\i

i
A 20 h. au restaurant de l’Arle­

quin du Grand Casino. M. le Doc­
teur Jacques Lacarin. maire, rece­
vait ses nombreux invités pour le 
banquet officiel.

Parmi l'assistance on notait la 
présence de M. Ricci. Sous-Préfet 
de Vichy et Mme ; de M. Erhmann, 
Président de la C.I.S.P.M.. de M. 
Jules Semler-Collery. Président de 
la C.M.F. ; de M. Ourceyre, 1er ad­
joint de M. G. Méteigner. Adjoint, 
Président du Comité des Fêtes ; de 
M. Giron. Adjoint délégué aux Af­
faires Culturelles et Mme : de M. 
Laurent-Loriol, Conseiller Munici­
pal, Trésorier de l’Harmonie Muni­
cipale et Mme ; de M. André Relin, 
Président de la F.M.C. et Mme ; de 
M. Pin, Président de la Fédération 
Musicale de l’Ile de France : de M. 
Serge Lancen, Grand Prix de 
Rome, de M. Paul Rolin. Directeur 
de la Société Musicale de Vichy et 
Mme ; de MM. Godard et Mme ; 
Lotterer et Gioffreda, Membres du 
Jury du concours : de M. Barthe­
lot. Secrétaire Général du Comité 
des Fêtes et Mme ; de M. H. Lhé- 
rondeau. Secrétaire Général de la 
F.M.C. et Mme ; des Directeurs 
ainsi que des Présidente et diri­
geants des différentes Sociétés 
ayant participé au concours.

Au dessert, M. le Maire, dans 
son allocution, remercia de nouveau 
tous les participants à cette grande 
manifestation musicale pour leur 
tenue remarquable ainsi que pour 
la qualité des œuvres qu’ils eurent 
à interpréter.

M. le Sous-Préfet prit ensuite la
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M. Ohrfetnach. Secrétaire Géné­
ral de la Confédération Internatio­
nale des Sociétés Populaires de Mu­
sique, s’excuse de ne pas être avec 
nous, mais il a été obligé d’aller aux 
Etats-Unis. Nous le remercions de 
l’aide qu’il nous a apportée. La 
Confédération Internationale des 
Sociétés Populaires de Musique 
comprend les Sociétés Musicales 
d’Amateurs de IG pays, elle fuit 
partie du Conseil International de 
la Musique (U.N.E.S.C.O.». - Se; 
activités comprennent : de . ! 
semblemente de jeune., mu teiens 
dans des stages internationaux. d/- 
échanges, des concerta et des. 
cours. IJ est intéressant de mouvoir 
se rendre compte des. dh h-rem-e.; 
qui existent dans le choix dus u li­
vres inscrites dans le:; programmes, 
dans leur interprétation. !.. techni­
que des exécutants et leur sono­
rité.

[

Nous sommes heureux de signa­
ler enfin que la Musique Tchécoslo- le nouveau bureau
vaque de Karvina a donné le lundi nrr , A çacpm
12 juin â 17 h, au Kiosque de la Ui- omocjvi

parole pour exprimer sa satisfac- Source de rïlôpital, un magnifique Président : M. Georges Aurie do 
lion de voir le rassemblement, dans concert devant une foule eonsidé- nnsiiiul : vice-présidents : MM.
notre station thermale des repré- râble. Le lendemain, 13 juin, elle Guy laaeieati, Reno Denoncln,
sentante de quatre Nations, grâce â partait pour Paris où elle était Jean Marietti : secrétaire général :
ht Musique qui reste une des for- prise généreusement en charge par M. Henry Lemarchand : secrétat-
iij es do langage universel. le Comité d‘Entreprise de la RA. ; re adjoint : M. Marcel d'Anclla ;

En conclusion, il faut remercier T.P., avant cl'être reçue, sur le \ trésorier : M. René Sylvlano ; tré-
cncore ?:• participant:-. ci tous ceux chemin du retour, en Forêt Noire, i sorier adjoint : M. Yves Baquet,
qui à un échelon quelconque ont par la Stadakapelle de Spaïchingen,
apporté toute leur compétence et rapprochements1 dûs aux liens d'a­
tout leur cœur â la réalisation de initié contractés â Vichy, entre les
cette fête magnifique. Sociétés participantes, par la magie

de la Musique.

!•
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Admhvistateurs : MM. Roger Des­
bois. Maurice Vandair, Georges 
Derveaux, Paul Durand, René 
Désunirly, Jacques Enoch, Robert 
Salve t.H. L.
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Dans les conservatoires
A l'Association de Parents d'Élèves des Conservatoires Après l’entracte nous entendîmes 

les pénétrants « accents » de l'or­
chestre de « Musique de Chambre », 
dirigé par « J. Spager ». Un élégant 
et gracieux « Divertissement choré­
graphique » fut exécuté par les élè­
ves des « classes de Danse », la 
« chorégraphie » étant de « Gilbert 
Mayer », de « l’Opéra professeur 
au « C.M. 12 ». Nous y avons enten­
du une belle et « Grande Marche 
Défilé », écrite spécialement par le 
Maître « Marc Bertliomieu » pour 
faire défiler les élèves des « Classes 
de Danse ». Une « Scène » du « Ma­
lade Imaginaire », de « Molière »... 
y fut également et remarquable­
ment interprétée !... présentée par 
Madame « Mireillc-Fleury-Enot », 
la distinguée directrice adjointe 
ce fort beau « spectacle de gala » 
faisait honneur au dévoué et ta­
lentueux « Directeur », ainsi qu'a 
tous ses collaborateurs : « profes­
seurs » et élèves, à « Madame Fleu- 
ry-Enot » ; à la généreuse « Mu­
nicipalité » du « 12cme arrondisse­
ment de Paris » et à son cher 
« Maire ».

Nous devons les féliciter et les 
remercier pour leurs efforts, et 
l'aide apportée à cette belle réali­
sation que fut, au « C.M. 12 », 
cette : « Porte ouverte sur les 
Arts ».

COMPTE-RENDU DU 
CONGRES DE BREST

Quelques chiffres. — 68 APEC fé­
dérées, dont 58 à jour de leur coti­
sation, réunissant plus de 1280 voix 
pour plus de 12.800 adhérents.

9 APEC dé plus fédérées : 900 
adhérents de plus qu’en avril 1971. 
ASSOCIATIONS PRESENTES 
OU REPRESENTEES :

Caen, Nantes, Poitiers. Tarbes, 
Aix-en-Provence, Montpellier, Lyon, 
Lons-le-Saunier, Bayonne, Clermont 
Ferrand, Saint-Omer, Rennes, Be- 
sauçon, Le Mans, Tours, Toulon, 
Nice, Saint-Brieuc. Saint-Maur-des- 
Fôssés, Lorient, Strasbourg, Angers, 
La Courneuve, Perpignan, Lille, Paii 
Toulouse, St-Malo, Plusieurs APEC 
s’étaient excusées. 
PERSONNALITES :

Mme l'Inspectrice principale de 
la cîanse L. Mail, M. l'inspecteur 
principal O. Alain, MM. les Direc­
teurs des écoles' de Brest, St-Malo, 
ont participé à nos travaux égale­
ment, M. Drpiiart représentant le 
syndicat des. professeurs de 
vatoire, des professeurs de Brest, 
des représentants de l’université, 
etc... .

Plusieurs personnalités invitées 
s’étaient excusées.
NOMBRE DE DELEGUES :

La participation a varié entre 
plus de 45 et 70 ; un peu moins 
qu’à Strasbourg, vu l’éloignement et 
le référendum.
ACCUEIL :

A la charge de l’APEC de Brest 
Parfaite en tous points, l’organisa­
tion a permis un travail très agréa­
ble sérieux, et le Président Lauran- 
san ainsi que toute son équipe du 
conseil d’administration sont à fé­
liciter.

Le vote n’aura lieu qu’à la 2ème 
séance, mais nous donnons ici les 
résultats en ce qui concerne le lieu 
après deux votes secrets, l’APEC de 
La Courneuve est invitée, sur son 
offre, à organiser notre congrès, qui 
sera donc très très important puis­
que près de Paris, et déjà nous 
sommes assurés de la présence de 
nombreuses personnalités de la di­
rection.
NOMINATION DES DIRECTEURS 
ET PROFESSEURS :

De nouvelles questions sont en­
core posées à ce sujet.

Le président répond et explique 
le processus administratif des con­
cours, iascriptions sur liste d’apti­
tude, choix des municipalités, nomi­
nations. Il est suggéré que le CA 
soit valable 3 ans seulement.

Des cas particuliers sont expo­
sés que nous ne rapporterons pas 
ici, dans ce bref rapport.

Les CNR devraient être dotés de 
poste de sous-directeur, ou plus 
exactement de conseiller aux étu­
des.
ADMISSIBILITE DES ELEVES EN 
COURS D’ANNEE :

Pour cela il faut que les niveaux 
des études des différents conser­
vatoires soient à peu près sembla­
bles. d'où la nécessité d’appliquer 
ou faire appliquer le projet de rè­
glement et d'étudier très rapide­
ment les programmes par niveau 
et par discipline. L’action pédagogi­
que est l’affaire des Directeurs et 
professeurs.

été entreprises pour préciser des artisans que sont nos artistes. Mè-
baccalauréats de technicien « mu- une problème en ce qui concerne les
sicicn », littéraire et sciences. instruments. Ceci est à faire ce

Et également la projection de mois-ci, avant les vacances, m’en-
l'option art-musique dans un bac- voyer un double, 
calauréat C-6, et même D-6. Enseignement dans les classes

En principe au mois de mai les élémentaires. — Nous connaissons 
textes devraient être publiés. En- le problème. Hn'est pas de notre
core que la fédération soit scepti- ressort. Nous ne pouvons que
que nous voulons bien patienter souhaiter que tous les français sui-
encore ce mois, mais au-delà, nous vent des cours d’éducation musica-
serons obligés de conseiller aux pa- le dans ccs classes. Chaque A.P.E.C.
rents et élèves d’entrer en seconde peut travailler dans ce sens dans
option art-musique-A-6, et pour sa commune avec le Directeur et
ceux qui sont en second cycle de se l’Inspecteur d’Académie. Cela se
diriger vers cette option sans plus fait.
attendre. Enseignement de lcr cycle. —

L'Inspecteur principal nous don- Peu de postes budgétaires sont
ne les coefficients des épreuves de pourvus. Nous proposons toujours
ce baccalauréat de technicien, es- les. «lèves de conservatoires,
pérant qu’enfin les commissions techniciens de la musique, deman-
approuvent les projets étudiés par dent des postes, même de maitres- 
la Direction de la Musique. Une auxihaires, tout en continuant leurs 
intervention de la fédération a été études de musique, 
faite dans ce sens auprès du pré- , Nomination de professeurs litu- 
sident de la république, du premier : et remPla-
ministre, du ministre de l'éduca- cernent des auxiliaues. 
tion nationale et portée à l'atten- . C0“Y“at.ioî. ®,A!? *?*tînn Ha<; affaire*; culturelles * de- inspection . Si vous êtes piévcnus a
mandant la parution des textes rè- senc^’af^cheT d’étffbHScmcnî Sn*
pipmpnf'iii'ps au bulletin officiel du scnce au chef d etablissement d en-
ministère*1 de F rendrc COmp'
avant la fin des classes ; et que T^lnsnort élèves — Aucune 
cet examen soit subi dès 1973 par snmtionPn’est woPosèenir Infin­
ies candidats intéressés. Nous en C’eit la bouteme à ïS-
saurons plus prochainement, après f£e ll est trèsdifficile de rèeler cc 
les réunions des 28-4 et. 16-5. Problème difficile de règlei ce

De Q^tions sont D’autres APEC l’ont étudié, sans
alors posées à Mmtie O. Alain, solution correcte pour le moment,
qui demande de ^soutenu ainsi carnets de notes. - A dévelop­
pe la direction dans ce difficile per partout afjn que ]es élèves con-
prooieme. . .. a sidèrent sérieusement ccs études.

SfnT inSf il? «M^niic^nniis Demander à Brest, Dole des mo-Maître Landowski le 24-4, que nous ^èles
nous acheminons vers une solution classes de perfectionnement - 
cette année, enfin . apres 1- ans Après la 1ère médaille, si l’élève

«-w & zts&sgssss peut Mune démarché sera a effectuer par QU Directeur, 
tous les présidente d A.P.E.C. au- Présentation des instruments 
près de leur préfet, leur Recteur, dans les petits cours. — Les instru-
leur prefet de région, les ministres mente doivent être présentés aux
de l’éducation nationale, des af- très jeimes afin qu'un choc crée
faires culturelles, le Premier Mi- le besoin chez l'enfant pour tel ou
nistre. Vous en serez avertis a tel instrument. Cette présentation
temps. est à régler avec le Directeur et

QUITUS DE GESTION. — U à mettre au point tous ensemble,
est donné à Mme Gerin par les 
deux commissaires aux comptes ; 
et le rapport de gestion 70-71, le 
projet de budget 71-72 sont ap­
prouvés.

COMPTE RENDU D'ACTIVITE.
— Il a été mis dans les dossiers et 
chacun aura pu le compulser et 
poser des questions.

VIE DES ASSOCIATIONS. —
Voir la note 1-72 : vos activités 
sont à adresser à M. Audin, Pré­
sident de l’A.P.E.C. de Nîmes, 2, 
quai La Fontaine à Nîmes, en un 
seul exemplaire, pour le 1er juin 
au plus tard, portant sur vos ac­
tivités depuis Strasbourg.

Cette deuxième séance de travail 
a été effectuée samedi 22 matin 
et après-midi à Plougastel. même 
pendant le repas, permettant de 
poser des questions, de donner des 
exemples concrets, et ceci d'une fa­
çon très décontractée et simple.
LA 4ème SEANCE :

Dimanche 23. matin. Certains 
nous avaient quitté pour remplir 
leur devoir civique. Les plus éloi­
gnés sont restés.

conser-

F. BOYER.
Le concert d'inauguration 

du Conservatoire Municipal 
de Musique de <« Colombes »

Je ne voudrais point manquer 
de signaler à nos chers lecteurs 
les efforts accomplis par nos « So­
ciétés Musicales populaires » affi­
liées à notre vivante Fédération 
d'Ile-de-France, pour présenter, en 
leurs salles de concerts, les excel­
lentes et belles auditions, soigneu­
sement préparées au cours de l’hi­
ver et toujours remarquablement 
interprétées. Je commencerai par 
le beau concert donné lors de l'i­
nauguration du nouveau Cotiserva- 
toire municipal de Colombes. 
Confortablement installé dans l'an­
cienne mairie, concert qui fut don­
né le 12 avril dernier au Colombes- 
Palace. Place sous la présidence de 
M. Dominique Frelaut, maire et 
conseiller général, entouré de 
Conseil Municipal et des hautes 
personnalités musicales de la ré­
gion parisienne, le beau program­
me présenté comportait l'audition 
d’œuvres classiques, interprétées 
par les diverses formations qui ani­
ment son Enseignement Musical. 
Le responsable de cet enseigne­
ment est notre cher camarade : M. 
Jean Brouquièves, directeur du 
Conservatoire, directeur de l'Har­
monie Municipale de Colombes, un 
chef talentueux et réputé. Il est 
secondé par M. Foussard, directeur 
adjoint du Conservatoire. A ce 
concert inaugural cc fut la Fan­
fare Municipale : l'Avenir de Colom­
bes, dirigée par le maître Roger 
Delaulre et présidée par M. Guy 
Cousin qui eut l'honneur d’ouvrir 
la séance. L'Harmonie Municipale, 
dont le président est M. Lucien Ka- 
zante, était dirigée par M. Jean 
Brouquièrcs. Deux jeunes élèves de 
la classe de chant s'y distinguèrent 
dans un arrangement extrait de 
Samson et Dalila, de Saint-Sacns. 
Pendant l’entr’acte, M. Dominique 
Frelaut, maire et M. G. Brouquiè- 
res, directeur, prirent la parole et 
soulignèrent, avec éloquence, les 
raisons de la création du Conser­
vatoire municipal qui succéda à 
l'Ecole Municipale de Musique, et 
qui compte plus de 1.000 élèves et 
30 professeurs, tous lauréats du 
Conservatoire de Paris. Au cours 
de la 2ôme partie du programme, 
nous entendîmes, tout d'abord : le 
Cercle Symphonique Municipal, 
présidé par M. Hauw et dirigé par 
le maître André Moret. Ce fut. en­
suite, l'ensemble vocal de la Mai­
son des Jeunes et de la Culture de 
Colombes, présidé par M. Jean 
Desflèches et dirigé par le maître 
Yves Danset, qui se fit entendre 
dans un extrait de la création de 
F.J. Haydn, une audition très inté­
ressante !... faite avec accompagne­
ment d’un orchestre Harmonie et 
Cordes. L'Orchestre des Cadets et 
Chorale des Elèves du Conserva­
toire. sous la haute direction du 
maître Michel Debruge. professeur 
au Conservatoire, terminait ce beau 
concert d'inauguration donné en 
présence d'un auditoire fort nom­
breux. en lequel figurait notre 
cher maître Paul Le Flem, Grand 
Prix de Rome et parrain de l'Har­
monie Municipale. Nous voici donc 
pleins d'espoir sur l'avenir artis­
tique et musical du nouveau 
Conservatoire Municipal de Colom­
bes. confié aux talentueux maîtres, 
directeur et sous-directeur M. Brou­
quièrcs et M. Foussard qui sau­
ront élever encore la valeur d'un 
enseignement qui apporte à l'hu­
manité les enchantements de la 
Paix et les sourires de la beauté.

F. BOYER
Nous sommes heureux d'appren­

dre à nos lecteurs que ces trois 
hautes personnalités musicales de 
Bols-Colombes, les maîtres Jean 
Brouquières, Foussard et Paul Le 
Flem, viennent do recevoir la mé­
daille des Arte et Lettres décernée 
par M. le Minière des Affaires 
Culturelles.

SOLFEGE :
Les programmes sont à revoir. 

Les méthodes actives devraient être 
généralisées pour les petite afin de 
ne pas les rebuter.

Des commissions régionales vont 
ét idier cette question afin d’en ren­
dre compte à la direction qui syn­
thétisera. Une certaine souplesse est 
normale dans ces enseignements. 
L'étude du solfège devrait s’arrê­
ter à la 1ère médaille dans les 
cours moyens 2ème année (M. O. 
Alain nous le confirmera).

Il semble qu’il faut élaguer dans 
cette discipline, afin que les élè­
ves se consacrent à l’étude de l'ins­
trument, de l’analyse, de l’harmo­
nie de la lecture instrumentale, de 
l’histoire musicale, etc...

La direction préconise actuelle­
ment la méthode francisée Orff et 
la méthode Martenot, mais bien en­
tendu d’nutres méthodes peuvent 
être enseignées.

Les délégués régionaux devront 
intervenir auprès des directeurs ré­
gionaux pour se concerter avec eux, 
sans gêner les études de ceux-ci.

De nombreux postes de profes­
seurs de solfège spécialisé seront 
créés dans les 10 ans à venir et 
notamment pour les méthodes acti­
ves.

SEANCE DU 21/4 après-midi et 
dn soir :

AL Lauransan accueille les délé­
gués, les parente, les présidents et 
les amis, donne des avis sur l'orga­
nisation matérielle, remercie du 
choix de Brest pour nos travaux 
et se met à notre disposition pour 
les travaux, ou questions pratiques.

Le président fédéral. M. d’Agon 
remercie les congressistes de leur 
venue, le conseil d’administration 
de Brest, demande une certaine 
discipline dans nos travaux, pré­
sente les excuses des personnalités 
invitées qui n’ont pas pu nous re­
joindre : Mme Pendleton directrice 
au ministère, M. Vachey, président 
des directeurs, de certaines APEC.

Ensuite il propose l’adoption de 
l'ordre dti jour et la désignation 
de deux commissaires aux comptes. 
MM. Mazza et Raviolo proposés 
sont nommés à l’unanimité.

Le rapport moral en ses passa­
ges essentiels est lu : puis discuté. 
Une intervention remarquée de M. 
Mazza en ce qui concerne l’aide que 
nous devons apporter aux munici­
palités, aux directeurs. Rappel du 
Président soulignant une nouvelle 
fois que tous les Directeurs et Pro­
fesseurs sont employés nar les mu­
nicipalités.

Le passage concernant l’applica­
tion du projet de réglement des 
conservatoires est souligné : et à ce 
sujet il est proposé que l’assemblée 
générale de 1973 soit axée sur les 
CNR et ENM. Les 23 associations 
présentes adoptent le rapport mo-

son

DETENTES ET LOISIRS :
En coiu-s de trajet, le samedi, mal­

gré la brume nous avons visité la 
rade de Brest, puis une petite égli­
se bretonne à Plougastel.

Le sénateur maire Lombard nous 
a reçus en son hôtel de ville, fort 
courtoisement, et nous donna l’ex­
emple de Brest en ce qui concerne 
la culture sous toutes ses formes.

Notre venue a favorisé la créa­
tion d’un orchestre à cordes que 
nous avons écouté samedi dans qua­
tre morceaux admirablement choisis 
et bien exécutés par les élèves enca­
drés des professeurs. Félicitons 
cet orchestre et ses jeunes éléments 
et leurs enseignante qui se sont dé­
voués, et espérons qu’ils continue­
ront.

Vous recevrez au mois de juin 
des documents sur le congrès. Ne 
les laissez pas dormir ; mais étu­
diez les.

Nous espérons pour 1973, au 
moins 75 associations fédérées : 
une centaine de formées ; 13.000 
adhérents ou plus.

Lons-le-Saunier, le 26 avril 1972 
Le Président Fédéral

Ces questions sont étudiées aussi 
bien au palais des arts et de la 
culture qu’au cours du diner au 
foyer des marins à Brest.
SEANCE du 22 avril.

Le vote concernant le lieu du 
congrès 1973 a lieu dès le début.

Puis succède l’élection de mem­
bres au conseil d’administration. 
Les régions de Champagne, Picar­
die, Haute-Normandie, Alsace, Au­
vergne, Bourgogne n'ont pas encore 
de délégués. Vous qui recevrez ce 
document, pensez-y.

Mme L. Mail, inspectrice de la 
danse, nous présente les problèmes 
concernant cette discipline. 
DECENTRALISATION DES 
COURS SUPERIEURS EN 
PROVINCE :

Il semble que tous les parents 
demandent que des classes supé­
rieures soient créées dans les CNR 
par les Directeurs. Ceci est instam­
ment demandé. Les élèves passe­
raient les diplômes du second cy­
cle à Paris en attendant que les 
5 CNSM soient construits ou créés.

L'angoisse des parente, est certai­
ne, de lâcher leurs Jeunes enfants 
à Paris, sans logement, sans sur­
veillance morale ; et ceux-ci, pris 
par la vie de Paris reviennent peu 
en province.

Il sc pourrait qu’avant 1975 un 
CNSM soit créé.

L'union sociale du spectacle lan­
ce line enquête ; cela vous sera re­
transmis à ce sujet. Une Cité uni­
versitaire musicale serait en projet 
prés de Paris.

En ce qui concerne les demandes 
de subvention par les Directeurs des 
CNR et ENM les demandes sont à 
faire avant le 15 mai, peuvent être 
compris tous les matériels de dan­
se aussi bien qu’instrumentaux.

LE BACCALAUREAT 
DE TECHNICIEN « MUSICIEN »

M. O. Alain, Inspecteur principal 
de la musique, chargé des C.N.R. 
et E.N.M. fait l’historique de l’af­
faire que la fédération a lancée en 
i960 au congrès de Clermont- 
Ferrand. Le baccalauréat musical 
a été refusé par le ministère de 
l’éducation nationale, car seules 
les lettres et les sciences sont ma­
tières nobles dans ces examens.

Par contre dans le cadre des lois 
du IC juillet 1971, des études ont

VŒUXral.
Le président rappelle la nécessi­

té d'étudier le rapport moral dans 
vos conseils d'administration.

Il est absolument nécessaire que 
la fédération ait le même point de 
vue sur toutes les questions princi­
pales.
COMPTE RENDU 
FINANCIER

Distribué à tous les présents, puis 
lu, puis expliqué par notre tré­
sorier général. Mme Gerin, nous 
nous apercevons de la progression 
des effectifs. Ceux-ci auraient été 
et auraient dû être plus importants 
si, comme à la Courneuve, toutes 
les familles payaient, dés la ren­
trée, avec leur droit d'inscription, 
leur cotisation.

Ceci est nettement souligné par 
Mme Gerin, qu* rs^elle que les 
comptes de la Fédération doivent 
être réglés pour le 1er février. Or. 
et tant mieux, bien entendu, jus­
qu'au congrès nous recevons des 
inscriptions, ce qui ne facilite pas 
sa tâche ; d'autant plus que depuis 
un an et demi nous avons repris 
toute la comptabilité suivant une 
formule nouvelle.

Soyez donc régulier dans vos 
paiements. Il est souligné le prix 
du bulletin No 15. et il semble 
qu’environ 1000 bulletins envoyés 
aux associations n'aient pas été pa­
yés. L’appel est donc lancé à 
tous de régler leur dû très rapide­
ment, même par des dons, au be­
soin.

Le Président de Poitiers, M. Bru- 
neau, nous annonce la mise en pla­
ce d'une colonie musicale de va­
cances, Strasbourg se lance aussi 
cette année. Espérons que d’autres 
APEC suivront. (Metz).

Très peu de vœux cette année. 
Nous redemandons que chaque vœu 
fasse l’objet d'une fiche à part et 
en deux exemplaires à adresser 

le 1er février, ail président
LE « SPECTACLE DE GALA » 

PRESENTE
PAR LE « CONSERVATOIRE

pour ,
fédéral, après étude des conseils 
d'administration. Cette année, ils 
devront porter surtout sur les 
C.N.R. et E.N.M.

Semaine scolaire. — Le président 
rend compte de son intervention 
auprès des deux ministères. Il en a 
reçu d’ailleurs réponse. Attendons 
fin mai pour connaître les résultats. 
Une longue discussion s’ouvre à ce 
sujet. . ,

Il en découle que. tôt ou tard, 
le samedi sera chômé. Nous devrons 
nous tourner tous vers le tiers 
temps pédagogique pour tous les 
élèves des EMM, ENMM et CNR 
afin que nos enfante continuent des 
études musicales, chorégraphiques 
ou lyriques.

Baccalauréat : déjà étudié, voir 
plus haut.

lcr prix de C.N.R. — Ils n’exis- 
tent plus, mais seulement des mé­
dailles, comme dans les cours pré­
paratoires aux supérieurs de Paris. 
Nous devons éviter l’appellation de 
1er prix dans tous les établisse­
ments.

T.V.A. — Il est demandé d’aler­
ter les ministères intéressés au su­
jet du scandale considérant que 
partitions, cahiers de musique, ins­
truments, etc... sont de luxe sou­
mis à 25 % de TVA. Consignes à 
tous les présidente d'A.P.E.C. : aler­
ter sur ce fait vos parlementaires, 
votre préfet, le ministre des affai­
res culturelles, le ministère des fi­
nances, demandant que les livres 
do musique, cahiers soient considé­
rés comme les livres scolaires et 
frappés de la TVA à 7 % au lieu 
de 25 % ; ce sont des instruments 
de travail de nos enfante et des

MUNICIPAL » DU 12ême Arrdt 
Ce 10 mai 1972 dernier, ce fut en 

la grande « Salle des Fêtes » du 
« Théâtre » de « Charenton-le- 
Pont ». que le « Conservatoire Mu­
nicipal » du « 12ôme arrondisse­
ment », dirigé avec autorité et 
grande
« Marcel-Enot ». un talentueux 
« Directeur », nous offrit son « spec­
tacle de gala », intitulé : « Porte 
ouverte sur les arts » !... Réalise 
avec la participation de ses « élè­
ves », cette belle soirée fut très 
appréciée par un « auditoire » nom­
breux ! 
me »...
que démontrait, en son execution, 
la grande et belle valeur d’un « en­
seignement musical » assuré par 
d’excellente « professeurs ». réputés 
et consacrés par des « titres » va­
leureux. Ce « programme » compor­
tait l’audition de nos grandes « œu­
vres musicales classiques ». inter­
prétées par les « élèves » et leurs 
« professeurs » : l'orchestre des 
« Cadets » du « C.M. XI.T », sous 
la haute direction du Maître : 
« Jacques Spager ». leur « profes­
seur ». La « symphonie des Jouets », 
de « Haydn ». ouvrait, cette « -tan­
ce musicale » et orchestrale... et 

laisser venir vers nous, les

Musicalité par Maître

..., attiré par un « program- 
dont la haute qualité artisti-

pour
« accents » des belles « couvres » 
de : « l-Iaycln » ; de « Schu­
mann » : de « Ketelbey » ; de 
« Haëndcl » ; de « Kulhau » : de
« Hummel » ; de « Debussy » ; Ue
« Bizet » ; de « M'assener- » : de
« Scarlatti » ; de « Couperin » ; de
« Paganini », etc.

DATE ET LIEU DE LA PROCHAI­
NE ASSEMBLEE GENERALE :

La date est fixée aux 27, 28 et 29 
avril 1973.

fl



'V;./
?

L.*-,

i»

AOUT - SEPTEMBRE 1972 7CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

LA G.M.F. A LA FOIRE DE PARIS Editions CHOUDENSjuxtaposition de l'art, des arts, c’est 
l'art de vivre. Je crois que cet 
art de vivre inclut fondamentale­
ment la musique et je pense par 
goût et par expérience personnelle, 
mais je crois que chacun mainte­
nant le réalise plus généralement 
et plus profondément. Nous savons 
donc que votre Salon par la tradi­
tion qu’il renouvelle, par la réali­
sation économique qu’il propose ré­
pond je crois à un besoin et à 
un désir.

Consciemment ou non, les Fran­
çais maintenant éprouvent un be­
soin de distraction, d’élévation, de 
culture, pour mieux comprendre le 
monde dans lequel ils sont, pour 
mieux se comprendre soi-même et 
les autres. Faciliter ce contact, 
cette intelligence, c’est essentiel. 
Pour cela, ce que vous faites est 
plus que de fabriquer, c’est essayer 
de donner aux hommes la joie et 
le bonheur, et de cela vous ne 
serez trop remerciés. »

Allocution prononcée par M. Mar­
cel Landowski, Directeur de la Mu­
sique au Ministère des Affaires 
Culturelles, le lundi 8 mai 197:’.

«Je pense que l’agrandissement 
considérable du Salon International 
de la Musique porte cette année 
témoignage de rrois faits essen­
tiels et importants.

Tout d abord, une extraordinaire 
renaissance de la musique en Fran­
ce. Après un moment d’hésitation 
et de stupeur, devant l'irruption 
dans notre vie de chaque jour, des 
moyens de reproductions mécani­
ques que sont disques, radio et té­
lévision, tous ceux qui faisaient de 
la musique en amateur, non seule­
ment ont retrouvé la nécessité de 
pratiquer eux-même un instrument 
mais surtout ont été rejoints par 
des foules de nouveaux venus qui 
sentent le besoin de faire de la mu­
sique. Car la musique est avant 
tout un art de participation. C’est 
pourquoi, aujourd’hui nous assis­
tons à l’éclosion de centaines et 
de centaines d’écoles municipales 
de musique qui, à peine ouvertes, 
sont fréquentées par des milliers et 
des milliers d’élèves.

C'est pourquoi, le deuxieme fait 
qui découle directement du premier 
est là. la magnifique et à bien des 
égards remarquable exposition que 
vous m’avez montrée aujourd'hui 
est l’expression même de la vitalité 
de la facture instrumentale sous 
toutes ses formes et dans de nom­
breux pays étrangers dont je suis 
heureux de saluer ici la présence 
en souhaitant a nos hôtes, succès 
et réussite.

La facture instrumentale fran­
çaise est à son tour en expension, 
sans doute pas encore autant que 
nous le voudrions tous parce aue 
le pays en a un besoin urgent et 
parce que en bien des domaines, 
nous avons un prestigieux passé à 
défendre et à maintenir Mais pour 
ce faire, des méthodes artisanales 
doivent devenir industrielles, des 
techniques doivent se transformer, 
des sonorités nouvelles doivent 
prendre force de loi.

J‘ai noté tout particulièrement le 
secteur des pianos et celui de la 
lutherie. Pour les premiers, je suis 
heureux de saluer la présence d une 
nouvelle marque française, je lui 
souhaite un franc succès en espé­
rant que bientôt un grand piano 
de concert pourra rivaliser avec 
les plus prestigieuses marques 
étrangères.

Pour la lutherie, si Mirecourt 
est en train de ressusciter, je sou­
haite que l’étude complète aussi 
bien technique que d'économie de 
marché en cours, permette à nos 
luthiers de maintenir et d’étendre 
leur renommée dans le monde.

La production française a aug­
menté en 1971 de 12 % environ sur 
1970 et les importations de 25 %, 
c'est-à-dire qu’il y a eu en une 
seule année une augmentation de 
la demande de 20 %. C’est bien en­
tendu, les remarquables facteurs 
d’instruments à vent, célèbres dans 
le monde entier qui ont le plus pro­
gressé. Ils représentent 60 % de la 
production française et 90 % de 
ses exportations, et pendant ce 
temps nous importions en 1971 : 
12.200 pianos. 3.400 violons et 
160.000 guitares. Autres chiffres in­
téressants je crois à noter : de 
1967 à 1971 les achats de pianos 
ont plus que triplé en France.

Le troisème fait qui m’a frappé, 
c’est l’esprit de recherche et d'in­
vention dont beaucoup de facteurs 
font preuve. Les découvertes élec­
troniques apportent des moyens 
nouveaux, un monde sonore nou­
veau. Il est passionnant de voir 
l’ingéniosité dont les chercheurs 
ont fait preuve mais je pense que 
dans toutes recherches dans 
maine là il faut toujours préserver 
la nécessaire part cle sensibilité 
personnelle de l’artiste en face de 
l’instrument. Il ne faut pas que 
celui-ci ne soit qu’une machine. Il 
est nécessaire que non seulement 
la virtuosité mais le coeur de l'in­
terprète puisse donner sa mesure.

ce salon est donc plus encore 
que celui de l’année dernière, le 
Salon de l’espérance. Que dix-neuf

La présence de la Confédération 
Musicale de France à la Foire de 
Paris en mai 1972. au Salon inter­
national de la Musique et de ses 
Industries, a été appréciée par MM. 
Jacques Duhamel, ministre des Af­
faires Culturelles, et Marcel Lan­
dowski. directeur de la Musique au 
ministère des Affaires Cultureles.

M. Landowski s'est particulière­
ment attardé devant la photo de 
l’Ecole de Toucy, centre futur d’en­
seignement musical de la C.MJF.

De nombreux visiteurs se sont in­
téressés au journal CMF, les sta­
ges de l'école de Toucy. Certains 
jeunes ont manifesté le désir de 
s’inscrire dans les Fédérations pour 
pouvoir étudier et bénéficier de ces 
stages précisément.

.3n oref. un résultat très positif 
pour ce stand, qui a su démontrer 

. l’action de la Confédération Musi­
cale de France. /

Lors de l'inauguration officielle 
du a mai. ils ont tous deux pronon­
cé une allocution dont vous trou­
verez les textes respectifs ci-après.

L. M.

i75008 - PARIS38, rue Jean-Mermoz :

?METHODES ET SOLFEGES 1
;Prix HT.

Adoptés par de nombreux Conservatoires et Ecoles de 
Musique, simples, pratiques et efficaces.

Lectures et exercices pour cor solfège instrumental___ 28 F 50

JOUEZ DU SAXOPHONE (2 volumes)
Méthode préfacée par Marcel MULE. Chaque volume 27 F 00

METHODE DE HAUTBOIS, préfacée par Pierre PIERLOT.. 25 F 20

METHODE DE GUITARE CLASSIQUE, 1er et 2ème cycle 22 F 00

G. BARBOTEU

S. BICHON

R. PAGE:

B. SANCHEZ

\ AUTRES PUBLICATIONS:
ï POESIE DU SOLFEGE

Adoptée pour les stages de Pédagogie active du Mi­
nistère des Affaires Culturelles.
Trente-cinq pièces à deux voix vocales et instru­
mentales ...........................................................................

E.-J. PENDLETON
: Allocution prononcée par M. Jac­

ques Duhamel, ministre des Affai­
res Culturelles, le lundi 8 mai 1972.

« 11 faudrait parler aussi avec 
l’oreille, et en France, on éduque 
la bouche et peu l'œil et peu l’oreil­
le. J'espère que les efforts que nous 
faisons aujourd'hui amèneront un 
changement dans trois, quatre ou 
cinq ans dans cette œuvre de lon­
gue haleine. Si je voulais vous re­
mercier de m'accueillir, c’est pour 
vous dire ma joie d'abord d'avoir 
vu aussi intense, une activité tradi­
tionnelle se renouveler. Je pense 
en effet, que depuis le luthier, le 
fabricant d’orgues, d'accordéons, le 
fabricant d’instruments variés de 
musique classique ou légère, de va­
riétés ou de tradition, on sent 
qu’un effort se dessine en France 
et qu'il atteint en particulier les 
couches jeunes de la population, 
les habituant à s’exprimer, à com­
muniquer par l’art et non pas seu­
lement par le verbe.

L'effort que nous faisons pour 
noire part, prévoit un plan, connu 
sous le nom de plan de dix ans, 
pour l'éducation dés le jeune âge 
et qui devrait pouvoir nous assu­
rer dans, l'avenir le développement 
d’une génération musicalement at­
tentive.

"Déjà, fabriquer aujourd’hui des 
instruments de musique, c’est con­
tribuer à l’activité industrielle. L'ar- 
üsan vs'est trouvé relayé de lui- 
même par l’industrie. Il faut qu'il 
conserve la valeur humaine de l’art 
qui fait la qualité du produit, mais 
il faut que la production, elle, s’or­
ganise de telle sorte qu'elle puis­
se être déjà accessible et si pos­
sible moins coûteuse.

Le développement, la démocrati­
sation de l’effort que nous fai­
sons en matière musicale exige que 
l’instrument soit mis à la portée 
d’un plus grand nombre dans des 
conditions qui soient sans cesse fi­
nancièrement moins coûteuses.

Vous avez assisté depuis quelques 
années à un phénomène de crois­
sance a peu près inégalé en matière 
d’instruments de musique variable 
selon les instruments. Cette crois­
sance s’établit sans doute à environ 
20. 25 ou 30 c,c par an. ce qui est 
formidable. La production françai­
se dans beaucoup de domaines s’est 
imposée et par conséquent ne doit 
plus avoir devant les yeux d’hésita­
tions. Il est certain que l’action 
importante des importateurs, la 
concurrence légitime qui se mani­
feste néanmoins doit faire place 
à une croissance de vente de la 
production française.

Je voudrais dire que ce qui m’a 
paru être le plus impressionnant 
et le plus satisfaisant c’est que 
votre Salon s’inscrit dans la Foire 
de Paris. Autrement dit. pour la 
première fois peut-être le sentiment 
commercial a démontré que ce qui 
était considéré seulement comme 
marginal, éventuellement comme 
réservé à quelques-uns. devient au 
contraire une œuvre économique à 
valeur sociale.

Je ne saurais trop féliciter ceux 
qui ont prévu l’insertion de votre 
Salon dans la Foire de Paris, par­
ce que je crois qu’au moment où 
vous avez choisi comme thème le 
développement du tourisme et du 
loisir, il me parait évident qu’on 
ne peut le concevoir, l’imaginer, 
sans la musique, quelle que soit la 
forme ou l’expression qu’elle revêt.

Je pense que de tous les langa­
ges que nous cherchons à com­
muniquer, la musique est sans dou­
te le plus universel. Il faut mieux 
rétablir entre les hommes, entre 
les classes, ce rapprochement, la 
compréhension qui hélas fait quel­
ques fois défaut, et dont l'absence 
nous guette comme le danger peut- 
être le plus insidieux, le plus me­
naçant du monde contemporain.

Si nous arrivons ainsi grâce â 
vous, à trouver une nouvelle ex­
pression de communication entre 
les homme:;, vous saurez que la 
véritable culture ce n’est pas la

i
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:POESIE DU PIANO (2 recueils)

Œuvres sélectionnées pour le Concours Jean-Manuel 
Vingt pièces faciles Chaque recueil .........................

S
8 F 00

CHANT CHORAL
Invocation, pour voix d'hommes ........................................
Salut printemps, pour voix de femmes .............................

Margot, labourez les vignes, 3 voix d'hommes .............

5 Chœurs dans le goût finlandais. 3 voix de femmes 
et piano..............................................................................

2 F 60 
2 F 60

C. DEBUSSY

FAYEULLE 
G.-L. GUINOT

2 F 00

31 F 00
’

M. THIRIET 
(O. SEUPEL) Démons et merveilles, tr. 3 voix égales .........................

Le tendre et dangereux visage de l’amour, tr. 3 voix 
égales ..............................................................................

D1SCIPULI MUSICAE 
Chants populaires harmonisés
Berceuse corse. 3 voix égales ............................................
Les faucheurs. 4 voix mixtes ............................................
Guignolot de Saint-Lozot, 4 voix mixtes .........................

Le menuisier du roi, 3 voix égales, percussion et flûte 
à bec ..................................................................................

:•!2 F 60
.1
*42 F 00

L. BERTHOLON
1

1 F 50
1 F 50 
3 F 50

L. JEAN-BAPTISTE
I 3 F 50

Chemin de Croix, motet 4 voix mixtes .............................
Tenebrae factae sunt, motet 4 voix mixtes .....................

JEUNES D’AUJOURD'HUI
Recueils de chants faciles à 1. 2. 3 et 4 voix avec acc. 

de flûte à bec et guitare.
Perles d'eau... gouttes de pluie ........................................
Grains de maïs... gouttes de miel ....................................
Youppl ya..................................................................................

6 F 00 
3 F 50

B. SANCHEZ

9 F 00 
9 F 00 
9 F 00

20 chants de France et d’ailleurs à 2. 3, 4 et 5 voix 
avec acc. guitare ............................................... ...........B. SANCHEZ 16 F 50

LA NOUVELLE POLITIQUE MUSICALE DES FRANÇAIS
la République —, à rencontrer le 
Ministre de la Culture et le Pré­
sident du Comité National de la 
Musique, organisme fondé par un 
prédécesseur de M. André Malraux. 
Ce Ministre apprit ainsi que les 
dix personnalités qu’il avait choi­
sies étaient toutes membres de ce 
comité ; il s'intéressa à la compo­
sition de ce dernier, il vit qu'il est 
l’émanation (le la totalité des ca­
tégories professionnelles de la mu­
sique : et il demanda à son prési­
dent de lui fournir au plus tôt un 
mémoire en vue d’une politique cle 
la musique en France.

Création d’une direction 
de la musique

Ce mémoire lui fut remis le 5 
mars 1965. U s’accorda en bien des 
points avec celui de la Commission 
Nationale, mais il s'y opposait en 
quelques autres. Le Ministre décida 
cle faire sienne toutes les proposi­
tions communes aux deux études, 
mais toutes étaient subordonnées à 
une condition proposée par le seul 
mémoire du Comité National de la 
Musique, à savoir : que les des­
tinées de la Musique en France ne 
soient plus dispersées, mais con­
centrées entre les mains d’une di­
rection ministérielle. Le Comité Na­
tional de la Musique suggéra que 
cette direction nouvelle soit confiée 
à M. Marcel Landowski, alors ins­
pecteur général. Il en fut ainsi dé­
cidé.

le programme d’une politique de la 
Musique en France sembla aux fi­
nanciers, démesurément ambitieux, 
il fallut enfin le reprendre, en pré­
voir l’étalement sur dix années : 
c’est le Plan de Dix ans, qui a été 
publié. Il se réalise lentement, par­
mi mille embûches dont les moin­
dres ne sont pas celles que dres­
sent des Assemblées ou des Admi­
nistrations, de qui cette réalisation 
dépend.

Mais déjà, en cette année 1972, 
il existe plusieurs Conservatoires 
Régionaux, plusieurs établissements 
où sc pratique le « tiers-temps », 
plusieurs « régions » dotées de leur 
orchestre, de leur théâtre lyrique. 
On forme des animateurs, des pé­
dagogues, des enseignants.
Index cle la nouvelle notation mu­
sicale.

Le département de la musique de 
la bibliothèque municipale de New- 
York au Lincoln Center est en train 
d’établir un INDEX DE LA NOU­
VELLE NOTATION MUSICALE. 
On prévoit que ce travail demande­
ra trois ans. Il est financé par la 
Fonda tion Rockefeller.

Dès aujourd’hui la Bibliothèque 
(ie New-York fait appel aux musi­
ciens dans le monde entier, pour 
participer à ce travail, notamment 
en lui faisant connaître .

a> des partitions utilisant de nou­
velles notations ;

b’t des textes, même peu connus, 
voire inédits, traitant de systèmes 
contemporains de notation musicale

c) tous commentaires et sugges­
tions utiles.

Bilan d'une politique musicale
En 1964, un ministre, M. André 

Malraux, responsable de la culture 
des Français, a pensé que la Fran­
ce se devait d’avoir comme il disait, 
une politique de la musique. C'était 
ce que disaient, depuis longtemps : 
les musiciens. Les professionnels 
comme les amateurs.

Une Commission Nationale fut 
constituée pour rédiger des propo­
sitions en vue de cette politique 
Le Ministre avait pris soin de com­
poser cette commission sans faire 
appel aux organismes profession­
nels élus : il en choisit les membres 
à raison de leur notoriété dans leur 
partie, ainsi pensait-il obtenir un 
recueil d’opinions personnelles fon­
dées sur la pratique réelle d'une 
profession.
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Comment fut-elle conçue
Alors que celte Commission était 

en plein travail, une circonstance 
fortuite amena le Premier Ministre 
d'alors, fort amateur de musique. 
— il est aujourd’hui Président de

i

nations soient représentées avec 
plus de 250 marques est un grand 
succès pour les organisateurs au 
premier rang desquels est M. Four- 
net, que je tiens à féliciter cha­
leureusement.

Aujourd'hui, oîi la musique prend 
une place grandissante dans la vie 
de chacun, s'applique d'annce en 
année, je suis heureux de consta­
ter que la facture instrumentale 
est là. en pleine santé, confiante à 
juste litre en sa vitalité et en 
sa croissance ».

1

cc do-
;

Dix années pour la mise en place 
des nouvelles institutions 

Il a fallu bien du temps pour 
que cette direction existe. De plus

ï
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t UN JEUNE FRANÇAIS A FAIT UN STAGE MUSICAL AUX U.S.A.U i:m (Suite de l'article paru dans le numéro de juin-juillet par J. ULRICH)r-
n vions pas d’autres heures de libres, venait toujours s’enrouler autour du

l’ensemble de Jazz n’étant pas prévu bec : cela ne semblait pas le gêner,
parmi les orchestres du camp ; ce D’ailleurs, Je crois qu’il ne le sen-
qùl, Je pense, est une grande faute tait pas. 11 Jouait ainsi très haut,
de la part des organisateurs d’un longuement, comme une plainte,
camp international se déroulant atix Jusqu'à ce que cela devint doulou- 
U.S.A.. patrie du Jazz ! reux pour l’oreille, et soudain il

Je devais me rendre au bungalow plongeait dans le super-grave avec
n« C10, celui où J’avais passé mon des notes longues et des accents
concours d’entrée au camp. J’étais puissants. D’après moi, c’est lui qui
en retard et J'avais la « pétoche » était le plus fort d’entre nous, car
comme on dit. Dès l’abord du 010, ses improvisations étaient d’une
J’entendis des improvisations de sax, grande rlchessô de sons, remplies
de piano et de batterie qui me fl- de chaleur dans l’interprétation et
rent presser le pas instinctivement. formées de chants mélodieux.

A ces sons sympathiques, J’entrai 
de pied ferme dans le bungalow que

Le lendemain tout se passa de la soliste au Concert Orchestra qu’étant 
môme façon « car il fallait nous ha- 4ême trompette au Wolrd Youth ».
bltuer à un rythme soutenu et Ce qui me parut sensé et Je cessai
strict », nous précisa le HSB camp de m’acharner pour cette place mau- 
chef. dite.

Donc, le matin: réveil à 0 h. 30, C’est alors, que l’occasion d’une 
sport matinal, petit déjeuner, répô- « revanche » sur les quatre premiers
tition d’orchestre à 8 h. 20, travail classés du World Youth se présenta
personnel à 11 h. 20, déjeuner, répé- à mol... 
tition « band » à 12 li. 20 ; l’après- 
midi : répétition de l’ensemble de 
cuivres à 3 h. 20. sport à 4 h. 30 : 
soir : dîner à 6 h. 20, travail per­
sonnel à 7 h., concert à 8 h. Cet 
emploi du temps comprenait donc 
7 à 8 heures de musique par jour, 
heures pendant lesquelles nous souf­
flions sans arrêt. Mon maximum de 
travail à la maison était de 3 à 
4 heures, ajouter à ce maximum 
carrément 3 autres heures, c’était 
assez dur, surtout pour mes lèvres.
Et à la fin de cette seconde jour-

rais tenîr le coud Pendant deux^ols Kevin Stalhoim, second trompette.» 1Ç 0 p 1 Ken Con. 7ème trompette, cux-aussl
cncore ’ étalent de la partie.

Je n’avais pas beaucoup d’espoir, 
et J'étais vraiment fatigué de cette 
longue première semaine. Mais Je 
me mis à travailler journellement 
mon concerto, cela pendant les deux 
heures que je prenais pour aller au 
concert.

Sir Halgedahl était encore pire que 
les autres pour ce qui est de l’Inter­
prétation d’une œuvre. Rappelez-vous 
ce auc Je disais à propos du concer­
to de Haydn de M. Rapier : l’esprit 
dans lequel nous faisait travailler 
Sir Halgedahl reflétait encore beau­
coup plus cette tendance d’exagéra­
tion des sentiments. Ce qui était 
piano, il le voulait planissfssissimo. 
au point de ne plus entendre du tout, 
et à ce moment-là, Il était tellement 
crispé sur son pupitre en signe de 
silence et d’effacement, qu’il en ou­
bliait de diriger ; d’ailleurs, nous ne 
le voyions plus. 11 se courbait Jus­
qu’en dessous de son pupitre. Mais 
alors, les forte, eux. se transformaient 
on des vrombissements d’avion, 
croyez-moi, ce qui n'est pas étonnant 
avec 11 trompettes. 7 trombone.- et 
2 tubas, sans compter les 12 cors. Et 
alors, Sir Halgedahl tapait du pied, 
criait presque aussi fort que toutes 
les trompettes soufflaient, deman­
dant toujours plus de son. plus .!•; 
forte, et il prenait un air redoutable, 
avec ses grands sourcils froncés 11 
scs longues rides lui traversant le 
visage.

Avant les concerts. 11 était toujours 
très nerveux et 11 tremblait très fort. 
Il marchait de long en large parmi 
nous en nous réconfortant, souhai­
tant bonne chance à chacun. Une 
fois devant le public, il s’oubliait et 
recommençait à crier, à se tordre et 
à taper du pied, comme aux répéti­
tions, ce qui irritait d’ailleurs énor­
mément les gens de la radio qui de­
vaient placer leurs micros en consé­
quence, car ces coups sourds sur l’es­
trade se seraient fait entendre à l’en­
registrement !

Bien qu’il arrivait à nous énerver 
par ses arrêts à chaque mesure, parce 
que, d'après lui. nous ne Jouions pas 
assez forte ou piano, nous respections 
Sir Halgedahl que J'admirais beau­
coup pour sa grande musicalité.

Les répétitions de l’Harmonie Sym­
phonique étalent plus pénibles, pour 
les trompettes surtout il n'y a pas 
de cordes dans une harmonie, ce sont 
les clarinettes et les trompettes qui 
se partagent ce travail. Or, les cordes 
Jouent sans arrêt dans un orchestre. 
A nous de Jouer sans arrêt à l'har­
monie.

Au «Symphonie Band» j’étais 
trompette solo à la suite des chal­
lenges. Le cornet solo était Ru s s Ca- 
pri, toujours lui. Je n’avais jamais 
Joué du cornet auparavant et je ne 
voulus pas risquer d’entrer dans cot­
te section qui, toutefois, a plus do 
travail que celle des trompettes dans 
une harmonie et. de ce fait, est plus 
Intéressante et plus cotée.

Nous étions 85 musiciens environ, 
mais souvent les chefs exigèrent des 
musiciens supplémentaires, ce qui 
nous amenait à 110. Nous formions 
l’harmonie de pointe du camp et 
donc, nous avions droit à des chan­
gements de chefs d'orchestre, ce qui 
était plus Intéressant pour nous.

Notre chef attitré était Sir Kattor- 
Johu. D’après moi, c’était le meilleur 
chel du camp. (J’exclus donc les visi­
teurs, comme Revelli, qui vint plus 
tard). Il était encore Jeune, possé­
dait une grande précision de gestes. 
Il savait être sévère quand « çà ne 
marchait pas rond ». Il savait aussi 
nous féliciter quand nous avions tra­
vaillé.

Beaucoup de chefs sentent qu’il 
y a, de temps en temps, quelque 
chose qui « cloche » dans l’orchestre, 
beaucoup d’entre eux savent aussi 
d'où cela vient. Mais bien peu savent 
expliquer comment corriger l’orches­
tre de cette faute, donc n’arrivent 
pas à manier techniquement l’orches­
tre. Kattcrjohn, lui, était un maître 
pour cela. Ayant Joué lui-même plu­
sieurs Instruments, il en connaissait

** *
Pour qu'un étudiant du Camp eût 

l’occasion de Jouer en soliste en pu­
blic, dans le Krcsge Auditorium, il 
fallait qu’il fasse une longue série 
de concours.

Alan, au piano, était un grand 
nerveux. Il plaquait des accordsjô voyais maintenant avec cl antres rin riiv tiAtAQ rhnmiFyeux qu’à mon arrivée. Alan Gerber composés de dix notes chaque rois.

était assis au piano. Il avait à ses 
côtés un bassiste noir, un saxopho­
niste ténor aux longs cheveux 
blonds, et une fille noire à la bat­
terie. Tous les quatre m’accueillirent 
chaleureusement en me serrant la 
main bien fort. Aussitôt, Alan cria :
« Let’s go for Jewish Saul ! » Et 
tous se mirent à se balancer dans 
le môme rythme, pendant qu’Alan 
comptait : « One, two, and one, two, 
three, four ! »

Pendant qu'ils improvisaient. Je 
déballai mon biniou en quatrième 
vitesse, recherchai la tonalité dans 
laquelle Ils Jouaient : heureusement, 
il n’y avait pas de grands change­
ments dans les accords : « la » mi­
neur, « Ta » majeur, « sol » mineur,
«do » septième. Tout à coup, Alan 
me fit signe de Jouer après le 
bassiste. Je me lançai les yeux fer­
més dans les accords et l’impression 
que Je ressentis alors ne s’écrit pas.
C’est celle qu’on a quand on « jazz ».
On ne volt plus rien, on se sent 
transporté par les autres instru­
ments qui forment une base qui 
doit toujours être solide. Les notes 
que vous entendez ne semblent plus 
sortir de votre Instrument, mais de 
vous-même, de votre for intérieur, 
de ce qu’on appelle votre cœur, fau­
te d’autre, mot. C’est vous qui choi­
sissez la note, l’accord, la nuance, 
l’impression qui convienne le mieux 
au sentiment que vous ressentez au 
moment où vous jouez. Car on ne
& ldé’e St fiJÆÆ 
ifVoViënt 'SUst11™ forcément ffl "et ajmitefent°à. ÆSr progrmnme. 
Mm SI “bon, “Soumis SS,®? g? &
douillet, moelleux, agréable, appêtis- Porehestre svmohonL
vïïïs trouverez*clans ““goûWil “ce auc et"“celles dS lymphon “ Band, 

sent neut être plein de haine car les challenges étalent hebdoma- 
2? 25*1dePt?lstesse de dffoûtde claires dans les deux formations et 
rancune de rudesse’ de sécheresse ceux qui ne travaillaient pas se 
Et ce qu’on entendra alors sortir de ïïSBfîjH. Ainsi°UdansÊ Vor-
l’instrument aura cette allure aussi.
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l’instantané : c’est pourquoi le Jazz tn \i?-Cn f ivn1ttAiiAmnnt heati assez exceptionnelle • elle avait ioest tellement oeau. ûns fit Joualt; de ln trompette de­

puis deux ans seulement. Aupara­
vant. elle avait étudié cinq années 
le piano.

Le matin, c’était à l'orchestre sym­
phonique que nous devions être pré­
sents, à 8 h. 20. Nous étions 127 
exécutants : 24 violons. 12 altos, 9 
flûtes, 7 trombones, 2 tubas, 4 bas­
ses à cordes, 7 hautbois, 8 bassons, 
11 trompettes, 14 violoncelles. 6 har­
pes. G clarinettes, 12 cors et 5 per- 
cusslonlstes... Nous avons fait de la 
musique baroque, pré-classique, clas­
sique. romantique et moderne. Nous 
avons toujours eu le même chef, au 
contraire du World Youth qui chan­
geait de chef très souvent : il s’ap­
pelait Halgedahl. C’était un très gen­
til Monsieur, frisant la soixantaine. 
« Il a un caractère d'enfant » disalt- 
on de lui. En effet, les américains du 
camp ne cessaient do répéter : « He 
is too cmotial »... « 11 est trop émo­
tif ».

Quand mon professeur, M. Rapier, 
m’en parla, Je venais Justement de 
travailler un concerto bnroque. de 
Torelll. et Je décidai de me lancer 
dans ce concours auquel tous les 
solistes de tous les orchestres et

Jamais un doigt n’appuyait une 
touche. Il suivait de son corps le 
mouvement de sa main droite qui 
balayait le clavier sans qu’on vole 
quelque touche s'abaisser. Ses im­
provisations étaient faites d'une 
multitude de notes, de gammes 
d’accords, sans grande précision, 
mais toujours très rythmées.

Le bassiste noir .lui, fronçait for­
tement les sourcils, et, les yeux fer­
més, il gardait un rythme aussi 
régulier que celui d’une aiguille de 
montre, mais ses notes étalent vi­
brantes quand même. Ses improvi­
sations étaient très complexes : 11 
quittait le rythme initial par des 
syncopes (des contre-temps) très ra­
pides, et 11 ôtait très difficile pour 
Alan et la batterie de le suivre. 
Ils se penchaient alors vers lui et 
l’écoutaient très attentivement... Ce 
récital passa trop vite à mon goût 
et J’aurais ainsi continué de Jouer 
toute la nuit.

♦V
Arriva le troisième Jour, celui du 

fameux concours d’après le résultat 
duquel nous allions être répartis 
dans les deux orchestres symphoni­
ques dont Je vous ai parlé.

Chaque section de l'orchestre géant 
de 300 exécutants devait se rendre 
dans un studio, accompagnée d’un 
professeur qui dirigeait les étapes 
du concours. La section des trom­
pettes dont le nombre s’élevait à 
60 environ, avait à concourir dans 
le studio K7 accompagnée de M. 
Rapier. Nous y primes place suivant 
l’ordre dans lequel nous avions été 
classés lors du concours d’entrée au 
camp, et ainsi Je m'assis à la 7ème 
chaise.

Je me rappellerai ce concours 
toute ma vie, je crois bien, et pour 
que vous puissiez bien vous imagi­
ner l’atmosphère qui régnait alors 
dans un studio lors des « Challen­
ges », (c'est ainsi que l’on appelait 
ces concours hebdomadaires) et cela 
chaque fois qu'ils avalent lieu, je 
vais vous rapporter le premier en 
détail...

C’était très dur : après les sLx heu­
res d’orchestre et de leçons par Jour, 
il fallait se remettre au travail pour 
deux heures. Mais je n’avais pas le 
choix.

Les lGèmes de finale' arrivèrent : 
il fallait Jouer le tout par cœur, en 
bonne tenue, avec un accompagna­
teur pianiste que j’avais eu une ou 

Quand mon 
trac, ni beau­

coup d’espoir, et Je Jouais comme si 
j’avais été dans ma chambre : le 
résultat fut que Je me qualifiai 
pour les huitièmes do finale ! Main­
tenant que le grand « balayage » 
était passé, je me mis à espérer. 
Nous étions encore 50 vents : cors, 
hautbois, flûtes, bassons, clarinettes, 
trompettes.

Les 8èmes se déroulèrent le len­
demain : Je jouai plus posément, en 
réfléchissant bien, cette fois-ci : je 
fus agréablement surpris d’être qua­
lifié pous les quarts de finale. Il 
restait encore 20 concurrents dont 
Euss* Kevln et moi-même dans les C était la partition dû la symplio- trompettes 

nie de Tchaïkowskl que nous avions 
à exécuter lors de ces premiers chal­
lenges.

Tous l’avaient travaillé à fond'pen*> 
dont ces deux dernières journées.
Tous les visages étaient sérieux et 
semblaient sûrs d’eux. Un petit fris­
son me traversa le dos.

Malheureusement, Il fallut quitter 
Krcsge Auditorium pour laisser la 
place à un orchestre qui attendait, 
en oullsse, de faire son concert après 
le nôtre. Cet orchestre était d’ail- 

• leurs lo Concert Orchestra, l’orches­
tre symphonique où J’étais soliste : 
j’allais l’oublier. Je n’avais plus en­
vie de Jouer, à présent...

paravant. 
l’avais ni

deux fols au 
tour vint. Je n

** *

* *

Aux quarts do finale tous avaient 
le trac : Kevin Joua mal, 11 fut éli­
miné. Russ lui, Joua comme un 
maître : il était à nouveau qualifié. 
Mol, Je fus au bord du grand plon­
geon, c’est-à-dire du trou de mé­
moire : mes doigts allèrent tout 
seuls, sans aucun contrôle, tellement 
Je l’avais travaillé, ce concerto. Et 
ils me sauvèrent. Il restait : 2 cla­
rinettes. 2 hautbois, 1 tromboniste, 
et donc deux trompettes : Russ et 
mol.

Le premier classé étant alors Dave 
Bunckart, de Chicago. Pour conser­
ver sa place de soliste 11 devait 
mieux jouer que Russ Capri, classé 
second.

silence total régnait dans le 
studio et les cinquante concurrents 
retenaient leur souffle. Dave s'é­
chauffa longuement, avant de Jouer : 
11 joua très proprement, sans fau­
tes.

Le lendemain, après les deml-flna- 
les. on m’annonça le résultat : 1 cla­
rinette. 1 hautbois, 2 trompettes res­
taient a en jeu». Toujours Russ et 
mol...

Les finales furent dramatiques 
pour l’un d’entre nous : le clarinet­
tiste se qualifia aisément. Il avait 
gagné ! Le hautboïste réussit éga­
lement et il pleura de Joie à l’an­
nonce de sa victoire !

C’était au tour de Russ Capri, le 
trompette solo. Bien qu’étant en 
sorte rivaux dans ce concours im­
pitoyable, Je l’écoutai et le suivis 
comme si J’avais été dans sa peau, 
pendant qu’il Jouait. Le début était 
parfait, et il amena le premier mou­
vement impeccablement. Un étrange 
sentiment naquit alors en mol : pen­
dant qu’il Jouait le deuxième mou­
vement à la perfection je sentais 
en moi l’espoir s'enfuir à grands 
pas, et en même temps Je respirais 
d’aise à la fin de chaque passage 
difficile qu’il franchissait victorieu­
sement. Tout à coup... Plus de mu­
sique ! Russ avait cessé de jouer : 
le fatal trou de mémoire ! Je crois 
bien qu'il en pleura de rage ! H 
joua la fin de son morceau sans 
conviction, sachant que la décision 
du Jury allait être l’élimination : 
c’était dans le règlement, dans ce 
maudit réglement !

Mon tour arriva : Je n’avais pas 
envie de jouer. Pendant que Je souf­
flais, un dégoût pour ce concours 
m’envahit lentement et Je finis par 
jouer avec rage car Je ne voulais pas 
échouer aussi bêtement après tant 
d’heures de travail.

C’est cette rage, me semble-t-il. 
qui me fit gagner. .

Le jury me dit alors que c’était 
la première année à Interlochcn 
qu’un seul instrument cuivre ait été 
sélectionné pour jouer en public 
dans le Kresge Auditorium.

J’étais las. mais heureux.

Un Alan Gerber appuya ses accords 
cl’accents très forts, ce qui signifiait 
que mon tour d’improvisation de­
vait se terminer. Je fis une conclu­
sion et ce fut la fin de «Jewish 
Saul ». Quand je rouvris les yeux, 
j’eus la surprise de me retrouver 
dans un bungalow avec des musi­
ciens. J’étais impatient de connaî­
tre la décision d’Alan en ce qui 
concerne mon acceptation au Jazz 
quintett. Ils me dirent « very good » 
« but try to kup a melody in your 
hot ». « Très bien, mais essaie de 
faire apparaître une sorte de mé­
lodie dans ton improvisation ».

Nous recommençâmes. Nous tra­
vaillâmes ainsi deux heures : à la 
fin, j’étais à bout de forces... Alan 
m’annonça qu’il comptait sur moi 
au récital, ce soir... Je ne réalisai 
pas tout de suite, puis Je m’écriai : 
« Quoi, un récital ce soir, déjà ! » 
Et c’est maintenant qu'il me le di­
sait ! A une heure et demi dudit 
récital !

Russ fit les mêmes gestes que 
Dave et Je pensai qu’il Jouait alors 
beaucoup mieux que Dave.

M. Rapier nous demanda de vo­
ter. car c’était à nous de Juger : 
nous baissâmes tous les têtes, fermè­
rent les yeux. Il demanda : « qui 
pense que le premier Joueur était 
le meilleur ?» Il compte les bras 
levés... «Bon. Qui pense maintenant 
que le second Joueur était le meil­
leur ?» Je levai la main, puis M. 
Rapic r continua : « C’est bien. Chan­
gez de place ! », dit-il aux deux exé­
cutants. ce qui signifiait que Russ 
prenait la place de soliste à Dave !

La même scène se répéta ainsi, 
avec chaque fois le pincement au 
cœur avant que M. Rapier dise : 
«Changez de place» 
comme vous êtes ».

Suite page 9
ou « Restez

* *
Cette répétition, comme toutes 

celles qui allaient suivre, me fit 
rater l’heure du dîner. J’achetai 
un hot-dog. m’assis sur un banc 
et essayai de me réveiller de l’en­
gourdissement dans lequel J'avais 
sombré après ces deux heures d’im­
provisation. Je m’endormis sur le 
banc. Ce fut Alan qui me réveilla :
11 fallait monter les micros, haut- 
parleurs. câbles, pupitres, etc...

Quand cela fut fait, 11 était 7 h. 
plie, l’heure de commencer. Il y 
avait 500 à 600 personnes dans l’au­
ditorium, ce qui nous satisllt am­
plement.

Nous avions trois pièces au pro­
gramme qui duraient 1 heure au 
total : chacun allait improviser deux 
ou trois fois dans chaque pièce : 
un vrai délice, eu sorte. Et au lieu 
d’ôtre crispé comme d’habitude 
avant les concerts, j’étais relaxe et 
J’avais une terrible envie de Jouer. 
Nous commençâmes par « Summl- 
tion » de Gershwln. arrangé par 
Alan. J’observai les autres pendant 
qu'ils Improvisaient. Chacun avait 
sa façon de se balancer, de se cour­
ber, de vibrer, de vivre en sorte sa 
musique pendant l'improvisation.

La fiile noire, à la batterie, se 
penchait, se couchait sur sa caisse 
claire, écoutant intérieurement cha­
que coup, chaque frottement qu’elle 
lui donnait On ne voyait dépasser 
en dessus des cymbales que son 
abondante chevelure crépue et elle 
se redressait sur son siège, aussi 
vite que l’éclair à la conclusion de 
son improvisation.

Le saxophoniste aux cheveux longs 
ouvrait grand» ses yeux dès qu'il 
était parti pour son « hot ». Ses 
genoux se pliaient quand il montait 
dans l’aigu. Sa spécialité était de 
jouer des noter, super-aiguës, comme ■ 
un piccolo, et pour cela. 11 coinçait 
le ta ce de son saxo à la commis* 
:;uvc d>' se» lèvres qu'il serrait alors 
Iré» fort. Et quand il ouvrait la 
bouche pour respirer, 11 secouait 
la tête et une touffe de cheveux

Quand vint mon tour : pour avan­
cer à la 6ème place Je devais battre 
Bob, un Californien, qui semblait 
très calme. Il Joua bien, sans ba­
vure mais sans grande conviction. Je 
me lançai dans ma partition avec ar­
deur. J’attendis les yeux fermés la 
décision qu’allaient prendre les co- 

Rapler annonça : 
gez de place î » J’étais classé sixième, 
maintenant. A présent J'avais la pos­
sibilité de concourir pour la 5ème 
place et pour cela je devais battre 
une fille de 13 ans ! Elle s’appelait 
Laura et venait de New York : elle 
commença à Jouer sans se préparer 
et Joua ainsi mieux que Bob. Je Jouai 
posément, quand vint mon tour, en 
réfléchissant à chaque note et à 
chaque nuance L.e vote se fit et 
Rapier annonça : « Changez de pla­
ces ! » J’étais classé 5e maintenant 
mais Je ne me sentais pas de force 
d’affronter Bill, qui tenait la qua­
trième place, bien qu’il m’eût fallut 
cette place pour rentrer à l’orches­
tre de pointe, le World Youth Or­
chestra. Bill Joua nerveusement, très 
proprement, mais 11 avait le trac : 
J’eûs un petit espoir qui s’effondra 
au résultat du « duel » : « Stay as 
it is ». «Restez comme vous êtes»...

Je n’entral donc pas au Wolrd 
Youth Symphonie Orchestra, l’orches­
tre cle pointe du Camp. J’étais fu­
rieux et mécontent de mol. Toute­
fois étant classé 5éme, et la Worth 
Youth ne nécessitant que 4 trom­
pettes, J’étais soliste au Concert Or­
chestre, moins valable que le pre­
mier. certes, mais tout de même 
très bon.

Par la suite. J’ai toujours tenté 
d’entrer au Wolrd Youth Orchestra, 

en essayant de déclasser le qua­
trième, Bill, lors des concours heb­
domadaires. Mais pour cela, il fal­
lait que Je joue les partitions qu’il 
avait au Wolrd Youth et qu’il tra­
vaillait Journellement avec son chef. 
Et comme J’avais trop de travail en 
tant que soliste au Concert Orches­
tra, Je n’y parvins Jamais.

D’ailleurs M. Rapier, mon profes­
seur. me dit au bout du quatrième 
essai : « Tu apprendras plus en étant

pains : M. « Chan-

* *
A la sortie du bâtiment où avalent 

lieu les finales, je fus arreté par un 
gars qui semblait très excité. Je 
l'avais déjà remarqué parmi tous 
les HSB car II était toujours vêtu 
d’un Imperméable eu plastique d’un 
Jaune vif et d’un long pull orange 
vif aussi. Il se présenta en parlant 
très vite : « Je m’appelle Alan Ger­
ber et Je suis le patron du Jazz- 
ensemble du camp. Nous venons de 
perdre notre trompettiste qui n’avait 
plus le temps d’assister aux répé­
titions. As-tu déjà fait du jazz ? »

Faire du Jazz ! Une occasion uni­
que de réaliser ce qui était mon 
rêve depuis longtemps déjà î Je 
n’en aval3 Jamais fait, mais écouté 
déjà ! Je répondis : « Je fais du Jazz 
depuis trois ans ! » Je crois bien 
que Je rougis, car Je savais que ce 
que Je venais de dire risquait de 
m’entraîner dans des situations plus 
qu’embarrassantes !

** *
La première répétition eut lieu le 

lendemain des finales du concert. 
C’était un dimanche car nous n'a-
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Le Jour où Je devais Jouer mou 
concerto eu public approchait, et je 
répétais maintenant avec le «World 
Youth Orchestra » qui m'accompa­
gnait, c'était le docteur Wilson qui 
dirigeait. Toutes les répétitions se 
passèrent bien, sans problème, mon 
concerto étant relativement facile 
pour l’orchestre.

Le Jour de mon concert, on me 
permit de ne pas participer aux ré­
pétitions : cependant J’étais obligé 
d'y assister. La Journée passa ainsi 
très vite. En fin d’aprcs-midl. avant 
de me rendre à l'auditorium, Je fis 
un tour à. la discothèque où Je m’im­
prégnai une dernière fois du concer­
to de Torelli Joué par mon profes­
seur sur un disque appartenant au 
camp ! En effet, M. Roger Delmotte, 
mon professeur depuis un an. à Ver­
sailles, va être étonné quand Je lui 
apprendrai que la discothèque du 
« National Muslc Camp », au Michi­
gan, possède deux disques enregistrés 
par lui !

Le soir, Je me préparai derrière 
la scène : Je m’échauffai, et attendit 
qvie l’orchestre soit en place. On me 
dit alors que l’auditorium était rem­
pli : il devait y avoir 4.500 personnes 
environ ! L’orchestre prit le « la » 
classique du hautbois, les violons 
s'ajustèrent et je fis de môme en 
coulisse. On m’annonça très longue­
ment. J'essayai de ne pas écouter 
et de ne penser qu’à mon morceau.

Dr. Wilson me retint par le gilet 
moment où J’allais entrer 

ne à la fin de l’annonce. Il me chu­
chota qu’il fallait créer un moment 
de suspense.

UN JEUNE FRANÇAIS AUX U. S. A.i..-:;

ŒUVRES POUR HARMONIEtermes : « Avec de si mauvais musi­
ciens. je ne ferai pas de concert. 
Je ne tiens pas à être blâmé sur 
scène à cause de vous. Bonsoir ! »

Le lendemain, il raya net deux 
des quatre symphonies prévues au 
programme, en disant aux organisa­
teurs : « Nous ne Jouerons meme pas 
les deux symphonies restant au pro­
gramme impeccablement. Il n est 
donc pas question . de vouloir en 
faire quatre ! »

Pendant cette répétition, il ren­
voya de l’orchestre, pour une semai­
ne. trois musiciens. Voilà un des trois 
motifs : un trompettiste s’est vu ren­
voyer de l’harmonie symphonique 
pour avoir essayé de faire fonction­
ner un piston en y mettant de 
l’huile, et cela en pleine répétition !

En outre, tous les solistes de l'or­
chestre se firent traiter d'incapables 
par Rovelll. moi y compris : 11 me fit 
Jouer deux petites notes dix fols de 
suite jusqu'à ce que. d’après lui, 
elles fussent en place !

Bien qu’il fut d’un caractère si 
brusque, c’était le meilleur chef que 
le camp ait accueilli cette année. 
C’était l'avis de tous. Nous avons 
appris avec lui. autant qu'avec tous 
les autres chefs réunis ! Malheureu­
sement. 11 ne se fit pas aimer de 
tout le monde.

(Suite de la page 8)

les détails techniques, les ennuis 
qu’ils comportent pour l’exécution, 
etc... C’est avec lui que uous avons 
par exemple Joué le plus justement, 
point de vue intonation, car nous 
mettions 20 minutes au début do 
chaque partition pour régler nos ins­
truments impeccablement.

Pour montrer qu’il savait nous 
conduire et. qu’il avait l’orchestre en 
pleine possession, Je vais rapporter 
un fait qui me choqua énormément : 
c’était un dimanche, lors de notre 
concert hebdomadaire. S. Katterjohn 
dirigeait et nous Jouions l’ouverture 
de Nabuchodonosore, de Verdi. Sou­
dain, 11 y eut un décalage chez les 
percussiouistcs. Katterjohn arrêta net 
tout l’orchestre en tapant un coup 
de sa baguotte sur le pupitre. Il nous 
fit recommencer du début : et cela 
devant 4.500 personnes et malgré les 
gens de la radio qui étaient présents. 
Il nous refit le coup deux fois encore 
par la suite. A chaque fols, l'orches­
tre entier restait figé de crispation.

Mais Katterjohn était un vrai 
c conductor » et nous avions pleine­
ment confiance en lui.

Le deuxième chef que nous eûmes 
au « Symphonie Band » était un An­
glais très connu : Sir Vivian-Dumn. 
Durant les deux semaines pendant 
lesquelles il fut le « suest-conduc- 
tor». c’est-à-dire le «chef-invité», il 
nous fit Jouer de la musique mili­
taire de sa composition : il était, il 
y a cinq ans encore, grand chef de la 
Musique de ia Royal Air Force, en 
Angleterre : c'était donc une person­
nalité importante. Bien que nous 
n’exécutâmes que des marches ou 
des valses militaires anglaises avec 
lui, nous apprîmes beaucoup. Il ne 
cessait de nous répéter: «On peut 
faire vivre la musique militaire aus­
si ! » Et c’était vrai, c'est avec lui 
que, pour la première fois, une mar­
che militaire me plût. Il nous apprit 
à les interpréter autrement que 
« vulgairement ». comme il disait.

Malgré son esprit militaire très 
prononcé, il nous fit rire beaucoup. 
Je suppose que cà l'amusait de tra­
vailler les marches qu’il avait com­
posées il y a 40 ou 50 ans avec tant 
de jeunes en 1971. Et cet homme 
de 75 ans nous racontait de vieilles 
aventures, vécues avec d'autres or­
chestres, pendant la guerre, avec de 
vieux camarades musiciens : et ainsi 
la moitié du temps prévu pour la 
répétition passait en rigolades et 
fou-rires généraux. Ce qui ne plut 
pas toujours aux organisateurs : on 
le lisait sur leurs visages. Mais ils 
ne firent aucune réflexion car ce 
vieux Monsieur tellement gai et jeu­
ne d’esprit les amusait eux aussi.

Ce furent deux semaines de joyeux 
rattrapage pour nous, deux semaines 
qui ne uous firent pas de mal en 
somme.

Marche des Pelotaris 
Prélude Liturgique 
Offertoire
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que les plus belles vacances sont 
celles dont on revient fatigué, mais 
heureux d’un travail qu’on aime.

Et quand, maintenant. Je pense 
au Music Camp. Je vois un grand 
orchestre en pleine forêt, sous un 
soleil radieux, sur les bords d’un 
lac noble et magnifique, et J’en­
tends les sons d’une symphonie fan­
tastique. celle de l'amour, do la 
nature et du travail.
Hwel Ming Twu, un des quatre chi­
nois de Fai-Wan qui étaient dans 
le camp, était toujours très gai. 
C’est un violoniste excellent et tous 
ses professeurs lui ont promis une 
carrière fructueuse, à condition de 
travailler toujours comme 11 travail­
lait à Interlochen. En effet, Hwel 
Ming passait 9 à 10 heures par jour 
avec son violon et son archet. Et, 
pour trouver ce temps, il se levait 
régulièrement à 4 heures du matin. 
Résultat, 11 rivalisait de technique 
avec les violonistes qui avalent fait 
9 à 10 ans de violon, alors que lui.

commencé le violon il y a 
2 ans 1/2 à peine. A part cela. 11 
nous amusait beaucoup. Il ue con­
naissait que quelques mots d’an­
glais. mais il savait les employer à 
merveille pour en faire des astuces 
ou des « blagues » formidables et 
écroulantes ! Nous en rigolions com­
me des fous, tout le bungalow.

Des maisons basses et allongées, 
divisées en petites cabines, étalent 
à notre disposition pour 1 travail 
personnel et Individuel. En outre, 
chaque cabine était munie d’un 
piano « Wurlitzer » qui coûte en 

Tous partirent le soir même. Mol France 600.000 anciens francs. Et il
Je devais retourner au bungalow, car y avait 500 ou 600 de ces cabines
mon car ne partait que le lende- dans le camp.
main matin. Le bungalow était vide Lac Wahbekaness, d un bli.u ^om- 
à présent. Des restes de vêtements, bre et profond. Sur ses rivages, pies
de boites de conserves, des éplu- des sapins géants, on pouvait en-
chures. des papiers Jonchaient le «g*^***™- ^Tnombreu^ rc£

C’était la fùjd’une grande fete, jfsation indïennedqu£ autour'de ces
celle de la Musique. iacs nombreux dans cette région,

v/ni tr „ mm rut i Y avait atteint un niveau étonnamentNEH YOKK - PARIS-ORLY plug élevô que les autres tribus.
A l’aller, comme au retour. J’étais parait-il. 

assis au-dessus des ailes du Boeing Un costaud, spécimen des Joueurs 
747, ce qui me permit de photogra- de football américains. H s’appelle 
phler les mécanismes des ailes de Mike, Joue du trombone basse, me- 
l'avion. sure 1.92 m et. pèse 130 kgs. Qui

A New' York, au décollage, l’air s*y frotte, s’y fait assommer, 
est lourd et. malgré l'absence de - terrains de football, volley-
solell, 11 fait très clair. Apres une baîl> tennis, base-bail, basket-ball, 
longue attente, les ailes, d abord re- représentent la seule partie totale- SfflS^Sr?» g"&oW. .0 Hlgli scuoo:
Suï'prenJdeTa'vitcSfsur laxiste nÏÏ
Interminable et Je ne sens même turej tJu camp ct la foret est pré­
pas que l’aigle géant quitte le sol. uu p
Adieu l’Amérique ! “lS visiteurs affluaient à Infccr-

Très vite, la nuit nous enveloppe jocken et 11 fallait bien caser les
d’un noir impénétrable. J abaisse le JJfitures des 5 à 6.000 personne?,
volet de mon hublot. Après avoir Qui assistaient à chaque conccrs
écouté la musique dans les écou- donné dans l'auditorium. Des par-
teurs. puis regardé le film qui nous . . étaient réservés à cet effet
a été proposé. Je m’endors ûMjn som- ^ alignements géants se for- 
meil léger. Je suis presque aussitôt- m aient autour du camp. Les fllea 
réveillé par 1 hôtesse qui me pro- d voitures atteignaient 2 km sur
pose un « drink ». 3 ou 4 rangées.

Il est minuit quand Je remonte Etre en vacances au N.M.C. re- 
le volet de mon hublot. Je suis vient excessivement cher. Ceux qui
ébloui alors par un soleil très cru. eu ont les moyens y passent de?
plus rayonnant que Jamais, baignant moments intéressants ct agréableo.
dans un ciel bleu d'une profondeur Ainsi, chaque famille dispose cl un
Incomparable, rejoignant presque le bungalow ; on peut sur !e lac taire
noir. Ce bleu perd sa teinte sombre clu bateau, de la voile, du ski nau-
au fur et à mesure que le matin tique ; et des promenades eu .oret
approche. sous un soleil toujours radieux.

Nous nous rapprochons des nua- Kevin Stalhcim était pour 
ges qui stagnent au-dessus du bas- un ami véritable ct. bien qu il soit
sin parisien. Cet éternel tapis blanc un excellent trompettiste, 11 prexe-
me fait penser à une mer recouverte ralt de loin le piano. Il m'expliqua :
de coton ou de neige. En fait, ce (< La trompette, c'est trop difficile .
tapis blanc se transforme en une pour bien la jouer, il faut travailler
épaisse couche de vapeur grise dans énormément. La trompette, c est 
laquelle les avions sont en général vilain quand c’est mal Joue le
secoués comme des Jouets: dans le piano, c'est beau, meme quand U
747, c'est à peine si de temps en n-est jOUé que passablement, 
temps l’on sent vibrer. comme Je ne veux pas etre proies-

Une fols sortis des nuages, nous Si0nnel, je Jouerai plus tard du pia- 
sorames au-dessus de Paris, le temps uo> a côté de mon travail ». 
est gris et maussade, et l’on sent Russ est un maitre de la 
l’humidité dans l’air. Nous survo- pette. possédant une assurance, une
Ions l’autoroute du sud. l'avion dé- technique et une musicalité presque
ploie à nouveau ses ailes géantes. parfaites. Il m’a toujours lmprcs-

Nous roulons sur la piste a une gionné et Jamais, Je n’ai remarque
vitesse folle. Je n’ai pas senti de Cbez lui une faute ou une erreur
choc à l’atterrissage, les ailes sc dé- de musicalité. .ploient au maximum maintenant et Le Doctor Wilson dirigeait le grand 
semblent raser le sol. Le bolide rn- Worid Youth Orchestra II était pré-
lentit. roule un long moment à pe- sidcnt du camp et le chef dorc.ies
tlte vitesse. Les ailes rentrent en tre principal. C était un ho.mnese repliant. Soudain, le grand oiseau charmant. Cependant 11 n était
s'immobilise devant les passerelles pas ie plus important, ni le pub
prêtes à être amenées à la carlingue. énergique des chefs d‘o^5e®,lfc

Boeing 747 est. camp. Mais, il était estime de tous
collègues pour son travail sans

remplit gentiment une dispense de 
pratique de l’instrument pendant 
toute la dernière semaine.

Et ainsi, pendant les cinq Jours 
suivants. 1e dormais au soleil, sur 
les bancs, matin ct après-midi, tout 
seul au HSB Camp. Et le soir. J’al­
lai tranquillement à la répétition 
de Jazz avant d’assister au concert. 
Quelles belles vacahces !

Le dernier jour arriva doucement 
et paisiblement. Le concert final 
avait lieu le soir. Nous étions 700 
musiciens, 200 choristes, 100 dan­
seurs. Le Dr Wilson dirigeait. Nous 
avons Joué les Préludes de Liszt : 
ce fut grandiose, beaucoup de mu­
siciens pleuraient et ne pouvaient 
plus Jouer. Dans l’assemblée aussi 
on pleurait, les auditeurs étalent 
très émus.

A la fin de ce concert que Je 
n’oublierai Jamais, Dr Wilson cria : 
« A l’an prochain ! », 11 brisa sa ba­
guette et lança les morceaux dans 
l’orchestre.

Dans le Main Camp régnait pour 
la première fois un désordre mons­
tre : tous les étudiants essayaient 
de retrouver leurs parents qui ve­
naient les chercher, les filles pleu­
raient en se quittant, ct cette émo­
tion gagna les parents qui se mirent 
à pleurer eux aussi. Tous s’embras­
saient en disant ou en criant 
« Adieu », promettant de revenir 
l’an prochain. Ce fut vraiment 
émouvant.

au en sce-

** *
Je laissai diminuer, puis s’éteindre, 

les applaudissements qui m’étaient 
destinés. Je respirai profondément et 
entrai sur scène. Je repris le « la » 
de l’orchestre et Je fis signe au Dr. 
Wilson que J’étais prêt. Et puis, 
c’était parti I Je Jouai au maximum. 
Je dus fermer les yeux pour ne pas 
me laisser impressionner par les 
4.500 personnes assises devant moi. 
Mon concerto me sembla plus long 
que Jamais. Pendant que Je Jouai 
le dernier passage. J’étais heureux 
de terminer.

A ma sortie de l’auditorium. Je 
fus longuement félicité par mes co­
pains, par mes professeurs et par 
Sir Vivian Dumn, qui me conseilla 
de suivre des cours avec le profes­
seur de trompette du Conservatoire 
de Londres : « C’est la meilleure éco­
le musicale en Europe » me dit-il. Je 
dus le lui promettre.

Exténué, J’entrai dans le bungalow 
et J'eus la grande surprise de voir 
accroché aux poutres un drapeau 
français que les camarades avalent 
confectionné avec des serviettes de 
bain. Eux. étaient au garde-à-vous 
autour de lui et chantaient la « Mar- 
6elllaise-sans-paroles ». Cela me rap­
pela tous les gens qui me disaient 
avant mon départ : a Défends bien 
nos couleurs ! » Ce qui n’éfcalt nul­
lement mon but d'ailleurs, car Je 
n‘étals pas un ambassadeur politi­
que, mais j’ai tout de même exaucé 
leurs vœux, et J’étais content pour 
eux.

Le samedi et le dimanche étaient 
le Jour des concerts. Les samedis 
étaient les Journées les plus longues : 
en plus des heures de travail à l’or­
chestre. travail personnel ct leçons, 
nous avions le soir le concert heb­
domadaire du Concert Orchestra et, 
en plus, pendant une période de 
deux semaines, la représentation 
d’une opérette, les «Gondoliers», 
dans l’orchestre de laquelle j’étais 
trompette solo. Cela, le mercredi et le 
samedi.

Chaque concert du « Concert Or­
chestra » comprenaient 5 à 7 pièces : 
trois symphonies, deux ouvertures et 
une pièce classique moderne ! En 
somme, deux heures et demie de 
concert, pendant lesquelles 
avions à souffler sans arrêt. A cela, 
s’ajoutait le concert du dimanche, 
celui de l’harmonie ou nous avions 
9 à 10 morceaux pour chaque con­
cert trois symphonies, deux ouver­
tures. des marches ct des pièces mo­
dernes. Et dans l’harmonie, nous 
avions deux fois plus de travail !

avait

nous * *

Mais nous étions récompensés de 
nos efforts à la fin de la semaine : 
eu effet, tous les samedis et diman­
ches. 5.000 à 6.000 personnes as­
sistaient à chaque concert ! Et. aux 
représentations de l'opérette de 
Georges Sullivan, « Les Gondoliers ». 
nous avions chaque fols 6.500 audi­
teurs et spectateurs venus de tous 
les coins des Etats-Unis, tellement 
les Américains adorent les opérettes. 
Chaque fols. 1.500 de ces personnes 
devaient assister à ce spectacle de­
bout. au fond de l’auditorium, par 
manque de places assises, et beau­
coup revinrent plusieurs fois aux re­
présentations. Je ne parle pas des 
ovations qui nous étalent données 
à la lin de chaque concert. Les gens 
semblaient parfois ne plus vouloir 
s’arrêter d’applaudir, à tel point que 
les responsables de scène étaient par­
fois en train de ranger les chaises, 
les pupitres ou les décors, pendant 
que' l’assemblée applaudissait et 
criait encore.

i

m * *

Vers la fin du camp. J'appris à 
apprécier les lundis qui étaient les 
Jours de congé hebdomadaires. Nous 
n'avions en effet que quatre heures 
de répétition le matin L’aprés-midl, 
nous flânions sur les bords de Wah­
bekaness. où nous nous couchions 
sur un banc, en plein soleil. C’est à 
ces moments-là que Je me sentais en 
vacances, comme on se sent quand 
on est allongé sur une plage de 
l’Atlantique ou de l'Adriatique. Et 
je cessai un peu le travail intensif 
du premier mois ct de la semaine 
du concerto. Quand l’envie de Jouer 
me prenait. Je me ipettais mon bi­
niou sous le bras et je partais dans 
la forêt vers un endroit où J’avais 
remarqué que l'acoustique était cel­
le d’une église.

C’était un énorme cratère au fond 
duquel la forêt était plus clairse­
mée. J’y Jouai alors des chorals, des 
toccatas, des fugues. Jusqu’au soir.

Les lundis soir, c’était la fête au 
camp : les filles avalent alors la 
permission de venir dans le HSB 
pour une soirée de danse et l'or­
chestre de Jazz (nous cinq donc), 
Jouait Jusqu’à 11 h. 30. Pensez bien 
que J’attendais le lundi soir avec 
impatience, car nous Jouilons alors 
du Jazz pendant 3 h. 30 d’affilée !

Malheureusement, c’est à l'une de 
ces soirées qu'éclata dans le camp 
une affaire dont on allait parler 
longtemps : le « service d’ordre » du 
camp surprit huit gars et filles qui 
étaient en train de prendre de la 
drogue dans un bungalow : ils firent 
cela très discrètement, cependant pas 
assez pour le service de surveillan­
ce du camp, semble-t-il. Nous nous 
arrêtâmes de Jouer pendant un long 
moment, pendant que les responsa­
bles de l’ordre les emmenaient. Un 
froid nous parcourut et l’ambiance 
ne se refit pas dans l’orchestre. Tous 
les huit se firent renvoyer le len­
demain.

Cependant, tous les fumeurs ne 
se firent pas attraper, dans le camp. 
Un grand nombre d'entre eux plan­
taient le « H » eux-mêmes, en en­
fonçant dans les gazons du camp 
des petits gobelets où ils avaient 
piaulé des graines, en s’asseyant- en 
rond comme pour discuter. La plan­
te poussait très vite, il leur suf­
firait alors de récolter tranquille­
ment !

Le troisième et dernier chef du 
« Symphonie Band » était Juste 1 op­
posé de Sir Vivian Dumn Son nom 
était Revelli. Il était Italien, mais 
résidait aux U.S.A. depuis longtemps.

Il était petit, très fort, avec 
(grosse tète entièrement chauve. Son 
regard perçant et sévère était insou­
tenable. Déjà après la première ré­
pétition, tous les exécutants, sans 
exception, avaient reçu un « savon ». 
Il conclua cette répétition par les

une

des instruments
français

de classe

moi

trorn-

eivxophonoa
trombone»
cor» d‘harmonie
saxhorn* Mon voyage en 

terminé.tuba.1» ses
Les 800 ou 1.000 cabines prévues 

pour le travail personnel des étu­
diants. étalent occupées très vite 
entre les répétitions d orchestre. 
Alors, on choisissait un coin tran­
quille, derrière une baraque,. Jaw 
un pré. ou sur la Jetée de baUnado 
des nageurs. C'était du folklore.

Dans !o «Symphonie Band >. u , 
avait parfois 10 bassistes, saus comp­
ter les cuivres, les saxos-Vnv •;• «£* 
basses h cordes, la c!armeU« -mm»» 
et le contrcbasson. Tout cela * tuait 
pu faire un orchestre entier.

Detroit est une ville géante. Oa 
la confond rait iacllemen t avec New 
York, rien qu’en voyant les 
ciel qui la dominent tout entière. 
Ses nouveaux aéroports ^>it encor« 
en cours de construction et les m<« -’ 
de béton gris sous 16 soleil de plomb
me donnèrent l’impression QUv Je 
me promenais dans une ville lxuu
piste. Tout y est propre, meme •• «

flûto»
hnutbol»
instrument* & pereuesio» 
cymbale»
instrumente A corde» 
guitares daMiqiusa et d» jas» 
instrument* de fanfare.
battano. •onn*ro*

CONCLUSION
Le National Muslc Camp fut ma 

plus belle aventure. Et quand Je 
serai grand-père. Je racontera!L, le 
soir, à mes petits-enfants . « Il .v a 
très longtemps de cela, quand la 
belle musique existait encore, et 
quand un voyage en avion était 
encore très très cher, Je partis au.\ 
Amériques. Là-bas, J'appris du Jazz 
et de la musique symphonique avec- 
beaucoup de musiciens du monde 
entier. Nous étions tous amis. Mol. 
l’avais une trompette qui ne mar­
chait pas encore à l’électricité. JBlle 
ôtait plus belle que toutes celles 
qui peuvent exister maintenant, tou­
te d’or, et eile me fit gagner un 
beau concours, ct je fus couvert de 
gloire. C’était le beau temps... »

Ce furent mes plus belles vacan­
ces. car ce sont enfin les premières 
que J’ai « passé » et non pas «1 Je les ai remplies de mon
mieux et Je l.es al vécues, en tra­
vaillant \& musique. J’en al conclu

t

\

QuESNQJ*
En instruments de musique 

H y a la qualité et la perfection...
La perfection c'est COUESNOM

9 ■e

Une petite épidémie de laryngite 
accompagnée do haute fièvre éclata 
dans le camp au cours de .a der­
nière semaine et. au bout de trois 
jours, je tombal rn.’ade également. 
J’eus 40 do fièvre et dus me coucher 
h l’hôpital du camp pendant deux 
Jours. J.-a troisième journée ma flè­
vre avait baissé cl. malgré i'dit or dic­
tion cle l'infirmière, je quittai la 
chambre «en doues». Dsnor.s, l au 
sentait bon le sapin et lu goût de 
sève remplaça celui de l’éther dans 
ma gorge. Je remarquai al". ; que je 
n‘avals plus envie du tout de re­
prendre mon. biniou. Je retourna i 
donc a î'hêpltttl où i Infirmière me

i

i

passer » chantiers. j. ULRICH.
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consacrée à de la musique plus lé­
gère où des pièces de Claude Bol- 
ling. Fugain, Blaness, Wantier, 
Lœwe, Van Parys.

Tous les musiciens devaient se 
retrouver le soir dans une soirée 
dansante organisée par les autori- 

C'est un voyage particulièrement tés de Soltau et c'est tard dans la 
agréable, que les musiciens de l’Or- nuit qu'ils regagnaient leurs héber- 
chestre Harmono-Symphonique de gements respectifs.
Laon et les membres de la Fanfare La matinée du dimanche était li- 
de Marche, viennent de vivre pen- bre et fut consacrée à la visite du 
dant six jours. Musée où une très belle exposition

sur le passé de la ville de Laon 
avait été réalisée avec compéten­
ce et bon goût.

L’après-midi, nouvelle manifesta­
tion sportive sur le stade et nou­
velle présentation de l’Harmonie 
Municipale et de la Fanfare de 
Marche.

A 21 h., deuxième soirée amicale 
et dansante aussi réussie que celle 
de la veille.

Le lundi fut consacré à une jour­
née « familiale » car, à leur deman­
de, les musiciens avaient voulu 
rester « entre eux » et il profitèrent 
de cette journée libre pour faire 
une magnifique excursion de 350 
km entièrement organisée par M. 
Roger Thirault qui s’était rendu 
sur place pour régler cette journée 
dans les moindres détails.

Le départ eut lieu à 8 h. préci­
ses comme prévu et après Soltau 
les musiciens passaient près de 
Hambourg et évitaient Lübeck par 
la déviation de l’autoroute.

Le premier arrêt avait été prévu 
à Travemünde de façon à ce qü'il 
coïncide avec l’arrivée d’un très 
gros bateau tout blanc venant 
d’Helsinki.

Le soleil était de la partie et 
l'escale fut très spectaculaire.

Ce fut ensuite la succession de 
toutes les stations balnéaires par­
ticulièrement fréquentées au bord 
de la Baltique.

Avec un quart d'heure d'avance, 
l'arrivée à Haffkrug permettait aux 
musiciens d’atteindre le Standhal- 
le où les menus variés firent 
apprécier aux Laonnois une ex­
cellente cuisine dont ils étaient 
loin de soupçonner l’existence.

programme, très éclectique, à Le départ fut également donné 
base classique devait, dès l'exécu- à l’heure prévue et par une autre 
tion de la Suite de Chedeville, route qui passait près d'Eutin, l'on 
créer une ambiance enthousiaste arriva à Lübeck, merveilleuse ville 
dans l’auditoire. hanséatique qui avait eu l'honneur

Ce succès ne se démentit pas et le privilège de recevoir — en 
tout au long du programme et la son temps — la visite de Jean- 
Symphonie de Cammartini, dont le Sébastien Bach venant de sa Thü- 
soliste était Charles Lefebvre, la ringe natale pour y toucher les 
Valse Triste de Sibélius. exécution orgues de la Marienkirche.
dans le meilleur style et où l’on re- La visite de la ville avec ses mer- 
marqua tout particulièrement la fi- veilieux clochers oxydés, sa Hols-
nesse, les nuances, la justesse et tentor du XlIIe siècle, ses tours
l’équilibre du rubato. devait conti- penchées, et pourquoi ne pas le 
nuer magnifiquement cette soirée. dire, du berceau du « Marzipan ».

Le Ballet de Sylvia — particuliè- cette excellente pâte d’amande 
rement les Pizzicati — furent très mondialement connue et créée « bei 
appréciés ainsi qu’une brillante piè- Niederegger », les musiciens laon-
ce de Gounod qui lui succéda. nois rapportèrent de cette derniè-

La deuxième partie du concert re halte un souvenir qui se maté- 
devait mettre en valeur le côté rialisa certainement par la dégus- 
extrêmement brillant de l'Orches- tation de ces excellentes confiseries 

Harmono-Symphonique de pendant de nombreuses soirées. Le 
Laon, toujours dirigé par Roger retour s’effectua par une autre 
Thirault, directeur du Conserva- route que celle prévue et permit, 
toire Municipal de Musique. après Ratzeburg et Lauenburg, où

Les tempi très rapides de My y on suit pendant de nombreux 
Fair Lady, de Lœwe, le dynamisme kilomètres la frontière de l’Allema- 
de Dixieland et de toutes les au- gne de l’Est, de s’arrêter à Molln. 
très pièces alors interprétées, pro- m. Roger Thirault expliqua l’his- 
voquèrent une telle réaction à la toire de cette toute petite mais at- 
fin du concert, qu’après de nom- tachante bourgade où vint mourir 
breüx rappels, l’Ensemble dut jouer xill l’Espiègle. La statue de celui- 
en bis la Danse Burlesque, de De- ci devant “ l’Eglise eut un gros 
vogel. succès puisqu’il suffisait de tou-

Dès le lendemain matin, l’Or- cher son pied ou sa bosse pour être 
chestre dans la formation harmo- de bonne humeur, 
nie et Fanfare de Marche, était <.w branches
de nouveau de service au Monu- nllHrSnp dinfle chœur de répri­
ment aux Morts de Soltau ou. en jul trône dans je chœur ae i «,
lrw”besdet dë^fflrentes^délé- avoisinant après la guerre. Halte 
gaüons Ids honëetïs habituels fu- enrichissante et agrêaWe au. rem-
émouv "ntf' Cérém0nie SimP'e maiS 1 sSlUu prévue à 20 h., eut
J* lros*'c?6p6tsl£européensUId'afu ‘te VrnrSi! matin.'^ départ eut 
mentJtîmi:lTMéte - la réception Heu comme prévu et le voyage 
de l’Orchestre fut chaleureuse et n'eut rien de particulièrement dif- 
StdSSrffContribuaà matatenlr “
l’excellente ambiance qui régnait Posent sans:-®^ornbre,.ma 
ripnni'î le début du voyage. convient de signaler cependant que

A 14 h un défilé de près de 5 km quelques habitants de Soltau firent 
dans1 les rues de la ville fit une as- jusqu’à 120 km pour suivre les cars 
cpy «ronde impression sur la po- et deployei tous lea 20 ou ou un , 
pulation qui n’est pas habituée, gé- d'immenses drapeaux pour saluer 
néralement, aux sonneries claires ies Laonnois -v
des clairons français. L’aboutisse- _ Avant de rentrer en fiance, a 
mpnt du défilé se fit sur le stade Dînant en Belgique, tous les par
où une manifestation avait clé or- ticipants Pl'»'®u*liraP(jj°^erà nisée ques souvenirs qui, joints a ceux
gamsee. achetés en Allemagne du Nord.

leur permirent d'ajouter, à la nar­
ration postérieure de leur souve­
nir, des cadeaux qui entretiennent 
l’amitié. , . , .. ...

Cette amitié qui n avait fait de­
faut à aucun moment dans les 
rangs de l’Orchestre Harmono-Sym­
phonique laonnois et oui est la 
principale raison de l'étonnante 
réussite, tant artistique qu’humai­
ne. d'un tel voyage.

Que tous les musiciens ainsi que 
leur directeur M. Roger Thirault 
oui, tout en dirigeant l'Orchestre 
est également le Directeur du con­
servatoire. et cumule les postes de 
président artistique de la Fédéra­
tion des sociétés musicales de 
l’Aisne et de secrétaire général de 
la Confédération musicale de Fran­
ce, soient félicités. Ils ont contribué

MANIFESTATIONS 
DE LA MUSIQUE POPULAIRE 

FRANÇAISE DE LAON 
A SOLTAU (Allemagne)

VOYAGE DANS LE NORD 
DE L’ALLEMAGNE 
DE L’ORCHESTRE 

HARMONO - SYMPHONIQUE 
DE LAON

Président de la Fédération
de l’Ouest

(Suite de la paye 4)
En ce Jour de congrès et de ma­

nifestation musicale internationale,
3n Fédération des Sociétés musicales 
de l'Ouest, heureuse de vous accueil­
lir aux Sabîes-d’Olonne. vous salue.

Elle se félicite d’avoir su réunir 
en cette ville do nombreuses per­
sonnalités 
filcales.

MM. les parlementaires et conseil­
lers généraux ont montré leur atta­
chement â notre grande œuvre de 
culture et d’éducation on permet­
tant l’organisation du congrès de la 
C.MJF. par le vote d’une subven­
tion exceptionnelle ce dont nous les 
remercions très vivement. Ils nous 
aident ainsi à faire pénétrer la mu- 
eique populaire au cœur même de 
nos campagnes et de nos villes et de 
faire à cct art une place de choix 
dans l’éducation culturelle de la 
Jeunesse.

Nos remerciements s’adressent na­
turellement ii M. le maire et à son 
président de la Commission des Af­
faires culturelles/qui, avec leur ama­
bilité habituelle, en nous recevant 
dans leur belle ville, témoignent des 
qualités d’hospitalité affable que 
Vendéens et Poitevins savent réser­
ver à leurs hôtes et nous les assu­
rons de toute notre gratitude pour 
l'aide morale et financière qu’ils ont. 
avec- ie Conseil municipal, apportée 
au Comité d’organisation du congrès 
et du concours et à son distingué 
président, M. Jeannicr. sur aul re­
pose la bonne ordonnance de ces 
Journées et que Je remercie bien 
vivement.

Je salue la présence à ce congres 
de M. De Celle représentant les Arts 
populaires canadiens et M. Benoit, 
délégué de la Confédération musi­
cale belge.

Nos remerciements iront évidem­
ment à notre président d’honneur, 
M. Ehrmnnn. qui n'oublie pas notre 
région de l'Ouest où il est venu si 
souvent communiquer son enthou­
siasme et sa foi dans l’avenir de 
la musique populaire : à Monsieur 
le président de la C. M. F., notre 
Commandant, à différents titres, 
puisque un marin, chef de musique 
ne peut être mieux choisi pour con­
duire la barque de la musique, pour 
naviguer, savoir prendre le vent, évi- 

les écueils, faire le point et 
©mener son esquif, que dis-je. son 
paquebot, dans un havre de paix et 
d’harmonie ; à MM. les présidents 
et directeurs de fédérations et de 
sociétés qui seront avec leurs for­
mations les chevilles ouvrières de 
ces journées puisqu'elles ont choisi 
les Sables-d’Olonne comme pré aux 
clercs pour croiser le fer et pour 
lutter dans un combat fraternel ou 
le seul vainqueur sera la musique ; 
Mmes et MM., merci d’être venus 
Apporter votre aide et concours à 
cette grandiose manifestation.

Nous vous remercions tous à quel­
que titre 4ite ce soit, pour l'appui 
que vous nous prodiguez dans notre 
lutte pour notre idéal.

En effet : Vivre c’est combattre. 
La civilisation et la musique en 

particulier ont subi le choc des deux 
guerres mondiales ayant eu pour 
conséquences la rapide évolution des 
mœurs et de l'économie. Des règles 
Jusqu’alors Intangibles ont été ébran­
lées. La crise a été grave chez nos 
sociétés d'éducation populaire. Elles 
ont failli être entraînées dans le 
tourbillon et englouties. Mais nos 
fédérations, la C.M.F., guidées par 
des hommes éclairés ont su faire 
face et maintenir le flambeau : nous 
arrivons sur une mer plus calme 
mais nous ne sommes que convales­
cents. Tout n'est pas gagné. Il faut 
donner à la musique une nouvelle 
orientation, il faut suivre révolu­
tion. Ne soyons pas. certes, les pré­
curseurs de la mode mais ne soyons 
pas démodés. C’est un des secrets 
d’une renaissance musicale durable.

Vivre c’est combattre, mais com­
battre avec fair-play. La Journée de 
demain illustrera cette maxime. Nos 
concours ont toujours voulu main­
tenir cet esprit l’alr-nlay vertu qui 
suppose une disposition Innée du 
caractère mais aussi une certaine 
formation, c'est-à-dire l’éducation 
Fair-play — égalité des chances, per­
mettre à chacun de. se manifester 
d'une manière objective. Fair-play 
culte de la beauté du geste, sens de 
la valeur eu soi d'un geste désin-

Nos groupements sc veulent de 
réunir ces qualités.

Nos fédérations et notre confédé­
ration représentent en France un 
vaste Conservatoire de musique ot 
si vivre c’est combattre, combattre 
pour elles c’est prodiguer leurs ef­
forts pour lnculoucr la notion du 
beau et du grand et de la de faire 
de la C.M.F. la vraie maison natio­
nale de la Culture musicale popu­
laire.J'ai lu quelque part, une réflexion 
qui émane, j'eu suis convaincu, d'un 
calomniateur qui osait prétendre que 
l'Ouest était le parent pauvre de 
la musique en France. Pauvres nous 
le sommes certes, pas d“ cœur, pas 
de dévouement, et pas dans les ré­
sultats
ment, nous ne le savons que trop, 
hélas, comparativement à certaines 
régions et fédérations. Puisque des 
représentants des pouvoirs publics 
sont ici je ne ferai appel en vain 
à leur esprit de clairvoyance : si 
nous sommes convaincus qu'un grand 

besoin d’hommes solides et

PROGRAMME
HEURES MEDIEVALES 1972(Extraits de Varticle paru le 23- 

5-72 dans la Bohme-Zeituny) :
Le souvenir de la visite des ca­

marades de Laon à Soltau en 1906 
se réveilla tout a coup, quand au 
début de l’après-midi de samedi 
un défilé, d'une longueur considé­
rable, évoluait à travers notre vil­
le et dans lequel de nombreuses 
société musicales participaient

La plus importante était la par­
tie Harmonie et Fanfare de l'Or­
chestre Harmono-Symphonique de 
Laon, laquelle, inébranlablement, 
faisait retentir de nombreuses mar­
ches déjà connues de nous main­
tenant.

Le défilé aboutit au Hîhdenburg- 
Stade.

A 17 h., dans la salle des fêtes où 
l’orchestre au grand complet trou­
vant tout juste place sur la grande 
scène, exécutait un programme très 
éclectique.

Le chef d'orchestre était M. Ro­
ger Thirault. Tl n'est pas seulement 
directeur du Conservatoire munici­
pal de Musique mais aussi mem­
bre du Conseil National de la Mu­
sique Populaire au Ministère des 
Affaires Culturelles à Paris. Roger 
Thirault est un musicien pur sang, 
il a ses musiciens fermement en 
mains et leur donne des directives 
précises pendant l'exécution.

Avec facilité il déchaîne de puis­
sants volumes sonores et intensi­
fie. élève, aussitôt que cela est pos­
sible, le niveau de l’Ensemble. Ainsi 
se produisent des reliefs de gran­
des dimensions qui exaltent et 
enthousiasment ; il est l'ame de la 
qualité sonore ; on s’aperçoit qu'il 
est fortement uni à ses musiciens, 
qui le respectent et l’admirent.

oOo

tant politiques que mu- Samcdi 9 septembre 72 : 10 h. 30, 
vernissage des expositions ; 12 h., 
inauguration du village ; 12 h. 15, 
inauguration générale de la Ta­
verne : 18 h., concert par la Musi­
que Principale des Troupes de 
Marine : Quartier Champagne ; 
21 h.. International Folk par ! en­
semble Lionel Rochemann, salle 
des Arts et Loisirs.

Dimanche 10 septembre : 12 h., 
Animation village espagnol par 
Lionel Rochemann ; Apéritif-con­
cert par la Musique Principale des 
Troupes de Marine ; IG h., concert 
par les Troupes de Marine en la 
salle des Arts et Loisirs.

Mardi 12 septembre : 21 h., con­
férence Mme" Martinet, Laon et 
l'Espagne à travers les siècles de 
Roland à Méchain.

Mercredi 13 septembre : 21 h.. 
Groupe Instrumental de Percus­
sions de Strasbourg.

Jeudi 14 septembre : 21 h., con­
férence : Prospection aérienne dans 
le departement de l’Aisne, par Mi­
chel Boureux.

Samedi 16 septembre : 21 h.,
théâtre : Protée * Farce Lyrique, 
Paul Claudel ; salle des Arts et 
Loisirs.

Dimanche 17 septembre : 15 h 30, 
Ensemble Instrumental Laetitia 
Musica. Marie-Claude Jamet, 
Christian Lardé, Salle des Arts et 
Loisirs.

Lundi IX septembre : 21 h., con­
férence : Les principales richesses 
des archives départementales, par 
M. Dumas.

Mercredi 20 septembre : 21 h., 
instrumental Henrifc

Partis du chef-lieu de l’Aisne à 
5 heures, les trois cars luxueux qui 
transportaient les quelque 136 per­
sonnes du déplacement, jointes à 
une représentation de la ville for­
te de 300 personnes, absorbèrent 
allègrement les 730 km, arrivaient 
à l’heure prévue à Soltau, ville si­
tuée dans la Lüneburger Heide 
dont le jumelage avec Laon avait 
été décidé récemment.

Cette ville n’était pas inconnue 
des musiciens laonnois qui avaient 
déjà séjourné en 1966 et y avaient 
remporté un succès artistique cer­
tain, tout en y créant des relations 
amicales.

Dès l’arrivée, toutes les hautes 
personnalités accueillirent les Laon­
nois et la répartition se faisait ra­
pidement et à la satisfaction de 
tous.

Dès le lendemain matin, une visi­
te de la ville de Soltau en car avait 
été prévue et elle se déroula norma­
lement.

A 14 h., l’Orchestre était à pied 
d’œuvre pour répéter et cette der­
nière mise au point ne se termina 
que vers 18 li.

L'on aurait pu craindre, après 
cet effort demandé aux musiciens 
que cela nuise à la qualité du 
concert qui devait avoir lieu le mê­
me jour à 20 heures. Il n'en fut 
rien.

C'est devant une salle comble que 
se produisit l’Orchestre Harmono- 
Symphonique de Laon, et après 
les officielles manifestations de ju­
melage, échange de parchemins et 
exécution des hymnes nationaux, 
le concert proprement dit commen-
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Bruun.
Vendredi 22 septembre : 21 h.f 

les Ballets modernes de. Pan-.. 
Françoise et Dominique, sa)le de . 
Arts et Loisirs.

Samedi 23 septembre: 21 h.. En­
semble vocal Philippe Caillard, à 
la cathédrale.

Dimanche 24 septembre : 16 h., 
concert par la Musique de la Gar­
de Républicaine, à la cathédrale.

r ter L'Orchestre se différencie consi­
dérablement des habitudes alle­
mandes, l'ensemble des instruments 
à cordes est relativement restreint 
et ses sons se perdent quelquefois 
pendant « l’artillërie lourde » des 
cuivres. L'élément principal était 
donc les instruments à vent qui 
sont étonnamment nombreux. 
Dans cette partie prédominent les 
cuivres, niais aussi les bois et sur­
tout les clarinettes qui ne passent 
pas inaperçues.

Les musiciens âgés doivent être 
depuis longtemps en service, mais 
il y a aussi beaucoup de partici­
pants d'un âge moyen.

Etonnant et réjouissant est ce­
pendant le nombre considérable de 
jeunes, et l'Orchestre n’a rien à 
craindre pour son existence futu­
re. Ici, une politique intelligente 
se poursuit en vue d'un recrute­
ment sans lequel le maintien de 
cette expression ne serait absolu­
ment pas possible.

De jeunes dames soutiennent 
leurs collègues (violons, violoncel­
les, contrebasse, flûtes, clarinettes, 
etc.).
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EXPOSITIONS :
Bibliothèque : XVème siècle « Le 

temps des derniers manuscrits et 
des premiers livres imprimés ».

Petit-Saint-Vinceni, Terres La­
tines.

Musée : La Faïencerie de Sm- 
ceny.

Chapelle du Palais de Justice 1 
Corpusculaires.

Maison des Arts et Loisirs : Pho­
tos d’hier et d’aujourd’hui.

Cloître de la cathédrale : exposi­
tion organisée par la Maison des 
Jeunes et de la Culture.

•M-
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& treil RESERVATION ET LOCATION :
Maison des Arts et Loisirs, place 

Aubrv, 02-Laon; télcpli. 23.25.83.
Un « Village Espagnol » sera cons­

truit en plein centre de la ville 
haute et des artisans travailleront 
devant le public du 9 au 24 septem­
bre 1972.

«
ilM

Ainsi il en résulte l’image des 
possibilités et de la volonté d’en­
semble. encore rehaussée par l'effet 
des tenues seyantes.

Le programme était bien choisi 
en conséquence, et convenait par­
faitement à cette formation. Les 
ballets donnaient beaucoup de joies 
et étaient très applaudis. Nous en­
tendîmes en particulier une pièce 
allemande qui fut très appréciée 
par le public.

La Fanfare de Marche apporta 
quelquefois son concours à l'Or­
chestre avec beaucoup d'effet et 
on sentait la joie de vivre de nos 
voisins français.

La contribution américaine a été 
pensée en jouant « My Fair Lady » 
de Lœwe que l’on entend rarement, 
si brillant et si entraînant.

En résumé : un après-midi plein 
de joie et d'harmonie mutuelle. 
Que la ville de Laon dispose 
d'un orchestre d'une qualité si re­
marquable et qu’il ne craigne -pas 
de jouer après un si long voyage, 
chez nous, en Allemagne, est très 
appréciable.

C'était le sentiment de recon­
naissance de tout le public qui le 
montra par ses chaleureux applau­
dissements. Les Hymnes nationaux 
des deux pays terminèrent cet 
après-midi « sensationnel ».

Le. critique musical 
de la Bohme-Zeituhg,

H

LE COIN DES JEUNES
>>' (Suite de la paye 3)
ri: de lui jouer pour le mohiier s. ns- 

cesse, quand nous aurons indiqué 
qu'il avait écrit une aotfra impor­
tante L'orchestre, un In-mémoriam 

Jacques Durand et une notice 
sur la vie et les travaux de Gusta­
ve Charpentier, il .-este à. déplorer 
que le 9 janvier 1963 peu de person­
nes aient été informée» qu'un de 
nos grands maîtres français ve­

nait de quitter ce monde.
J'ai connu Louis .-\ubert et Je me 

réjouissais de le revoir car je savais 
que l'on pouvait toujours trouver 
auprès de lui une touchante a Sec­
tion. Ses conversations étaient tou­
jours spirituelles et inté. es.;.*ntes. Il 
savait encourager sans tlatter et. 
malgré le délaissement dont il était 
l'objet, il avait conservé, sans amer­
tume sa foi et l'amour de son art.

Henri Petit terminait ainsi une 
étude sur lui ’•

« Ce que chante Louis Aubert, 
c'est lui-mcmc et rien que lui. Son 
art qui bannit tout pittoresque, 
toute séduction extérieure, esl tout 
en résonances profondes et seule 
une extraordinaire habileté, tech­
nique était capable de rendre les 
plus subtiles intentions d'un mu­
sicien qui sait êl-e un penseur. »

Enfin, je souhaite que l i *in d’un 
article dû à Henry Barraud. soit

un es-
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: h Il restait juste le temps aux 

musiciens de se rendre de nou­
veau à la salle de concert où ils 
donnaient, à 17 heures, de nou­
veau devant les 700 personnes qui 
remplissaient l'auditorium, un se­
cond concert avec un programme 
tout, différent.

Cette J'ois encore, le succès fut 
complet malgré la fatigue qui com­
mençait à se faire sentir dans les 
rangs des musiciens.

L’Orchestre exécuta successive­
ment les Fêtes de Terpsichore. de 
De Bois va liée ; la Valse de l'Ai­
glon. de Jacques Ibert-Honegger ; 
la Marche Fantaisiste, de Pierre 
VilleUe ; la Danse Burlesque, de 
Devogel ; le Prélude et la Marche 
Triomphale, de Lulli ; puis, de 
nouveau, la seconde partie était

n mais fihanciére-obtenus.r-7
f Tnr.ti %ff efficacement à la réputation de la 

musique française à ré-ranger.
Les musiciens laonnois, enchan- . - , . -

tés. sont prêts à recommencer. Ou l.
«w1 ;Ulra lieu 16 pl:ûHla!n P J liwSAAénl son œuvre 
voyage . _ gaÿne., en lieillissant, ce qu'elle a

de plus personnel ne sc dégageant 
qu'il la longue, comme le bouquet 
(l'un vin de cru. C'est lu un auge 
de durée qui permet de lui faire 
confiance. »

pays a
musclés, il se doit parallèlement de 
faire les efforts nécessaires tant sur 
le plan national oue régional pour 
cultiver le cœur, l'esprit et l'amour 
du beau oui feront son rayonne­
ment Intellectuel et spirituel dans 
le monde.

Vivre c'est combattre, 
conclusion du congrès de ce matin, 
ainsi oue je le disais il y a quel­
ques minutes dans un combat, ami­
cal. imago de ce oue sera l'huma­
nité de domain, nos sociétés lutte­
ront. avec fair-play pour la gloire de 
la musique.

Vf

Vr
oOo

D’autre part, nous avons ve;u 
la traduction d’un article paru dans 
le Bohme-Zcitung relatant Dm des 
concerts donnés par l'Orchestre 
Harmono-Symphonique de Laon.

Nous avons tenu a îe reproduire.

ri
Demain, en

f-5
fl (à suivre) 
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CONCOURS D'EXCELLENCE 1972p' CONSORTIUM MUSICAL 

Éditions PHILIPPOPhilippo : 24, boulevard Poissoniè- 
re, 75 - Parls-9ème.

J.-M. Champel : Boite Postale 
No 201. Neuvlllc-sur-Ain - (01).

Margucritafc : 24. rue René-Bou­
langer, 75-Paris-10ème.

Alpha : 54. rue d’Hauteville. 75 - 
Paris-lOcme.

CLAIRON et TAMBOUR
Les épreuves auront lieu à Paris, 

ART. 1. Un concours de solfège et lc <£w?0o25urCA îüîwMirir tons les
/9'lncfruniP)if nnnr tRlIlbnur^ Soilt ddnilS à COtlCOUÎ “ tOUS 16SÎJSSSTSLSSSL etc est orïa- Fanfaristcs sans distinction d'âge 
SSé civiqueannée ^par ia Confédé- capables d'exécuter le programme, 
ralion ffiica'edeFrance L'inscription au concours sera
ART «Tos fnrenvcs auront lieu obligatoirement transmise par laà’SU ^SSéœemte“. «-‘1^
ART. 3. Sont admis au concours : rtat?6 limite Pdes
les candidats âgés de moins de 25 fixée au 15 septem-ans ayant obtenu dans chaque msci îplions e.>t iL\ee au m sepiem
épreuve (Solfège et Instruments) 
organisée par nos Fédérations Ré­
gionales de 18 à 20 points dans la 
Division Supérieure et suivant le 

de la CMF de Novem-

REGLEMENT
24, boulevard Poissonnière - PARIS-9ème 

Tel. 824.89.24 et 246.52.22

-•
ACCORDEON
EXCELLENCE

CATEGORIE A : Elèves utilisant 
les Basses Composées (Système tra­
ditionnel)

Luci E. Ombre, D. Anzaghl. En 
dépôt O. Dhiebolt. 19, rue des Hal­
lebardes - 67-Strasbourg.

CATEGORIE B : Elèves utilisant 
les Basscttes (Basses chromatiques)

Partita Piccolo, T. Lundquist. En 
dépôt O. Dhiébolt, 19. rue des Hal­
lebardes - 67-Strasbourg.

brc. APRES NOS CELEBRES METHODES 

LE CLARINETTISTE de Jean CALMEL 

LE SAXOPHONISTE de Michel MERIOT

Les candidats qui auront subi 
avec succès toutes les épreuves se 
verront décerner un diplôme de 
moniteur.programme 

bre 1970.
ART. 4. L’inscription au concours 
doit être obligatoirement transmi­
se par la Fédération Régionale à 
laquelle est- inscrite la Société dont 
•fait partié le candidat, la date li­
mite des inscriptions est fixée au 
15 septembre.
ART. 5. Tout candidat n'ayant pas 
obtenu au concours d’excellence 
deux premiers prix pourra être ad­
mis à concourir l’année suivante.
ART. 6. ILes épreuves de solfège 
sont obligatoires. Pourront seuls en 
être dispensés les candidats qui ont si<jue.
obtenu un premier prix l’année pré- 5> Déchiffrage à vue d une par- 
cédente tie manuscrite de clairon.
ART. 7.' L’épreuve de solfège com- 6> Faire travailler pendant 10 mi- 
prend ; nutes un eleve ou un groupe d’elè-
1) Une lecture à vue chantée, ves.
2) Le candidat aura à répondre 

par écrit à quatre questions élé­
mentaires de théorie musicale 
(voir méthode «Nouvel Ensei­
gnement Pratique du Clairon».
Editions Robert Martin).

3) Reconnaissance des sons.
ART. 8. L'épreuve d'instrument 
comprend :
1) L'exécution d’une sonnerie choi­

sie par le jury.
2) L'exécution d’un morceau im­

posé.
S) L’éxecution d’une lecture à vue 

instrumentale.
ART. 9. Le vote par jury aura lieu 
par points suivant le barème ci- 
dessous:

PROGRAMME 
MONITEUR CLAIRON 
OU CLAIRON MAITRE :

f:

1) Technique de l’instrument.
2) Questions théoriques (voir tou­

te la théorie de la méthode «Nou­
vel » Enseignement Pratique du 
Clairon», Editions R. Martin.

3) Exécution d’une sonnerie régle­
mentaire (voir toutes les sonneries 
dans la méthode NEP du Clairon.

4) Morceau imposé : « Pirouette » 
de A. Tremine Editions France-Mu-

I■;

VIENT DE PARAITREDISTINCTIONS
Nous avons eu le plaisir de re­

lever dans les promotions dans 
l’Ordre National de la Légion 
d'Hônneur, les noms de plusieurs 
personnalités du monde musical :

Légion d’Hônneur
Au grade de Chevalier : Mme 

Régine Crespin, MM. Gyorgy Czif- 
fra, Joseph-Marie Ferraton, Dorel 
Handman ; M. Lombard, Michel 
Philippot, Gérard Souzay, Marcel 
Stem, Henryk Szeryng.

LE TROMPETTISTE:
:

METHODE PRATIQUE ET PROGRESSIVE 
DE TROMPETTE OU CORNET PAR

ROBERT BOUCHÉMONITEUR TAMBOUR 
OU TAMBOUR MAITRE :

1) Technique de l'instrument et 
détail de tous les coups.

2) Questions théoriques (voir tou­
te la théorie dans la méthode « Nou­
vel Enseignement Pratique du Tam­
bour» tome 1, Editions R. Martin.

3) Exécution de l’une des cinq 
marches tambour des 1, 2. 3, et 
4ème groupes, page 5, 6, 7, 8, 9, 10 
et 11 de la méthode NEP du Tam­
bour, Tome 2.

4) Morceau imposé : « Joyeux Ré­
veil » Editions R. Martin.

5) Déchiffrage d’une partie ma­
nuscrite de tambour.

6) Faire travailler pendant 10 mi­
nutes un élève ou un groupe d’élè­
ves.

.. '
pièces deAu grade d'Officier : Mme Fa- 

neîy Revoil, et M. Vlado Perlemu-1 ter. JACQUES ROBERTOrdre des Arts et Lettres.
De même, dans l’Ordre des Arts 

et Lettres :
Au grade de Chevalier : MM. 

Charles Bruck, Roger Chabrier, 
Jean Gullloii, Paul Jamin, Francis 
Lai, Georges Liccioni, Jean-Marie 
Londeix, Mme Suzanne Lorcia, Co­
lette Malher-Besse, MM. A. Moerlen 
Lucien Mora.

Au grade d'Officier : Aldo Cic- 
colini. Marius Constant, Jacques 
Février, Jean Levy, Jacques Parre- 
nin.

Textes Allemand et Anglais
i -, J!

A PROPOS
DE LA FLUTE A BEC

PEDAGOGIE EN EVOLUTION 
UN « MASS MEDIUM »

EN EDUCATION MUSICALE 
LA PRATIQUE 

INSTRUMENTALE 
PAR REFLEXES 
AUDIO-VISUELS

« En un temps où les enseignants 
sont amenés â s'interroger sur les 
finalités de l'éducation, une exi­
gence semble s'imposer à eux : cel­
le d'un enseignement qui soit sour­
ce non seulement de connaissances, 
mais d’équilibre humain, qui ne 
se contente pas de conduire â une 
situation, mais qui aide l'être à 
se trouver et à porter le poids de 
la vie.

Pour répondre a cette exigen­
ce, pour assurer l’équilibre d’une 
éducation qui s’adresse â toute ia 
personne, le recours aux forces vi­
vifiantes de l'art est une nécessi­
té, et, parmi les arcs, a celles de 
la musique, qui occupe une place 
privilégiée, en ce qu’elle nourrit la 
vie intérieure, tout en tardant 
une haute valeur sociale.

Mais, à l’encontre de ce.-- venus 
indéniables, ont toujours joué h s 
difficultés propres â l'enseignement 
musical, et en tout premier lieu, 
les difficultés de lecture de récri­
ture musicale. A ces difficultés la 
méthode de M. Amion pour la flû­
te à bec. le recours 
ment audio-visuel apportent des ré­
ponses. Désormais la pratique de 
l'instrument, pratique précise, ri­
goureuse, peut précéder la lecture 
du texte musical. L'effort sous sa 
forme abstraite n’est plus exigé que 
quand la motivation a été créée par 
le résultat déjà acquis.

Il reste cependant une ques­
tion,qui peut tout de même quoi­
que peut-clre oiseuse, voire ana­
chronique, toucher au plus vif 
d'eux-mêmes nombre de musiciens : 
la flûte à bec est-elle un instrument 
noble ?

A chacun de répondre après avoir 
entendu la démonstration condui 
te par M. Amion avec ses élèves du 
Lycée Pasteur. »

M: Epreuve de solfège : 
i— de 0 â 10 pour le solfège chanté
— de 0 à 4 pour la théorie
— de 0 à 6 pour la reconnaissancePH

Au grade de commandeur : M. Zi- 
no Francescatti.ADRESSE D’EDITEURS

Robert Martin : 9, rue Boccard, 
71. Maçon.

Renato-Deslauricr : 25. rue Mi- 
chel-Le-Comte, 75 - Parls-Scme.

u France-Musique » : 36, rue de 
Paris, 66 - Perpignan.

des sons.
Epreuves instrumentales :

— de 0 à 10 pour le morceau ûnposé
— de 0 à 5 pour la lecture â vue 

instrumentale.
^— de 0 à 5 pour la sonnerie 
ART. 10. Attribution des récom­
penses pour chacune des épreuves :
— 17 à 20 points ......... 1er Prix
—13 à 16 points......... 2ème Prix
— 10 à 12 points......... 3cme Prix
N.B. : « Des feuilles d'adhésion
Batterie-Fanfare » sont â la dispo­
sition des Fédérations qui devront 
les réclamer à la CMF.

N’OUBLIEZ PAS D’ASSURER 
VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.
DES LE 1er OCTOBRE

r-
; ; Depuis toujours, l’artiste musi­

cien était apparu comme une sorte 
de mandarin mystérieusement 
doué. Son initiation, dispensée 
dans des « temples » — aujourd'hui 
conservatoires — par ceux dont il 
aspirait à devenir l’égal, lui as­
surait la maîtrise des codes rituels : 
solfège, harmonie, contrepoint, fu­
gue. Artiste lyrique ou instrumen­
tiste, soliste ou musicien d’orches­
tre, il escomptait une carrière di­
gne d’un fils d’Orphée...

Mais peut-on, comment peut-on 
faire gravir les tout premiers 
degrés d’initiation à la musique 
aux jeunes ? Tel est le problème 
de l'éducation musicale.

Or, à notre époque. le fossé 
entre professionnels et amateurs 
risque de se creuser en abîme : 
alors que le compositeur raffine en 
quarts de ton, le jeune amateur 
gratte quatre accords sur sa gui­
tare, martèle les mêmes formules 
rythmiques sur sa caisse, aspirant 
plus ou moins vaguement à une 
évasion par la transe.

A la jointure, l'éducateur s'inter­
roge : On a voulu faire chanter 
tous les jeunes : sauf le respect 
dû aux bonnes chorales, on les 
entend surtout brailler. Pourtant 
notre jeunesse, ressent profondé­
ment le besoin de faire de la mu­
sique ; le marché des fabricants 
de guitares, celui du disque sont 
prospères...

FESTIVAL DE MUSIQUES MILITAIRES
Belgique, les Dragons Ecossais de 
la Reine Elisabeth, la Musique de 
la Flotte de Hollande, celle d’un 
régiment d’infanterie de Singapour 
avec ses danseurs, la Fanfare de 
notre Gème Bataillon de Chasseurs 
Alpins, la Musique de la Légion 
Etrangère et celle de la Garde Ré­
publicaine.

Ces musiques rassemblées place 
Vendôme ont ensuite joué sous la 
direction du lieutenant-colonel Ri­
chard, chef de musique de la Garde 
Républicaine. Le soir, les chefs de 
musique ont assisté à la représen­
tation de Turandot à l'Opéra.

La C.M.F. est très heureuse du 
contact amical entre les chefs de 
ces grandes musiques militaires et 
l’ancien chef de musique principal 
des Equipages de la Flotte notre 
Président, commandant Jules Sein- 
ler-Collery.

Un Festival international de mu­
siques militaires s’est déroulé â Pa­
ris du 23 au 30 juin.

M. Yves Mourousi a eu cette idée 
pour apporter au cours de l’été un 
peu d’animation â notre Paris privé 
depuis longtemps des concerts mi­
litaires sur les kiosques.

L’office de tourisme et le Comité 
Vendôme se sont associés â cette 
entreprise, ce qui a permis de don­
ner d’une part, les 23. 24 et 25 juin 
des concerts dans les squares et sur 
ies places, et d’autre part des spec­
tacles Place Vendôme les 27, 29 et 
30 juin.

17 formations groupant 1 200 exé­
cutants ont participé à ce Festival. 
Nous citerons : la Musique de la 
Septième Année Américaine sta­
tionnée en Allemagne, la Musique 
de la Sécurité de Moscou, les Ber- 
saglièri de Rome, les Guides de

PROGRAMME ET MORCEAUX 
IMPOSES

CLAIRONS :
1) Une sonnerie choisie par le 

Jury (pages 56. 57, 58, méthode 
«Nouvel Enseignement Pratique du 
Clairon»).

2) Morceau imposé : «Sympathie» 
de Defrance, Editions R. Martin.

3) Lecture à vue. 
CLAIRONS-BASSES :
1) Morceau imposé : « Keepsake » 

de Defrance, Editions R. Martin.
2) Lecture â vue.
TROMPETTES :
1) Une sonnerie choisie par le 

Jury pages 10, 11. 12 et 13 du «Gui­
de Pratique du Fanfariste », Edi­
tions Rénato-Deslaurie.

2) Morceau imposé : «Perle Fine 
de A. Figuet », Editions Champel.

3) Lecture à vue.
TROMPETTES-BASSES. TROM­

PETTES-CORS et TROMPES 
DE CHASSE :

1) Morceau imposé : «Habane- 
ra » de J. Devo. Editions Philippo.

2) Lecture à vue.
CLAIRONS A PISTONS cl CLAI­

RONS-BASSES à PISTONS :
D Exécution de toute la «Mar­

seillaise» arrangement de A. Tre­
mble pour Batteries-Fanfares, Edi­
tions J. M. Champel.

2) Morceau imposé : «Sur les 
Bords de l’Yvette» de Beaumont, 
Editions R. Martin.

3) Lecture à vue.
TAMBOURS :
1) Exécution de l'une des cinq 

marches (page 10 et 11 «Nouvel 
Enseignement Pratique du Tam­
bour » Tome 2) Editions R. Martin.

2) Morceau imposé : « Divertisse­
ment» de Jean Quinchon, Editions 
R. Martin.

TRES IMPORTANT : Les son­
neries imposées pour ie concours 
d'excellence sont enregistrées sur 
disque «DECCA» No 451.016. Ce 
disque s'intitule « Sonneries Régle­
mentaires en Fanfares ».

son Instru-
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En 1966. Luc Amion, professeur 
d’éducation musicale au Lycée de 
garçons Pasteur, 92-Neuilly. fait 
son bilan : depuis deux décennies, 
les « vocations » vocales sont rares, 
les « solfégiques » encore davanta­
ge. Dans le privé, on supprimerait 
son poste. Il se tourne alors vers 
la flûte â bec, s’y initie, débute 
avec des volontaires.

En 1967, pour hâter les débuts, il 
invente un appareil visio-actif G).

En 1968, il entreprend l’éducation 
musicale par les flûtes â bec en 
classes de sixième traditionnelles.

En 1969, continuant à styler les 
Sèmes, il poursuit en 5ème et pu­
blie son premier recueil d'enseigne­
ment, pour les élèves â « rattra­
per » : Plut Images pour une so­
prano (2).

En 1970 il expose les résultats de 
ses travaux lors d’un stage de la 
CMF à 1TNEP de Marly ; l’année 
suivante, ladite CMF devait propo­
ser a ses 600.000 adhérents des 
concours nationaux de flûte â bec.

En 1971 une sélection de gar­
çons de Pasteur, de filles de Camil- 
le-Sée (55 exécutants) donne un 
concert à La Ooütme-Bouvsey (Eu­
re), berceau des célèbres flûtistes 
Hotterre et Chedeville.

; -m (1) Appareil Amion. licence Zur­
fluh, 73, bd Raspail, Pans (6e).

(2) Flut-Images pr une flûte so­
prano, Ed. Zurfluh, 73, bd Ras- 
pail, Paris (6e).

— A paraître : Flut-Images pr 
fl. en fa. Ed. Zurfluh, 73, bd 
Raspail, Paris (6e).

(5

o
En 1972 doit sortir le Fliit Images 

pour les flûtes en fa iaito. sopra- 
nino. basse). La tie musicale bat 
son plein au lycée Pasteur ; les soi­
rées du Club de musique classique 
attirent un public enthousiaste. 
Les témoignages de satisfaction des 
parents affluent. Le jour de la Pen­
tecôte, devant im parterre d’uni­
versitaires (congrès A mot a.) un 
élèves de Terminale fait triompher 
la flûte sopranino dans le concer­
to en ut majeur de Vivaldi.

Depuis 1958. l’.IN H DP suivait l’é­
volution de l’expérience. Le jeudi 
15 juin 1972. i\ 14 h. 30, salle Jules- 
Ferry. 29. rue d'Ulm. Paris (Ve), 
cet organisme présentait un expo­
sé-démonstration de cette pédago­
gie. la considérant comme apte â 
promouvoir un enseignement mu­
sical de masse, tout en sauvegar­
dant la qualité artistique.
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MONITEURS TAMBOURS 
ET CLAIRONS

Des examens pour le titre de mo­
niteur Tambour ou Clairon sont or­
ganisés chaque année par la Con­
fédération Musicale de France.
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Manifestations 1972-1973
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS CONCOURS S'ADRESSER

MES LA ï -DO-MA INE (Mayenne)5 mal 1973 Pour le centenaire de la Société Salnte-Cêclle. Concours international de 
musique. Toutes sociétés fédérées.

CONGRES
Congrès de la Fédération de l'Ouest.

FESTIVALS
Festival de musique réservé aux sociétés de Elle de Rô.
Festival de musique organisé par la Fanfare a l'Echo du Lathan ».
5éme Festival - Concours National de Musique (ouvert à toutes Sociétés 

Musicales et Groupements de Majorettes).

Secrétariat : M. a. Pelourdeau. boulevard du 
Collège, à Meslay-üu-Maine (53). Tél. 45.

CIVRAY (Vienne)24 septembre 1972

■t (LE DE RE (Charente-Maritime) 
SAVIGNE-SUR-LATHAN 

< Indre-et-Loire)
S AINT-AU LAYE-SUR-DRONNE 

(Dordogne)

15 août 1972 
1er Juillet 1973
8 Juillet 1973

Vlémont. Roger, directeur, place Jacques-du- 
Bc:lay. Savigne-sur-Lathan (37).

M. Yves Reblére, secrétaire-directeur de la Socié­
té Musicale et Groupe Artistique, 24 410 Salnt- 
Aulaye-sur-Dronne.

M

m ■
■if 1H Chef de Musique, 58 ans, 19 an­

nées de direction cherche place 
Directeur, avec formation d'élèves, 
etc. Libre après vacances. Ecr. au 
Journ. sous numéro 978, qui trans­
mettra.

f - - Pour une réussite de vos galas dansantsPour les Sociétés de Musique

S.C.T.T.V. TRANSATOUR « Le roi du bal »Si-

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d'organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

$
;■ Prix dExcellence à l’unanimité 

de Conservatoire, Professeur de sol­
fège — 7 clés — cherche place de 
Directeur d’Académie de Musique 
et Harmonie Municipale, éventuel­
lement chant choral. Ecr. sous nu­
méro 979.

Chris MYLAN
Disques « Avalanche » 
UNITED ARTISTS RECORDS I

!
B. P. 209 
90005 - BELFORT
Téléphone: (84) 28.05.29

Pour tous renseignements :$
S.C.T.T.V. TRANSATOUR OCCASIONS

■ Recherchons bassons d'occasion. 
Faire offre à : Ecole Municipale de 
Musique de LA SEYNE-SUR-MER 
(83).

34, rue de Lisbonne - PARlS-8ème - Lie. 183 • Tél. 522.83.37

PETITES ANNONCES FÉDÉRATIONS RÉfilONALESPayables d’avance a raison de 3 F la ligne des 32 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A. (23%)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)
fl Imprimerie cherche personnel 

de qualifié et non qualifié (formation 
assurée), bon salaire. Logement 
possible. Une opératrice pour ma­
chine comptable (place réservée à 
épouse). Un concierge, un aide- 
comptable. Emplois réservés à bons 
musiciens à vent. Ecrire journal 
sous le numéro 980.

fl Achète neufs ou occasion bon 
état, très sains, « La Musique des 
origines à nos jours : Larousse de 
la Musique : Tome I ; Larousse de 
la Musique : Tome II Editions 1958 
à 1965. ». Ecr. M. Louis Monard, 
13 560, SENAS.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
OFFRES D EMPLOIS

Municipale 
Creil recherche professeur de gui­
tare classique et solfège, de préfé­
rence un musicien pou van c assurer 
les services de l'Harmonie à la 
basse, pour la rentrée de septem­
bre. Les candidatures sont à en­
voyer à M. Michel, Coordonnateur 
des Activités de Loisirs, Mairie de 
Creil.

■ L’Harmonie

SK tre de ses élèves, Mme Michèle Pan- 
nler-Lebon. Mlle Janine Thornain, 
MM. Marc-Didier et Jean-Eric Tn(.~ 
rault, tous lauréats du Conserva coi­
re, qui nous Interprétèrent l'Ave ve- 
rum de Mozart dans une transcrip­
tion duc à M. Thirault. On put ad- . 
mirer la sonorité homogène, la déli­
catesse des nuances et la sensibi­
lité des interprètes qui fit passer 
sur l’auditoire comme un souffle di­
vin. Avec « Prélude et Marche 
Triomphale » de Lulli. dont les ac­
cents brillants suscitèrent ■ l’admira­
tion des nombreux fidèles, se ter­
minait le programme musical de la 
matinée.

Le banquet officiel avait lieu dans 
le réfectoire du Lycée Jollot-Curlc 
que M. le Proviseur avait mis ai­
mablement à la disposition de*» or­
ganisateurs du festival. L'excellent 
menu contribua à l’ambiance de la 
journée et au dessert, des discours 
exaltant le rôle de la musique dans 
l’éducation de la jeunesse furent 
prononcés par M. Lionel Lemaire, 
vice-président de l’Harmonie Muni­
cipale d’Hirson, par M. Mahoudeaux 
maire d’Hlrson ainsi que par M. 
Edouard AU lot. président do la FS 
MA.

AISNEfl RECHERCHONS FIFRES 4 
clés, modèle «Légion». Faire offre 
à Musique Municipale d’AJACCIO, 
22, rue Forcioli-Conti, 20 - AJAC­
CIO.I Le Festival d’Hirson 

4 juin 1972
Tant chante-t-on Noël qu’à la fin 

11 arrive.
On a tant parlé du Festival qu'en- 

fin il a eu lieu, ce dimanche 4 Juin, 
par un fort beau temps, ce qui a 
fait dire ù d’aucun que le Comité 
avait signé un pacte avec les puis­
sances supérieures, ou Inférieures, 
peut-être avec les deux à la fois — 
on ne sait — car deux sécurités va­
lent mieux qu’une.

Quoiqu’il en soit, il faisait beau, 
et dès le matin, l'optimisme était 
dans l’air. On sentait nettement que 
tout devait bien se passer. Il est 
vrai que tout avait été minutieuse­
ment préparé, calculé, minuté, et 
que les commissaires avaient été 
dûment chapitrés, catéchisés, condi­
tionnés, dopés (moralement !) pour 
la circonstance. A l'heure H, les 
épreuves de classement commen­
çaient et se déroulaient sans heurt 
dans le temps prévu. Les résultats 
de ces épreuves ont déjà été pu­
bliés et nous n’y reviendrons pas.

A 10 h. 15 précises M. le préfet 
Dijoud, M. le sous-préfet Bucourt. 
M. Brugnon, député de l’Aisne et 
conseiller général de l’arrondisse­
ment et plusieurs de ses collègues. 
M. Alllot. président de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l’Aisne 
étaient reçus officiellement à la mai­
rie par M. Mahoudeaux, maire, en­
touré de ses adjoints ; par Mme ia 
présidente de l’Association des pa­
rents d’élèves de l’école de musi­
que, par MM. les vices-présidents de 
l’Harmonie Municipale (M. le prési­
dent s’étant excusé pour raison de 
santé), ainsi que par les membres 
du Comité et le directeur de l’Har­
monie. Les honnetirs étaient rendus 
à l’arrivée des atitorltés. par l’excel­
lente Harmonie municipale de Laon. 
M. Mahoudeaux. dans son allocu­
tion. souligna le rôle de la musique 
pour la paix dans le monde, M 
Thirault remercia les organisateurs 
de cette manifestation et M. le pré­
fet Dijoud exalta le rôle essentiel 
de la musique dans le développe­
ment intellectuel des hommes. A 
l’issue de cette réception, les hon­
neurs furent rendus à M. le pré­
fet par !a prestigieuse batterie-fan­
fare de la Musique de l’Air, qui prit 
ensuite la tête d’un cortège sc ren­
dant au monument aux morts où 
une gerbe fut déposée par M. le 
préfet et M. le maire d’Hirson. tan­
dis que retentissait l’émouvante 
sonnerie « Aux Morts ».

La partie artistique du festival 
commençait alors avec, sur la place 
Victor-Hugo, un concert-apéritif don­
né par la Batterie-Fanfare de la 
Musique de l’Air, dont le répertoi­
re moderne suscite l’étonnement 
d’abord, puis l’admiration et enfin 
l’enthousiasme. Pendant ce temps 
l’Orchestre Harmono - Symphonique 
de Laon participait n la messe dite 
en l'église Notre-Dame de Lourdes 
et nous faisait entendre le « Prélu­
de » de Raehmaninoff aux accents 
r.i profonds et si poignants-.. Dans 
l'Andantc Espressivo extrait de a 
symphonie en Ré de Sammarlini, M. 
Ch. Lefebvre, trompette solo, nous 
donna l'occasion d’apprécier sa bel­
le sonorité et son style d’un goût 
parfait. Nous eûmes ensuite le plai­
sir. rare à Illrson, d'eutendre un 
quintette de violoncelles composé de 
M. Roger Thirault. directeur du 
Conservatoire de Laon, et de qua-

■ L’Harmonie du Personnel des 
Automobiles PEUGEOT (division 
d'honneur) recherche bons musi­
ciens dans les pupitres ci-après : 
cor d'harmonie, saxo-alto ou ténor, 
clarinette et un bon timbalier. Ecr. 
à M. Daniel ZEMP. Directeur de 
l’Harmonie PEUGEOT. Hôtel PEU­
GEOT N° 1. 25 - SOCHAUX. Télé­
phone : 91.14.69.

■ La ville de BRESSUIRE (Deux- 
Sèvres) recherche, pour la prochai­
ne rentrée scolaire, un directeur 
pour 1 Ecole Municipale de Musi­
que. Adr. d’urgence candidature à 
M. le Maire de BRESSUIRE 
(79 300).

fl Cherche instruments de musique 
bon état : Basses si bémol, Contre­
basses si b.
Flûtes. S'adres. à Association Spor­
tive et Culturelle de TRAINEL 
(Aube).

m
Clarinettes si b.

W m Ville de LA BOURBOULE (63) 
cherche DIRECTEUR SOCIETE 
avec enseignement musical scolaire 
et formation de jeunes. Emploi mu­
nicipal mi-temps. Logement assuré. 
Conditions intéressantes. Ecr. à M. 
le Maire de LA BOURBOULE 
(63150).

■ Recherchons en urgence un bon 
clarinettiste et un bon flûtiste, 
retraités, pour enseigner dans un 
Conservatoire Municipal. Région 
Ouest. Ecr. au journal sous n- 975, 
qui transmettra.

t ■ L’Association pour la mise en 
valeur du Château de ViUemont- 
Vensat-Aigueperse (Puy-de-Dôme) 
serait heureuse obtenir concours 
Société Musicale ou Chorale locale, 
dans le cadre de son 1er Festival. 
S'adr. à M. Thierry SOYER, 285, 
rue du Faubg St-Antoine, Pa- 
ris-XIème. Téléph. 307.27.17.

y. •r
A

: ■ Recherchons Professeur Musi­
que pour poste de professeur dans 
l'Enseignement Primaire, suscep­
tible de participer à Direction Har­
monie Municipale. Ecr. à Mairie de 
CHATILLON-sur-SEINE (21 400).

t~: , fl VILLE D'EPINAL recrute par 
concours pour 1er octobre : 1 Cla­
rinettiste. 1 bassiste. Emplois à 
temps complet cours Ecoles primai­
res. Ecole de musique. Soliste Har­
monie Municipale. Indice 202.342. - 
Renseignements et inscriptions 
Mairie d’EPINAL (88).

? A l’heure prévue, les concerts de 
quartier donnés en différents point.; 
de la ville par les sociétés parti­
cipantes attirèrent le public.

jusqu’à
16 h. 45. des défilés partis des lieux 
de concert, convergèrent vers le cen­
tre de la ville et réunirent le mil­
lier de musiciens présents à cc fes­
tival en un grandiose rassemblement. 
Sur une tribune disposée à cet ef­
fet avaient pris place les autorités 
et les personnalités Invitées au fes­
tival. Le morceau d’ensemble « Le 
Gland » de M. Hncourt. ancien chef 
de l’Harmonie Municipale d’Hirson, 
fut dirigé par M. Lesieur. puis après 
les allocutions d’usage, le fanion de 
la FSMA fut confié pour un an par 
l’Harmonie de Laon à l’Harmonie 
d’Hirson. Les résultats du concours 
de classement furent alors procla­
més : des médailles commémorati­
ves du festival furent remises aux 
directeurs des sociétés. La Marseil­
laise dirigée par M. Roger Thirault 
et Jouée par tous les musiciens, clô­
tura cette seconde partie du festi­
val.

V
«...

fl Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
Roquefort-les-Pins (Alpes-Mari­
times), timbre réponse.

l. A partir de 16 h. et
h ■ SASSENAGE (Isère) Com­

mune de 6000 habitants en expan­
sion — 3 km de Grenoble. Recrute 
d’urgence un rédacteur expérimen­
té par voie de mutation, possibilité 
d’accéder ultérieurement au grade 
de Chef de bureau. Age limite 40 
ans. Préférence à excellent musi­
cien. Logement à titre onéreux. 
Adr. demande avec C.V. au Maire.

A*
fl « L’UNION MUSICALE MORE- 
ZIENNE » recherche Directeur jeu­
ne et dynamique pour son harmonie 
Municipale avec possibilité de diri­
ger une éventuelle «Ecole de Mu­
sique» Adr. candidatures à : Mai­
rie de MOREZ (39400) ou M. C. 
CHEVASSUS, Président - 
FRASSES» 39*00 MOREZ.

ï;
T: • :

VOLS D'INSTRUMENTS

■ lia été dérobé, le 5 Avril 1972, 
dans la Salle des répétitions de 
l’Harmonie de Royan (Charente- 
Maritime) : 1 Clarinette si b., 1 
Saxo-alto « Universal » N° 34 029. 
1 Trombone à coulisse, très bon 
état. 1 Basse si b. « Couesnon, 4 
pistons, état neuf. 1 Caisse claire 
chromée « A.S.B.A. Révélation » 
avec 2 peaux neuves plastique. 1 
Pied de caisse claire, neuf. 1 Tam­
bour de basque.

■}

I «LES
■ La ville de CHATEAU-d'OLE- 
RON recherche ménage, mari occu­
pant emploi gardien de police mu­
nicipale. musicien de préférence, 
épouse concierge de la Mairie. Lo­
gement gratuit assuré. Indices 
fonction publique. Très urgent. 
Ecr. à M. le Maire du CHATEAU 
d'OLERON (.17). Téléph. 21.

B Recherchons d’urgence chef de 
musique, avec possibilité d'emploi 
fixe et logement neuf assuré. Ecr. 
ou se présenter à M. NEGRI. pré­
sident de l’Harmonie municipale 
de 02600
Tél. 368 (3 lignes groupées).

i VLLERS-COTTERETS.
!
* DEMANDES D’EMPLOIS 

A Directeur Ecole de Musique, 
Harmonie. Premier Prix Conserva­
toire, Chef d'orchestre, grande ex­
périence pédagogique, cherche pla­
ce similaire. Ecr. journal sous le 
numéro 97G

La Musique de l’Air, sous la di­
rection de son chef le commandant 
Devogel. avait déjà pris place sur 
le podium que les services techni­
ques de la ville avalent installé sur 
le stade. Le publie nombreux se 
pressait, dans les tribunes et sur 
les pelouses attendant le merveil­
leux concert qui lui était promis, il 
ne fut pas déçu. Après une premiè­
re partie classique réunissant des 
œuvres de Berlioz, Chabrler KaL 
chaturian. .Brlttcu. Olmeuez et 
Faycullc qui par leur diversité mi­
rent en valeur !a sonorité, la vlr- 

' tuosité et le style de cet orches­
tre dont la imputation est interna- 
f.onale. une seconde partie, consa­
crée à ht musique légère et. de va­
riétés. nous montre un autre aspect 
des possibilités de cet ensemble éton­
nant. En particulier, la savante uti­
lisation des clairons, trompettes de 
cavalerie.
bouts (tous instruments joués par 
des virtuoses au même titre que 
ceux de l’Harmonie) apporta à l’en- 
.'.ornb’.e une sonorité nouvelle, riche 
d’éclat, de dynamisme et de cou­
leur. Nous avons beaucoup aimé, les 
œuvres de M. le . commandant De vo­
is: el. bien écrites et d’inspiration vi­
goureuse.

Une Jolie gerbe de fleurs fut of­
ferte au chef de musique par la 
non moins jolie Miss Kir son, mom-

■ Chef de Musique pouvant assu­
rer formation élèves et direction 
Recherché par Société Musicale à 
reconstituer. Emploi dans usine im­
portant-? et logement assurés. Ré- 

Références exigées. 
Ecr. Mairie de LARDIN (24).

ï ■ Mlle Plesch, Professeur à l’Eco­
le de Musique-Harmonie de MAI- 
SONS-LAFFITTE (Yvelines) a été 
victime du vol d’une Flûte, marque 
JACK LEFF. No 382. avec étui. Se­
rait disposée à verser une récom­
pense à la personne dont les rensei­
gnements lui permettraient, de re­
couvrer cet instrument de valeur. 
Ecr. à Mlle PLESCH, 7, avenue 
Frochot, Paris-IXcme.

r
i

numération.;
■ Cherchons TROMPETTISTE 
pable former élèves ; SOLISTE har­
monie. gardiennage, entretien lo­
caux salle des fêtes. Logement gra­
tuit. Ecr. Mairie d UGINE (73).

t fl Directeur Harmonie et Ecole de 
Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Région in­
différente. Ecrire au journal sous 
numéro 977 qui transmettra.

en-

!
i

r.
■ URGENT. Harm. Municipale 
Orlhézienne rech. un Directeur 
pable d’assurer en outre le fonc­
tionnement de l'Ecole de solfège e* 
de musique. Ecr. avec C.V. et" exi­
gences à M. B. CAUMIA. Secrét 
26. place Saint-Pierre, ORTHEZ 
(64 >,

Si SOCIETES DE MUSIQUE!U ca-

Pensez dès aujourd'hui à offrir en fin d’année 
à vos amis, membres honoraires, un

i >rs ue chasse et tain-

Calendrier
■ Ville HIRSON recherche tam- 
boun-major militaire, retraité de 
préférence, jouant trompette d’Hie 
pour formation d'élèves de cuivres, 
tambours et clairons. Ecr. M. LE- 
SfEUR,. Dr Ecole Musique 02500, 
HlttSGN.

personnalisé à votre société.
Demandes catalogue et échantillons gratuits à :

{'IMPRIMERIE SIMATIS - 42 - SAINT-ETIENNE

k ■
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la pureté et le filage des sons que 
par ses staccatos binaires et ternai­
res.

bre de l'Harmonie Municipale et 
élève de l'école de musique.

Frénétiquement applaudis par un 
public survolté les musiciens de l'Air 
durent ajouter quelques bis à leur 
programme qui se termina dans l'en­
thousiasme général.

Iaj Comité de l'Harmonie Munici­
pal tient à remercier très sincère­
ment toutes les bonnes volontés qui 
ont contribué au succès du Festival 
de Musique du dimanche 4 Juin. 

Merci à la municipalité et à tout 
personnel, aux commerçants 
leur publicité, à tous ceux qui 

ont voulu marquer leur sympathie 
en faisant un don.

H est réconfortant pour des orga­
nisateurs de trouver spontanément 
des volontaires, allant des très Jeu­
nes à de beaucoup moins jeunes, 
qui n'ont pas hésité à sacrifier lexir 
dimanche pour là parfaite réussite 
d'une importante manifestation, qui 
fait honneur à notre bonne ville 
d'Hirson et laissera dans la mémoi­
re de tous un souvenir impérissable.

Voyage de l’Harmonie Municipale 
de Château-Thierry à Mosbach 
(Allemagne - Pays de Bade) 
les 20, 21 et 22 mai 1972
Le 19 mal dernier, lès membres 

de l’Harmonie Municipale de Châ­
teau-Thierry et de sa batterie-fan- 
lare soit 80 exécutants, accompa­
gnés de quelque 40 « supporters ». 
prenaient place à 23 h. 50 dans le 
train 351 dont un arrêt exception­
nel avait été prévu en gare ; ils se 
dirigeaient sur Heidelberg en Alle­
magne Fédérale, où ils arrivaient a 
7 h. 45 le samedi matin. De là. après 
un réconfortant petit déjeuner, ils 
montaient dans S cars luxueux qui 
les attendaient pour les emmener 
à Mosbach à 60 km à l'Est, par la 
magnifique et sinueuse vallée du 
Neckar, dont les hautes pentes boi­
sées. les châteaux perchés dans la 
verdure et les coquets villages fleu­
ris furent beaucoup admirés au pas- 
saie.

Mosbach. chef-lieu d’arrondisse­
ment de 15.000 habitants était l’ob­
jectif choisi pour rendre de nou­
veau visite à nos amis d'outre Rhin 
à l'occasion des fêtes de Pentecô­
te, mais aussi .pour consacrer défi­
nitivement les liens entre les deux 
villes, dont le jumelage doit etre 
rendu officiel prochainement.

Nos musiciens furent accueillis 
vers 11 h. 30 par une partie de la 
population sur la place du Marché 
de Mosbach aux pittoresques mai­
sons à colombages.

Après la répartition du logement 
et le déjeuner, eut lieu à 15 h. sur 
la Markplatz la réception officielle 
de la société en présence de» auto- 
Cités locales, de M. Gravclin, maire 
adjoint de Château-Thierry et avec 
le concours de la Jeune société de 
musique de Mosbach et de sa for­
mation féminine de fifres et tam­
bours. aux uniformes colorés.

Après un défilé en 'ville par un 
temps ensoleillé, une gerbe aux cou­
leurs françaises fut déposée au mo­
nument aux morts par M. Dubourg, 
président de l'Harmonie Municipale, 
dans un silence recueilli. Un vin 
d'honneur fut ensuite servi dans 
la splendide salle de réception de 
l'Hôtel do Ville du lGôme siecle et 
des discours de bienvenue et de re­
merciements furent prononcés res­
pectivement par M. Tarun, bourg­
mestre de Mosbach. et M. Dubourg.

Mais l’évènement de la journée 
fut le concert donné le spir à 20 h. 
dans la vaste salle des fêtes ou de­
vant un auditoire imposant et at­
tentif se produisaient à tour de 
rôle les deux sociétés locales et no­
tre harmonie. Ce fut l’occasion d'en­
tendre en soliste un jeune trompet­
tiste allemand d'une douzaine d'an­
nées à l’assurance et la technique 
déjà éprouvées qui fit apprécier a 
tous, son talent de musicien et 
d’instrumentiste tant par l’attaque.

ARDENNES \
Des dlscotirs furent ensuite pro­

noncés par M. A. Goscr bourgmes­
tre adjoint de Mosbach et M. Gra- 
velin, maire adjoint de Château - 
Thierry et les deux présidents des 
sociétés de musique allemande et 
française MM. Kipphan et Dubourg. 
Des cadeaux furent alors échangés 
de part et d’autre en gage d’amltlô.

Puis ce fut au tour de notre Har­
monie de prendre place sur le po­
dium. pour exécuter un concert 
d’une haute valeur musicale, tous 
les musiciens ayant tenu à se sur­
passer malgré la fatigue d’une nuit 
passée à voyager et l’emploi du 
temps chargé de la Journée.

Voici le programme de ce concert :
1) Marchlng Thro’ Georgla. mar­

che américaine (G. Miller) avec le 
concours de la batterie-fanfare di­
rigée par G. Carbonnel, les deux for­
mations étant placées sous la ba­
guette de M R. Commun, sous-di­
recteur.

Le directeur M. Jean-Louis Petit 
prit place au pupitre pour diriger 
ensuite :

2) Le Domino Noir, ouverture (Es­
prit Auber).

3) Carmen, sélection s\ir l’Opéra 
(Georges Bizet).

4) Le Roi d’Ys, ouverture (Edouard 
Lalo).

5) Rêve de Valse, sélection sur 
l’opérette (Oscar Strauss).

Puis de nouveau avec M. R. 
Commun qui dirigea :

6) Teenager Fantasy, fantaisie- 
jazz (Mathieu Everaarts).

Et avec le concours de la batte­
rie-fanfare :

7) Les Dragons de Noaillcs. mar­
che du XVIIéme siècle (J. Semler- 
Collery).

8) Sans Souci, pas redoublé (F. 
Gaillard).

Après l’exécution de ces œuvres, 
J.-L. Petit reprit la baguette pour 
diriger dans un silence impression­
nant et devant toute la salle de­
bout, les hymucs nationaux allemand 
et français ainsi que l’hymne euro­
péen.

Les musiciens et leur chef furent 
longuement applaudis par une as­
sistance enthousiaste et les audi­
teurs allemands étalent unanimes 
à l’issue du concert à louer la va­
leur musicale et la belle tenue de 
la société française qui les avait 
fortement impressionnés.

Le dimanche 21 mal, Jour de Pen­
tecôte, était consacré à une excur­
sion en autocar le matin à Schwet- 
zingen, petite ville historique de 
10 000 âmes où notre groupe put 
visiter le château, ses très beaux 
jardins et son parc aux vastes pers­
pectives. Puis Heidelberg où le re­
pas de midi fut pris dans lin excel­
lent restaurant de la ville. L'après- 
midi était réservée à la visite de 
cette ville universitaire de 130.000 
habitants étagée au bord du Neckar 
et célébré par ses églises du 15cine 
siècle et son Imposant château du 
13ème au 17èmo siècle, ancienne ré­
sidence des électeurs palatins.

De retour à Mosbach vers 18 h. 
et après une nuit réparatrice, le dé­
part pour Heidelberg eut lieu par 
car le lundi matin à 9 h. 30 apres 
un nouveau défilé en ville et une 
aubade d'adieu sur la Markplatz de­
vant les autorités locales et avec le 
concours de la formation fémini­
ne locale toujours omni-présente.

Mai à la F.M.A. MERLINL’activité fédérale ardennaise de 
mai 1972 a été dominée par les exa­
mens fédéraux de division élémen­
taire (2émc année) le Jeudi 11 mai 
(Ascension) et par le 53èmc congrès 
départemental du 28 mal.

67 candidats ont subi les épreu­
ves de 8 à 13 h. au Foyer social mu­
nicipal de Charlevllle où 1 Jury d'é­
crit et 7 d'oral et d’instruments 
avaient été mis en place par le pré­
sident Dauchy et le secrétaire De- 
may.

Le 63ôme congrès, organisé par 
l’Harmonie (fusionnée 11 y a un an) 
des Deux-Vireux. à l'occasion du bi­
centenaire du rattachement â la 
France de Vireux-Molhaln, Vireux- 
Wallcrand (et des environs) a été 
présidé par M. Dauchy pour les dé­
bats proprement dits, et par M. le 
secrétaire général de la Préfecture ; 
MM. Michaud, Blin et Tinant. séna­
teurs ; Lebon, député ; Tlteux. pré­
sident du Conseil général : Declcf, 
conseiller général; Galllot et Ebling 
maires de Vireux-Molhain et Vircux- 
Wallerand.

Après le transfert du fanion fé­
déral de l’HM de Rethcl à l’H des 
Deux-Vireux à Waller and. une cé­
rémonie au monument aux morts 
de Molhaln. le congrès fut, placé 
sous le signe de l'unanimité à cha­
que vote : rapports du congrès de 
Vouzicrs, de l’AG d'études de fé­
vrier, moral, financier, élections au 
conseil d'administration et au bu­
reau. nécessité apparaissant à tous 
d’une modernisation des méthodes 
d’enseignement pour un relèvement 
général du niveau des candidats aux 
examens et des prestations des mu­
siques populaires.

MM. Dauchy. Chartognc, Demay, 
Harbulot. administrateurs sortants, 
furent réélus et M. Moscato. direc­
teur de l’HM de Charlevllle-Mézie- 

rcmplaça son musicien Pégcot, 
démissionnaire.

MM. Dauchy (président), Tho- 
mé et Pihet (vice-présidents), De- 
may (secrétaire), Lechèuc (secrétai­
re adjoint, temporairement), Char­
tognc (trésorier), Fournier (tréso­
rier adjoint), Harbulot . (relations 
avec la presse) furent réélus ensui­
te, à huis-clos.

Les commissions fédérales furent 
pratiquement inchangées :

— Technique (examens) : 
Dauchy. Demay. Harbulot. 
maun. Moscato. Lechéne.

— Du bulletin de liaison (dont 
le- numéro 2 est sorti à ce jour) : 
MM. Dauchy. Harbulot, Chartognc, 
Pihet et Fournier.

Après la cérémonie commémora­
tive du rattachement, l’apéritif 
d'honneur (avec concert d'accor­
déon) présidé par M. le SG de la 
Préfecture, le défilé en ville, ce 
fut le banquet officiel servi a Vi- 
reux-Wallerand avec les tradition­
nels discours de glorification et de 
défense des musiques populaires.

Les Harmonies de Charleville-Mé­
zières. Fromelennes. Givet, Rethel, 
Vouziers (avec majorettes). Fumay, 
Nouzonville et des Deux-Vireux don­
nèrent un concert, défilèrent, re­
groupèrent 700 musiciens pour les 
morceaux d'ensemble et la remise 
des médailles aux musiciens chevron-

la flûte scolaire en bois
son
pour FAGRlCATlON ALLEMANDE

Enfin !
Une flûte en bois, 
de qualité,
à un prix raisonnable.
Soprano.
Doigté baroque.
Double perforation.)

16 F
Soprano.
Doigté moderne. 
Simple perforation.

15 F
Chez voir, fournisseur ou chez

/■ALPHONSE 
JL VLJ LEDUC
175. ruo Saint-Honoré 
Paris H' 073 12-80 
073 48-61 073 27-03

pale constituée i» y a une dizaine 
d'années ne compte plus les brillants 
résultats que sont parvenus a at­
teindre ses élèves. On peut toute­
fois. citer les derniers en date et 
non les moindres. Jugez plutôt : 
Jean-Yves Grlsérl, a été reçu cornis­
te â la Musique des Gardiens de la 
Paix de Paris ; Laurent Canavésio, 
se trouve actuellement à lu Musique 
Militaire régionale de Paris, et vient 
d'obtenir une 2ème raédailè: dans 
la classe de clarinette de M Drnarti 
du Conservatoire de Rucil ; Etienne 
Canavésio a reçu quant â lut. une 
2ème médaille à Marseille, clnss .■ de 
cor ; Bernard Giraud. 1ère mention 
de hautbois â Marseille: Joan-M :■
Trotobas, mention très bien d.......•
pette. etc...
UNE NOTE DE PROFONDE!• K 

« Le conservatoire, dit le directeur 
Canavésio. continuera l'œuvre ac­
complie depuis dix ans par l’école de 
musique, mais avec des moyens ac­
crus. des possibilités nouvelles. L'ob­
jectif primordial restant l’éducation 
musicale des jeunes et le partage 
de notre amour de la musique. Par 
là, les professeurs ne donneront, pas 
seulement leurs connaissances, mais 
ce qu'ils ont de meilleur en eux ». A 
ces propos. M. Canavésio. enchaînait 
par la présentation des professeurs 
du Conservatoire : Mlle Danièle Dhil- 
ly ; piano et solfège. MM. Jean Aller, 
flûte : Camille Djlanmouissiau. trom­
pette. et MM. Pastoret, ïsnard. Bo-

d'Epernay organisé par la Société 
Philharmonique de Champagne. 
Aprè la visite des caves d’une im­
portante maison de champagne, la 
société a donné un concert à l’hô­
pital. L’aprôs-mldl, après un défilé 
en ville, elle a participé aux mor­
ceaux d’ensemble.

A 18 h., MM. Tabary et Pihet. res­
pectivement président et directeur, 
ont reçu des mains du maire, la 
coupe do la ville d’Epernay. Toute 
la Journée, Miss Nouzonville et ses 
dauphines ont été très applaudies 
par les spectateurs massés sur les 
différents parcours.

Le 11 Juin, les élèves de l’Ecole 
de musique ont passé les examens 
de fin d’année. Les Jurys instrumen­
taux étaient confiés à des musiciens 
de l'Harmonie Municipale de Sedan, 
les professeurs locaux faisant passer 
le solfège à 75 élèves (dont 30 en 
instrument) sur des épreuves pré­
parées par M. Pihet, directeur de 
l’Ecole de musique. »
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LA CIOTATnés. LUS l'EKSON V\l J i'ESM. Jean Graille a inauguré 

le Conservatoire Municipal
Après le déjeuner à Heidelberg, 

tout le monde prit place à 14 h. 30 
dans le train du retour qui s ar­
rêta encore une fols spécialement 
en gare de Château-Thierry a 21 h.

Musiciens et accompagnants 
étalent enchantés de ce déplacement 
de trois Jours favorisé par un temps 
clair et un chaud soleil et tous 
étalent heureux d'avoir renforcé par 
leur présence et leur succès musi­
cal. la cause du rapprochement des 
peuples et par là même, celle de

Au cours du mois de mai, ceux 
de Nouzonville (80) avaient donne 
un gala d’honneur (avec les Majo­
rettes de l'Effort); ceux de «LE- 
vell » de Signy-l’Abbayc avaient sou­
vent défilé, notamment à Saulces- 
Monclln ; ceux de Vivler-au-Court 
s’étalent retrouvés povir la fete pa­
tronale avec gymnastes et majoret- 

tandis que ceux des 
Deux-Vireux. dont le pupitre de 
« gros tuyaux » — 7 — fit sensa­
tion, le 28. avaient enterré six Jours 
avant leur caisse claire Lotin. a 

Givet avait

Parmi l'assistance nombreuse n cot­
te manifestation, nous avons pu no­
ter la présence de MM. Maurrie. Bé­
lier. et Coulomb, adjoints au maire 
de la ville de Marseille, délégué 
Beaux-Arts et aux Affaires cuHurel-

de Musique
Les critères relatifs à la prospéri­

té d’une cité ne se résument pas sim­
plement à l’importance du nombre de 
scs habitants, de ses avenues ou 
de ses monuments. Les formes que

aux

les: Me Pierre Barblzot, directeur 
du conservatoire régional de musi­
que de Marseille : M. Boufüer. ins­
pecteur du Ministère des Affaires 
culturelles, professeur au conservatoi­
re de Toulon : M. Raoul Fayet. pré­
sident cio l’Harmonie municipale ; 
M. Paul Courtial président cio la 
Fédération musicale des BDR M. Ca­
mille Bouteull, cor à la Garde Répu-

jpreud la culture dans sa plus gran­
de variété tiennent lieu d’indices 
de haute appréciation. Récemment 
encore les Muses ont daigné s'inté­
resser à notre collectivité, et plus

tes locaux ;
;

?la paix.
particulièrement Euterpe qui comp­
te désormais un nouveau ministèreTrelgnes (Belgique) : 

accueilli la classe du Conservatoire 
de Reims (avec « Obéron ». concorti 
en sol M de Téléman et en si b 
de Boccherinl et 5ème Symphonie

!en notre ville.
C’est clc la musique dont Euter­

pe est la Muse. Et. bien qu'indiscer­
nable. sa présence devait être effec­
tive jeudi matin à la salle des fê­
tes. lors de l'Inauguration officielle 
du conservatoire de Musique muni­
cipal et clc l’installation de son di­
recteur. M. Adrien Canavésio. 
FORMER DES VIRTUOSES.

M. le maire. Jean Graille, dont 
on connait le penchant certain pour 
les choses de l’art, à l’image d’un 
artiste, sut en quelques mots, expri­
mer sa satisfaction à l’égard de ce 
qu’il convient d’attendre de cette 
vaste entreprise au service de la 
musique et des Ciotadens.

M. Adrien Canavésio. le sympathi­
que et dynamique maître de la mu­
sique municipale, nommé directeur 
du Conservatoire, remerciait en ter­
mes chaleureux, le maire et le con­
seil municipal, pour l’aide accordée 
en faveur de la musique.

De son côté, la Musique municl-

blicaine. M. Ambroise Monni, trom­
bone à l’orchestre de ’a Radio de
pariS cfcc...

Souhaitons une brillante carriè­
re au Conservatoire municipal de

de Beethoven.

Juin à la F.M.A. musique de La Ciotat.
Le mois a été dominé par les exa­

mens fédéraux de division prépara­
toire pour lesquels étalent inscrits 
424 candidats. Ils se présentèrent le 
dimanche 4 Juin, aux cinq centres 
de Charleville-Mézières, à Sedan et 
à Vouziers. Une seconde session pour 
des dizaines de candidats empêchés, 
eut lieu avec des épreuves similai­
res le samedi 17 juin, à Charleville- 
Mézières et â Sedan.

:CENTRE i
Le dimanche 28 mai 1972 sc cont 

réunis, les membres du comité de 
direction de la Fédération musicale 
du Centre, sous la présidence de M. 
André Relin. président fédéral.

Etaient présents : M. Raoul Ja­
mes. trésorier général ; M. Roger Du- 
bat. vice-président de la Corrèze M. 
Jean Julien, vice-président de la 
Nièvre : M. Georges Champnult. 
crétairc de la Nièvre ; MM. Georges 
Boutillier, Paul Rolln et Victor Bu­
teriez, membres du conseil d’admi­
nistration de l'Alllcr.

Etalent excusés : M. Paul Trou- 
bat. vice-président de l'Ailier ; M. 
Camille Delgouffre, trésorier ad­
joint ; M. le docteur Dcffay, vice- 
président de la Creuse: M. Henri 
Lhérondeau, secrétaire général.

Dés 8 h. 30. les membres du co­
mité de direction sc sont réunis 
pour faire passer les examens des 
élèves do la division supérieure.

A l’issue do ccs examens, le Comité 
de direction a étudié les questions 
portées à l’ordre du jour de cette 
réunion.

1) Fêle départementale de lu.mu­
sique à Sainl-Gennain-des-Fosses.

Le comité, unanime, a décidé de 
verser une subvention de 500 F 
pour l’organisation de cette mani-

::i
Musicalement, le mois a été chargé 

pour bien des sociétés sur 1 activité 
desquelles nous reviendrons dans un 
prochain article, nous bornant pour 
aujourd’hui à laisser la place nu 
compte rendu de l’activité de 
l’« Union Musicale Mouzonnalse » 
rédigé par sou directeur. M. Jean 

vice-président de

sc-

Piliet. également
la F.M.A. il

Le plus vendu en France 
des livres d'HistoireNOUZON

«La saison musicale pour l’UMN 
s’est ouverte â Pâques où la société 
a donné son premier concert à 
Neufmanil pour la fète patronale 
de cette localité. Le dimanche 30 
avril. l’Union musicale Nouzonnalsc 
offrait à scs amis son concert an­
nuel dans la salle des fêtes de Nou­
zonville. avec le concours des ma­
jorettes de «L'Effort», autre société 
locale. 500 personnes ont applaudi 
les musiciens et majorettes. Au pro­
gramme, nous avons relevé : « l’Ou­
verture du voyage en Chine » (de 
Bazin): «Véronique», fantaisie sur 
l’opérette de Messager : « I<a Mélodie 
du bonheur;) (de Rogers); «Foot­
ball Association » (de Lifcrman) ; 
«Majorette Mardi» (de R. Bour­
din), la batterie ayant participé éga­
lement à ce concert.

de la Musique
J. JAMIN i

HISTOIRE DE LA MUSIQUE
Format poche, 208 pages 7,90 F

d'illustrations : por-100 pages 
traits, instruments, opéras, bal­
lets.
Index alphabétique. Index chro­
nologique. Matériel pédagogi­
que et guide idéal pour l’ama- festatlon. ,

2) Fête fédérale de Ne vers le -Î5tetir.
juin 1072. .. .

A l'occasion de cette mamfesta- 
tion musicale à laquelle les organi­
sateurs ont décidé d'apporter une 
très grande ampleur, sera remis a 
la Philharmonie de Ncvers, le fanion

A. LEDUC
Le. 20 mai, l’U.M.N. a participé au 

Congrès départemental de la F.M.A., 
à Vireux. Afin d’aider la société or­
ganisatrice. FU.M.N. s'y est rendue 
en abandonnant les indemnités de

175, rue Saint-Honoré fédéral. .
Divers challenges et coupes seront 

également attribués, notamment les 
E. Bourbiè et A. Jouan-PAR!S-1er - 073.12.80déplacement. challenges
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: 14 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT-SEPTEMBRE

.'{) Congrès F.M.C. 1972.
Le comité de direction, après en 

avoir délibéré, fixe la réunion du 
conseil d'administration au samedi 
14 octobre, il 16 h„ à la mairie de 
Vichy et le congrès au dimanche 
16 octobre. â 9 h.t à la salle muni­
cipale des fêtes de Vichy.

Les convocations seront adressées 
en temps opportun aux membres 
du conseil d'administration ainsi 
qu'aux -sociétés.

4 > Questions diverses.
M. le président fait part du dé­

cès de M, Antoine Pajot, luthier à 
Jcuzat. dont le dévouement à la 
cause musicale est bien connu de 
tous.

Les obsèques ont eu lieu le sa­
medi 15 avril dernier ^ en présence 
d'une nombreuse assistance.

La Fédération, qui avait envoyé 
une gerbe de fleurs, était représen­
tée par M. André Relin. président 
fédéral ; M. Raoul James, trésorier 
général et M. Henri Lhérondeau, 
secrétaire général.

L'ordre du Jour étant épuisé, la 
séance est levée à 16 h. 30.

Le président fédéral.
André RELIN.

Vichy - 28 mai 1972 
EXAMENS DES ELEVES

Vice-présidents d’arrondissement : 
Marne : Epernay : Hou 1 mont Mi­

chel. 19. allées Paul-Dukas. Epernay; 
Bar-lé-Duc ; Pirs Roger. 25. nie Vol­
taire. Bnr-le-Duc.

Meuse : Stenay : Holdrinet Justin.
15. -rue Bosse-dcs-Remparts. Stenay ; 
Verdun ; Helns Claude, rue de la 
Bonneterie. Thicrvlllc.

Délégués d'arrondissements : 
Marne : Dormans ; Lccart Robert. 

120, avenue Paul-Doumer, Port-à- 
Blnson : Sezanne : Gullmanu René.
16. rue dTSpernay. Sezanne.

Meuse : Bouligny : Tabaglio, ad­
joint a\i maire, Bouligny.

Commission de vérification des fi­
nances :

Canonne Maurice, Fournier Jacky, 
Leblanc Maurice.

chefs de musique, d’avoir répondu 
aux invitations. Au nom de la popu­
lation, du conseil municipal et en 

personnel, il félicita 
la fanfare do l’excellente qualité 
du concert. Ii encouragea les Jeunes 
ii persévérer dans la voie musicale 
afin d’assurer la relève. Il dit com­
bien il était fier de l'Union Vittel- 
lienne qui porte haut et loin les 
couleurs de Vltteaux, puisque très 
bientôt ils se rendront en Belgique 
pour le dixième Jumelage Vitteaux- 
Spontin. Eu terminant, il forma des 
vœux pour la prospérité de l'Union 
Vittellienne. Ensuite ce fut la deu­
xième partie de ce concert. Les élè­
ves de l'école de musique Jouèrent 
quatre morceaux : « Bagatelle ». de 
M. Perrin. Mlle Vantelot. saxo so­
prano ; b Marche » de Mont-brun, Mi­
chel Moreau, cornet ; « Andantino ». 
de concours de Bouny. Mlle Gam- 
blno, h la clarinette ; « Première Ara­
besque », de Debussy. Mlle Jacque­
line Aimard. au piano.

Pour terminer cette deuxième par­
tie, la fanfare au grand complet 
exécuta le « Caïd », défilé avec tam­
bours et clairons tic Michel.

« Aïda a. marche triomphale de 
Verdi ; « La Chaste Suzanne ». fan­
taisie de Gilber. bugle solo M. Ro­
bert. trompette solo J.-M. Gaure.

COTE D’OR/ touteson nom
de la Division Supérieure
Récemment, é Vichy, dans les lo­

caux de l’Harmonie municipale et 
du Conservatoire de musique, se 
sont déroulés, à partir de 8 h. 30. 
les examens annuels des élèves de 
la division supérieure, appartenant 
aux sociétés musicales affiliées à 
la Fédération Musicale du Centre.

Vingt-trois élèves se sont présen­
tés .* tous ont été récompensés.

Le Jury était présidé par M. An­
dré Relin. président de la Fédéra­
tion, assisté par MM. Dubat (Cor­
rèze) et Julien (Nièvre), vice-pré­
sidents de la Fédération.

Il était composé, en outre, de 
Mmes Dubat (Tulle) et Julien (Nc- 
versï et de MM. Paul Rolln (Vi­
chy), Duteriez (Vichy), Boutlller 
(Cusset) et Champault (Fourchnm- 
bault), membres du conseil d’admi­
nistration de la Fédération.

Mme Herbelleau, professeur au 
Conservatoire de musique de Vichy, 
accompagnait les concurrents au 
piano.

La 48ème Fete Fédérale à Beaune
25 sociétés du département de la 

Côte-d’Or s’étalent réunies à Beaune 
pour fêter, comme chaque année, la 
Fédération. C'est le président André 
Ameller. chevalier de la Légion 
d'honneur, directeur de l'Ecole Na­
tionale de Musique de Dijon, qui 
était invité à présider cette mani­
festation qui s’est déroulée dans 
d'excellentes conditions.

Les. présidents des sociétés Côte 
d’Oriennes furent reçus par le dé­
puté-maire. M. Moine, et le sous- 
préfet, M. Mondon. en l’Hôtel de 
Ville de Beaune. puis une gerbe fut 
déposée au monument aux morts 
des deux guerres : c'est la Société 
« Le Réveil municipal Beaunols » 
qui prêtait son concours aux mani­
festations officielles. L'Harmonie de 
Beaune reçut le fanion de la Fédé­
ration pour 1973. la Musique muni­
cipale de Dijon en étant détentrice 
pour 1972

Après le repas, un défilé réunit 
les sociétés qui, tour ii tour, se firent 
entendre sous un grand chapiteau 
élevé dans le cadre de la foire de 
Beaune. Un temps clément permit 
aux musiciens d’exécuter sous la 
direction d’André Ameller. le mor­
ceau d’ensemble « Louis XIV ». de 
Millot. Deux podiums avalent été 
dressés et nos sociétés Jouèrent cha­
cune. deux œuvres :

« La Fraternelle » de Blaisy-Bns, 
« Fanfare de Brochon-Fixin ». Fan­
fare « Les Amis Réunis » de Chassa- 
gne-Montrachet, « Musique munici­
pale » de Chenove. « Fanfare de Cho- 
rey-les-Beaune », « Club Accordéonis­
te Bourguignon » de Dijon, a Ami­
cale des Jeunes Accordéonistes Di- 
jonnais », « Batterie - Fanfare Jeu­
nesse Bourguignonne » de Dijon, 
« Musique municipale » de Dijon, 
« Schola Cantorum » de Dijon, « Les 
Trompettes Dijonnaises », « L'Union 
de Fleurey-sur-Ouche », « Fanfare
municipale » de Gevrey-Chambertin, 

Agents SNCF » 
des Laumes, « Les Baladins de la 
Saône » de Lamarche - sur - Saône. 
« Union Musicale de Malain », « Har­
monie-Fanfare Municipale » de Meur- 
sault, « Musique Municipale » de 
Nuits-Saint- Georges, « Fanfare de 
Fontaine - Froide » de Savlgny-les- 
Bcaune », « Fanfare de Saint-Seine- 
L’Abbaye », « Société Musicale de
Seurre ». « La Lyre des Hurle-Vent » 
de Sombernon, «Harmonie de Ta- 
lant ». « Fanfare de Volnay ». Fan­
fare municipale » de Vosne-Romanéc.

Le Comité d’organisation compre­
nant les Sociétés musicales et cho­
rales de Beaune avaient fait parfai­
tement les choses et M. Jarrot, son 
actif secrétaire, peut se féliciter de 
sa réussite. Tous autour de lui se 
sont dévoués sans compter et plus 
de 5.000 auditeurs ont applaudi nos 
sociétés exprimant ainsi leur atta­
chement à la cause musicale et à 
la musique.

Brillant succès du concert 
de la Fanfare l’Union Vittellienne

C’est en présence d'un public d'a­
mis et de mélomane que la Fanfare 
locale a donné son concert annuel. 
Nous y remarquions la présence de 
Me Mathieu, député-maire, et Mme : 
M. Roche, directeur de la SACEM, 
et Mme : les représentants du conseil 
municipal ; M. l’abbé Roux, curé de 
Vltteaux. et MM. Henriot. Weber, 
Laurent et Jaxon. chefs des musi­
ques de Nuits-Saint-Georges, Che­
nove. Precy et Montbard.

La fanfare, sous la baguette de 
son chef. Yvon Aimard. Interpréta 
brillamment un défilé avec tambours 
et clairons, de A. Courtade : « L’art- 
mannwlllerskopf ».

Puis M. Aimard se retournant vers 
l'assistance, la remercia d’être venue 
aussi nombreuse. Il dit combien 11 
était agréable de se retrouver en 
cette salle des fêtes pour le concert 
annuel.

Et aussitôt, il enchaîna sur « Télé- 
Parade ». un pot pourri des airs de 
télévision les plus connus, d'après 
des arrangements de L. Delbecq. En­
suite fut exécuté «Le Grondeur», 
pas redoublé de concert, de Gürtnor.

La fin de la première partie de ce 
programme était consacrée à l’audi­
tion individuelle des élèves de l’Ecole 
de musique. Ce fut. tout d’abord 
Mlles Dugnlat et Barot, clarinettis­
tes. qui interprétèrent « Bella Vene- 
zla ». de Wllly Van. Puis axi « Chft- 
teau de Chantilly », de Dorsselaer. 
Joué par Alain Gaure, au bugle. Le 
troisième morceau « Complainte » de 
Niverd. fut Interprété à la base par 
Daniel Moreau. Pour terminer cette 
audition le jeune Jean-Marc Gaure 
joua à la trompette « Rondo ». de 
Vicvet. Tous ces jeunes musiciens 
étalent accompagnés au piano par 
Mlle Jacqueline Aimard et dirigés 
par M. Yvon Aimard.

Après l'entracte, les personnalités 
présentes remirent des diplômes de 
la Fédération musicale de la Côte- 
d'Or aux élèves ayant satisfait aux 
examens de la Fédération. Puis M. 
Dugnlat. président de l'Union VTtto- 
licnne, s'adressa au public. Il re­
mercia toutes les personnes présen­
tes, et plus particuliérement M. Ai­
mard, chef de musique, qui tout au 
long de l’année se tienne avec cœur 
et passion à la musique et aux mu­
siciens. Il remercia également Me Ma­
thieu et le conseil municipal pour 
l'aide efficace qu'ils apportent A 
l'Union Vittellienne, et aussi M. Ru­
che qui, chaque année, leur fait 
l'honneur d'assister à ce concert.

Me Mathieu, député-maire, 
sa Joie de pouvoir assister au concert 
annuel qui maintenant est une tra­
dition pour les VltteiUeiss. C'est 
aussi l'occasion pour le maire de 
remercier les musiciens, M. Aimard, 
MM. Mauvillct, Roy et le bureau 
de '/Union VitteVlienne de la Joie 
qu'ils apportent à tous. P. salua et 
remercia par la même occasion MM. 
Henriot, Weber, Laurent, Jaxon,

’ ••

Résultats examen fédéral du 28 mai
1972 à Ligny-en-Barrois ; Elèves 
présentés par la Fanfare Munici­
pale de Ligny-en-Barrois 

SOLFEGE
Division préparatoire : Bolssières 

Odile. 16. 1ère mention : Berthcmin 
Marie-France, 16, 1ère mention ; 
Gassmann Lydie, 14, 2émc mention ; 
Carré Catherine. 13, 2ème mention ; 
Harter Jean-Louis. 11. 3éme men­
tion : Salzard Marle-Chriatlne, 10.5, 
3ème mention ; Bizzari Pascal. 10.5, 
3éme mention : Audoxix Gérard. 10,5, 
3èmc mention : Meni Valérie. 10. 3e 
mention : Kraeber Yannick. J0, 3e 
mention : Finck Florence, 10, 3ème 
mention ; Chaupaln Nadine, 10, 3c 
mention ; Boxicheron Thérèse, 10, 
3èmc mention.

Division élémentaire B : Gonnand 
Philippe 20. 1ère mention : Mar- 
gxxillard Gérard, 19. 1ère mention : 
Boisscrics Francis. 18,5, 1ère men­
tion : Rieux Béatrice. 16.5, 1ère men­
tion ; Coxxrlvaud Dominiaxie, 14.5, 
2ème mention ; Herbllion Gilles. 14. 
2èmc mention : Oudin Monique. 12.5. 
3ème mention ; Pensai fini Odette. 
12. 3cme mention : Collet Laurence,
11.5, 3cmc mention: HerbiUon Mu- 
rlclle, 11. 3émc mention: Zcltout 
Rhanla, 10. 3ème mention : Ruhland 
Jacky. 10. 3èmc mention : Flot Lio­
nel, 10. 3ème mention : Compagnon 
Bertrand, 10. 3éme mention ; Calvo 
Manuel. 10. 3cme mention : Bolleaxi 
Frédérique. 10. 3ônxe mention : Biz­
zari Sylvie, 10. 3ème mention.

Division moyen : Encclot Claxxde,
13.5, 2ème mention : Masson Michel, 
11. 3cmc mention.

INSTRUMENTS
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Société Musicale de Bellerlve-snr- 
Afiler. — Ressot Jocelyne : troisième 
prix de solfège.

Harmonie de Gannat.
Guy : premier prix ascendant de 
solfège et premier prix ascendant 
de flûte ;

— Marfé Yves : rappel de deu­
xième prix de solfège et dexixième 
prLx de havxtbois.

Société, des Accordéonistes Mont- 
iuconnals de MonMiiçon. — Cheml- 
net Pascal : deuxième prix de sol­
fège.

Saint-Germain-des-Fossés 
7 mai 19,72

FETE DEPARTEMENTALE

& ■

Le dernier morccaxt du programme 
Vittoaux-Spoutln », xinc composition 
de M. Yvon Aimard. chef de mxxsi- 

clôtxxralt cette très agréable

■ >:- Marié

DE LA MUSIQUE que, 
soirée.

Notons qu’au cours de cette soirée. 
M. Roche, directcxir de la SACEM, 
a remis A M. Dugnlat, président de 
l’Union Vittellienne, la médaille Jeu­
nesse et Sports, récompense blexi 
méritée.

fl Dans je soleil, dans une atmo­
sphère de drapeaux où croisaient les 
majorettes de la cité du rail se 
déroulait, dimanche, â Saint-Gcr- 
roain-des-Fossés. la fête départemen­
tale de la mxisique.

Elle ressemblait à un authentique 
festival au sein duquel chacun ap­
portait allégresse, décontraction, tré­
molos. Huit cent disciples d'Orphée 
étaient, en somme. « sxir la voie * ! 
Ils venaient de mettre le cap vers 
la ville chère à Gérard Bertucat. 
derrière leurs bannières couvertes 
de médailles, leurs fanions, leurs 
tambours, leurs cuivres, revêtus de 
leurs xmLformes d'apparat. En une 
vague disciplinée, ces huit cents 
musiciens se rendirent, l'après-midi, 
au stade des Iles.

- V
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: ’• Harmonie (le Saint-Pou real n-sur- 

Sloule. — Jean Marie-Claude : troi­
sième prix de solfège :

— Labxissiére Anne : premier prix 
.’e solfège.

Union Musicale de Saint-Yorre. — 
Dottdin Patrick : deuxième prix de 
solfège et deuxième prix de trom­
pette.

Estmllantlna de Vichy. — Gra- 
non Jean-Pierre : troisième prix de 
solfège.

Société Musicale de Vichy. — 
Goetz Daniel : deuxième prix de 
solfège.

(Extrait dxi Journal Le Dieu Public, 
du mardi 2 moi 1972.)

Musique Municipale 
de Nuits-Saînt-Georges

Parmi les sociétés présentées en 
1971, dans rémission de télévision 
a Les Musiciens du Soir ». la Musique 
municipale de Nuits-Saint-Georges, 
première formation sollicitée tic la 
Côte-d’Or, est passée sur l'antenne le 
samedi 7 août 1971. Elle est dirigée 
par Albert Henriot. ex-chcf cie la 
Mxisique de la 1ère Région Aérienne 
â Dijon-Longvic et ancien élève de 
M. Albert Ehrmaixn pour le solfège 
supériexir et la flûte.

Nuits-Saint-Geeorges étant le ber- 
ceaxi des « Chevaliers du Tas te vin 
au cœxir des crxis les plus presti­
gieux de Bourgogne de renommée 
mondiale. M. Serge Kaufmann, le 
svmpathiqxxc productexir de l'émis­
sion « Les Mxxsiciens du Soir ». ainsi 
que son équipe ont décidé de pro­
céder â l’enregistrement le mardi 
27 avril 1971. dans une cuverle nul- 
tonne mise gracieusement à la dis­
position des 30 techniciens et des 
50 musiciens. Ce minutieux travail 
dura de 19 h. 30 à minxiit.

« A tout Seigneur, tout honneur ». 
11 était normal de débuter avec 
« Encore un p'tit verre de vin ». de 
L. Billaxit. Puis une fantaisie de 
J. OffenXiach «La perichole » avec 
la délicle.use lettre de la Périr-liolcf 
si bien interprétée à la trompette 
par Jacques Cacheux, dlrecteur-ad-

r

a Union Mxtsicale des

Auparavant, le long du célèbre 
Mourgon. les musiciens avaient voxthx 
Jxonorer leurs hôtes au premier rang 
desqxtels le sympathique et très ac­
tif maire, M. Gérard Bertucat. 
neuf. /Harmonie de Saint-Poxirçain.

Dés 10 h. 30, à Grégatlère, quartier 
dirigée par M. Virlogexix. donnait 
une aubade, à l'instar de la Lyre 
Chantellolse (M. Etienne» place "du Fxtits.

Après un dépôt de gerbes axi mo­
nument axxx morts par les cadets 
de Genève et l’indépendante de St-. 
Germain, à 14 h. 30. s’articula le 
défilé vers les lies. Par la rue du 
Pont-Canon ou par des voies adja­
centes. le public se dirigea vers le 
stade ou se firent entendre les har­
monies. On recensait les musiques 
d’Arfeuilles. Cusset. Chnntolle, Cour- 
non. Ebreuli, Diou. Saint-Gérand-le- 
Fuy. Lapaüsse. Le Mayet-cie-Monta- 
gne. Saint-Pourçain et. naturelle­
ment. Saint-Germain. Avec, en plxis. 
invitée d'honneur, la Musique des 
Cadets de Genève.

CORREZE
Harmonie Les Enfants de. Tulle. 

— Boucharinc Paule : premier prix 
ascendant de solfège et premier prix 
ascendant de piano :

— Rhoddc Nicole : deuxième prix 
de solfège.

t

w
Préparatoire : Boissiêres Odile, sa­

xo-alto. 13.5. 2ème mention : Gass- 
Lydtc. saxo-ténor, 13, 2cme 

mention : Finck Florence, saxo-alto, 
13, 2cme mention; Chaupain Nadi­
ne. saxo-ténor. 13,15, 2ème mention ; 
Carré Catherine, saxo-alto. 12.5. 3ùme 
mention : Berthemin Marie-France, 
saxo-alto. 11.5. 3ème mention.

Elémentaire : Gonnand Philippe, 
clarinette, 16.5. 1ère mention : Rieux 
Béatrice, flûte. 15.5. 2ême men­
tion : Boissiêres Francis, bugle. 15, 
2èmc mention : Marguillard Gérard, 
saxo-alto, 14.45. 2éme mention : Biz­
zari Sylvie, clarinette. 12. 3ême men­
tion : Courivaud Dominiqxie. trom­
bone â coxilisse, 11.45. 3éme men­
tion.

m NIEVRE
Harmonie cie Cosne-stir-Loire. — 

Agogué Pascal : deuxième prix de 
solfège ;

— Doxicet Brigitte : rappel de 
deuxième prix de solfège :

— Ducaffy Thierry ; pre.micr prix 
de solfège ;

— Gnteiler Sylvie : troisième prix 
de solfège :

— Morisson Marc : troisième prix 
de solfège :

— Oberto Serge : premier prix de 
solfège :

— Serugue Laurent : troisième 
prix de solfège.

Cercle Symplumlqc de Fouroham- 
bnntr. — Beney Marie-Christine : 
premier prix ascendant de solfège :

— Chaume Odile : troisième prix 
de solfège :

— Medryna Anne-Marie, lcr prix 
de solfège.

manu
r

1Moyen : Encelot Claude, clari­
nette. 16.5. 1ère mention: Masson 
Michel, saxo-alto. 15,5. 2éme men­
tion. Joint de la Musique municipale, puis 

la célèbre complainte « L’E-pagne» i 
et la jeune Indienne ». magistrale-

Les Cadets de Genève constituaient 
le « clou » du programme. Cent soi­
xante cadets costumés, cent vingt 
éleves en marche obéissant à la ba­
guette de M. Helaerts. premier prix 
du Conservatoire royal de Bruxelles, 
soliste de l'orchestre de la Suisse 
romr.nde. hautboïste de renommée 
mondiale. On connaissait déjà le 
corps des Cadets de Genève venu au 
festival de Uontluçon en 1955 
1957néCS franco*suisses Vichy, en

Lorsque apparurent les Cadets, 
2 on avait déjà applaudi « Arendest » 
Joué par les 800 musiciens, sous la 
direction de M. Gaston Bourasset. 
directeur de l’indépendante, et la 
«Marseillaise » dirigée par M. André 
Relin. president de la Fédération 
musicale du Centre.

Le stade des Iles, cerné par des 
barrières, ressemblait â un vaste 
champ ou se rejoignaient le folklore, 
la liberté. la musique, l'atmosphère 
bon enfant. On était venu là en 
robe d'été, en veston, en famille, 
en grappes, en tribus, non seule­
ment afin de rendre hommage â 
Orpnee. mais aussi pour respirer les 
saines effluves du val d’Allier.

v
Les jurys étaient composés par : 

M. Tanguy, directeur de l’Harmonie 
municipale de Reims. 1er prix de 
Paris: M. Vezet. soliste do l’Har­
monie municipale de Reims. 1er 
prix de Lille ; M. Laforge. ancien 
sous-chef de musique militaire ; M. 
Halle L.. trompettiste. 1er prix de 
Reims : Mme Halle J., violoniste. 1er 
prix de Reims ; Leroy, directeur de 
l’Harmonie municipale de Commer- 
cy : M. Vcrpillier, sous-ehef de l'Har­
monie municipale de Commercy : M. 
Bertrand, sous-chef de l’Harmonie 
municipale de Commercy : M. An­
dré. secrétaire de l’Harmonie muni­
cipale de Commercy : Jantzy. direc­
teur honoraire de l'Harmonie du 
3êmc canton de Reims : Beaum, flû­
tiste.

v.y.
ment interprétée par Pierre. Gruber, 
au saxhorn baryton. Enfin une mar­
che allemande a Bavarda Morch », 
de Hermann Starke. Notons en pas­
sant que la Musique numic-ipale de 
Nuits a remporté avec cette œuvre 
un premier prix en 1963 dans une 
émission radiodiffusée.

Ces émissions sont un puissant 
stimulant pour les formations mu­
sicales et chorales. Aussi sur cette 
lancée technique et artistique de 
l’Harmonie nultonne et sous l’impul­
sion de son président. M. Bernard 
Barbier, conseiller général de !a Cô­
te-d’Or et maire de Nuits-Saint-Geor­
ges, l’idée d’un disque fut émise. 
C’est en mai 197J. qxie les enregis­
trements eurent lieu. Ce long tra­
vail technique a été confié à M. 
l’abbé Raymond Garnier.
Trouhans (C.-O.). premier prb: an 
Concours International du Meilleur 
Enregistrement Sonore (C.I.M.E.S.) 
en 1962 avec une œuvre pour orches­
tre champêtre d’Albert Henriot In­
titulée : « Un Jour à Nuits ».

Ce disque a été lancé le 28 no­
vembre 1971 par M. Barbier, prési­
dent. sur les antennes de télévision 
de « Bourgogne Actualités ». â Di­
jon. Ou peut sc le procurer au siège 
de la Société à la mairie de Nuits- 
Saint-Georges (21).

La pochette représente une ex­
cellente photo en couleur du vigno­
ble nuiton en automne avec le Châ­
teau Gris. Au verso, M. Barbier a 
évoqué en quelques lignes les acti­
vités de Nuits-Satnt-Georges. ses 
crus célèbres, les fouilles gallo-ro­
maines. et bien entendu la Musique 
municipale si chère au cœur des 
Nultons.

C’est en 1973. à l’occasion de son 
IGOème anniversaire que la Musique 
municipale de. Nuits-Saint-Georges 
organisera la fête fédérale de la Côte- 
d’Or. qui sera présidée par M. André 
Ameller. président de la Fédération 
des Sociétés musicales de la Côte- 
d’Or. trésorier de la C.M.F. et di­
recteur de l'Ecole nationale de mu­
sique et d'art dramatique de Dijon.

— Orphelin Bernadette : premier 
prix ascendant de solfège et premier 
prix de piano.

Philharmonie rtc Ncvcrs.
Ion Yves : premier prix ascendant 
de solfège et premier prix ascendant 
de trompette.

Tous les élèves ayant obtenu un 
premier prix ascendant pourront se 
présenter, en novembre prochain, 
aux concours d'excellence de la Con­
fédération Musicale de France qui 
se dérouleront au Conservatoire de 
Paris.
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(«La Montagne», ler-6-72).Sî
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ET MEUSE
1 CHARENTE;

■

Nécrologie : M. Emile Ouéraud7 Dans la tribune d'honneur de­
vaient prendre place MM. Ricci, 
sous-préfet de Vichy : Cluzel, séna­
teur, président du Conseil général : 
le cçlone! Du verger ; André Relin 
(Fédération Musicale du Centre) ; 
Antonln Besson, maire de Billv ; 
le colonel Roux, commandant * la 
base aerienne de Varennes-sur-Al- 
Jler : l’adjudant-chef Tauveron. re­
présentant le capitaine Monier. 
commandant la compagnie de Vi­chy, etc...

Les obsèques de M. Emile Quêraud 
ont eu lieu à Angoulême, au cime­
tière de Bardtnes. La Fédération Mu­
sicale Charentalse y était représen­
tée par son président, M. Dubois. 
sou président artistique, M. Coitcux 
et par de nombreux amis musiciens 
de la Charente, notamment de Cha- 
banais,

M. Quéraud. né â Laon en 1900. 
avait fait son service militaire à 
Limoges, à la musique du 78ème Ré­
giment d'infanterie. Il s’y fit d’ail­
leurs apprécier.

Il vint ensuite en Charente, se 
maria à Angoulême.

Très brillant instrumentiste. 11 fit 
partie de la Société des Concerts 
d'Angouléme dont il fut un soliste 
réputé.

Il fut également et pendant de 
longues années, directeur de la Ly­
re de Chabonals qu'il parvint à his­
ser au niveau des meilleures socié­
tés du département.

Excellent orchestratcur. il enri­
chit de nombreuses œuvres le réper­
toire de sa société.

En 1935 H quittait la Charente 
pour les Sables-d'Olomie ou il dlri- 

pendant 30 années l'Harmonie 
Municipale à laquelle il donna lin 
essor particulier.

ï! fut encore directeur de l'éco-
Ie cio musique.

A l’Issue de l'assemblée générale 
qui s’est tenue à Bouligny (55). la 
28 avril 72. le comité directeur de 
la Fédération des Sociétés Musica­
les Champagne-Meuse a été compo­
sé comme suit ;

Président : Bigottc Raymond. 6, 
rue Marie-Stuart, Reims.

Président - trésorier ; Jantzy Hen­
ri. 26. rue Chabaud. Reims.

Président adjoint (Meuse) : Leroy 
Edmond. 113. rue du 155ème, Com­
mercy.Vice-présidents : 1er : Laforge 
Henri. 30. avenue P.-V.-Couturier. 
Tinqueux : 2ème : Gillain Gabriel, 
23, rue des Scmonts. Epernay.

Services fédéraux :
Service honorifique : Beaum Mau­

rice, 114, avenue Jean-Jaurès, Reims.
Service des assurances : Gillain 

Gabriel, 23, rue des Scmonts, Eper- 
nay.

Secrétaire de séance : Halle Jac­
queline. 124 bis. bd Saint-Marccaux, 
Reims.

Service du Journal : Le noir Mar­
cel. 28. rue de l’Adriatique, Reims.

Commission artistique :
Justafre Jean, 3. place de l’Arse-

-
.
;
7

't

Bertucat accueillit ses hôtes, 
soulignant l'intérêt qu’il attachait, 
pour sa ville, à cette concentration musicale.

M.•-
f
V Les Cadets de Genève, à 17 h 

(montre suisse en main !) attaquè­
rent une prestation digne d'éloges. 
Dans leur uniforme bleu, casquette 
et baudrier blancs, les Helvètes gra­
tifièrent le public d'un concert qui 
croyons-nous, fera date clans les an­
nales régionales. Dirigés par le 
maestro Helaerts. ils Jouèrent â la 
perfection des œuvres de Lalande 
Marcello. Haydn. Weber. On appré­
cia les solistes dans les « concertos » 
de hautbois, trompette, clarinette 
Puis ils se mirent en vedette grâ^c 
au célèbre c Saint Louis Blues » 
issu tout droit du Jazz immortel

Les spectateurs-auditeurs se reti­
rèrent enchantés par un après-midi 
pour lequel 11 convient de féliciter 
les artisans. Sans oublier l'infatiga­
ble président de l'indépendante. M. 
Bonnet, et son comité directeur.

Cette fête départementale de la 
musique venait de tenir ses pro­
messes. On murmure, entre le Pont- 
Canon et la rue Loreau. qu’elle ne 
serait point la dernière i

f

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 
C.C.P. 76132 Toi. ARC 62-50 

Se recommander au journal

/
nal, Chàlons-aur-Marne : Tanguy 
Claude. 14, rue du Danube, Reims.

Membres du Comité :
Bigottc Michel. 21. rue Emile-Zola, 

Reims: Canonne Maurice, 121. rue 
des Capucins. Reims ; Fournier 
Jacky, 4, rue Sutalue, Reims : Gau­
tier Georges, 4, rue Paul-Ouillo- 
mont, Reims : Halle Louis, 124 bis. 
bd Saint-Marccaux, Reims: Leblanc 
Maurice. 21. rue de l’Equerre, 
Reims; Masson René, 26, quai de 
Verdun, Darnory ; Vezet Jacques. 88, 
rue de Neufch&tel, Reims : Thouve­
nin André, 144, rue Léon.-Faucher, 
Reims.

sea
7

dit
‘r 15 prit sa retraite en 1965 et alla 

sc fixer à Sceaux où ii ne put «'em­
pêcher -
amour de la musique

7 tant était grand son 
- de conti­

nuer eiiccuo une carrière musicale 
pourtant bien remplie et fort bril­
lante.

M. Quéraud a laissé d'excellents 
souvenirs clans le.1-; milieux musicaux 
de la Charente,

r

U- A. ü.
(«La Montagne », 9-5-72j.V, ■

î.
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L



. . ...kfT
X.

irV

t

15CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE iAOUT-SEPTEMBRE 1972

Lyon et le Groupe Polyphonia An- 
tlaue d’Aix-cn-Provencc.

— Des concerts d’Harmonle avec 
la Société Musicale de Charlieu et 
vocaux.

— Un bal avec André Verchurcn 
ot son ensemble.

Souhaitons crue le beau temps fa­
vorise la réalisation de ce vaste 
programme, dans lequel tous les 
goûts peuvent trouver des satisfac­
tions.

Le calendrier détaillé de ces fes­
tivités sera envoyé gratuitement, 
sur simple demande adressée à la 
mairie de Charlieu (42),

l’assitance très nombreuse qui, par 
ses encouragements, prouve toute la 
sympathie qu’elle témoigne à l’Ami­
cale de Vlllabe.

M. Paul Pin, président de la Fédé­
ration des Sociétés musicales de 
l’Dc-de-France, félicita dirigeants et 
musiciens et les incita à poursuivre 
la tâche qu’ils se sont assignée, c’est- 
à-dire la propagation et la défense 
de la musique populaire ; puis, s’a­
dressant à M. Fouquet, 11 lui exprima 
la reconnaissance do la Fédération 
pour toute l’aide qu’il apporte â 
l’Amicale de Villabe, et par-delà à 
la musique en général, et lui remit 
la médaille d’honneur de la Confé­
dération musicale de France.

M. Massuchcttl, secrétaire géné­
ral de l’Union départementale des 
Sociétés Musicales de l’Essonne, fé­
licita une fois de plus l’Amicale de 
Vlllabé qui se distingua lors du 
deuxième festival de l’UDSM 91 à La 
Ville-du-Bois, et remit au président 
Pin une plaquette souvenir dudit 
festival.

Ainsi s’achevait cet après-midi bien 
rempli et, tandis qu’officiels et pu­
blic sc pressaient autour des tables 
où était servi vin vin d’honneur, 
l’orchestre de variétés-jazz « Les 
Tempus », formé d’un groupe de 
jeunes auteurs-compositeurs de la 
région, Jouèrent :

Ma Princesse : Rose Perdue ; Mes­
sieurs Dames; Tu es la plus belle, 
terminant ainsi dans une ambiance 
moderne cet après-midi, qui fut 
musical dans toute l’acception du 
terme.

clpal, le lieutenant des pompiers de 
Viry, M. Louet ot Lofferon, respec­
tivement président et vice-président 
de l’Union départementale des So­
ciétés musicales de l’Essonne ; lo 
signataire représentait la Fédéra­
tion de l’Ile-de-France.

Sous la baguette avisée de M. 
Comarlot, cette formation, forte 
d’une quarantaine d’exécutants, in­
terpréta : Lille-Arras, pas redoublé 
(Andrieux) ; Poète et Paysan, 
verture (Suppé), au saxo-alto-solo, 
le Jeune Dautriche, 13 ans, élève 
de l’Ecole de musique, fut particu­
liérement remarqué et apprécié par 
l’auditoire ; L’Angélus, Scènes pitto­
resques No 3 (Massenet) ; Sympho­
nie en Ut (François-Joseph Qossec) 
Impressions de Juillet, fantaisie (Al­
fred Saguez) ; L’invitation à la val­
se (Weber) ; Marche (Allier).

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
ILE-DE-FRANCE

Concert de l'Echo Philharmonique 
« Paris » du 5 mars 1972

Le concert de l'Echo Philharmoni­
que « Paris » du 5 mars, placé sous 
la présidence d’honneur do M. Bino- 
clxc, maire du 18ôme arrondissement, 
et sous la présidence effective de 
M. Blockuyscn. maire-adjoint, a ob­
tenu un grand succès. Dés 14 h. 30, 
les spectateurs avalent envahi, la 
salle des fêtes de la mairie du 18cme 
arrondissement. Parmi les nombreux 
amis de l’Echo, on remarquait la 
présence de Mme Valmier, ancienne 
conseillère municipale ; M. Paye, vi­
ce-président de l’union des Fanfares 
de France, et Mme ; M. Decamp, 
président du Comité technique de 
l’Union des Fanfares de France ; 
MM. Boulanger et Charpentier, vi­
ce-présidents do l’Union départemen­
tale des Sociétés musicales de Pa­
ris ; M. Launay, secrétaire de l’Union 
départementale des Sociétés musi­
cales de Paris et Mme ; M. Varln, 
président de l’Harmonie de la RATP 
et Mme ; M. Amedro, directeur de 
l’Harmonie des Chemins de Fer du 
Nord ; M. Campeîlo, directeur du 
bureau d’Aido sociale du 18ème ar­
rondissement et Mme.

Au cours de la première partie du 
programme présenté par M. Roger 
Bergognon, l'Echo Philharmonique 
interpréta, sous la baguette de M. 
G. Daussy, l'ouverture de « La Pie 
Voleuse » (Rossini), et une fantaisie 

« Les Cloches de Cornevllle » 
(Plauquette), puis sous la direction 
de M. Huys, une fantaisie sur «Car­
men » (Bizet) et « Lo Ballet de 
Faust» (Gounod).

La Lyre do Montmartre dirigée 
par M. Huys interpréta très bien 
«Nuit d’Automne » (Aubanel), 
« Quand Mon Mary vient de de­
hors » (R. de Lassus) et la «Com­
plainte de la Bute » (G. Van Pa- 
rys). Cette vieille société de Mont­
martre remporta un succès très mé­
rité.

M. Henri Berteloot, 
directeur de la Musique 
de Montbéliard, n’est plus

Actif, dévoué, travailleur, compé­
tent. telles sont les caractéristiques 
de celui qui est pleuré par tout le 
monde musical du pays de Mont­
béliard. ____

Né à Lorient le 39 Juin 1916, 
M. Henri Berteloot manifesta, dès 
son plus Jeune âge, de sérieuses dis­
positions pour la musique.

Ayant fixé son choix sur la prati­
que du trombone et la contrebasse 
à cordes : il entra, très Jeune, à 
l’Harmonie des Mines de Lievln. De 
1935 à 1945, il fut tour à tour mu­
sicien puis soliste à la Musique des 
Equipages de la Flotte.

En 1945, M. Berteloot devenait 
chef de l’Harmonie de Rvtmllly (en 
Savoie) et y fonda une école de 
musique.

Quittant la Savoie pour s’installer 
en Franche-Comté, il fut nommé, à 
la suite d'un difficile concours, di­
recteur de l’Harmonie de Montbé­
liard. A ce poste, il donna toute la 
mesure de son talent et de son 
dynamisme. Il fit renaître l’Orches­
tre symphonique, redonna un nou­
vel élan à l’Ecole de musique, il fut 
à l'origine de l’Orchestre des élèves, 
à qui il accorda une particulière 
sollicitude.

M. Berteloot. était titulaire de la 
Médaille militaire, de la Croix de 
Guerre et de nombreuses autres cita­
tions militaires ; il était également 
Officier dans l’Ordre des Palmes 
académiques et s’était vu attribuer, 
tout récemment la médaille de 25 ans 
de direction.

Les innombrables amis do M. Ber­
teloot avaient tenu à rendre un 
ultime hommage à cet homme de 
bien ; assistaient aux obsèques, plu­
sieurs parlementaires, M. le maire 
de Montbéliard, une imposante délé­
gation du conseil municipal, M. 
Vrlez, président de la Fédération 
musicale de Franche-Comté et Ter­
ritoire de Belfort ; M. Ciapolino, se­
crétaire général de cette même fédé­
ration, directeur du Conservatoire 
de Belfort, la majorité des chefs de 
musique de la région, etc... Au tem­
ple. Saint-Martin, M. René Clerc, 
président dé la musique, prononça, 
en termes émus, l’éloge funèbre du 
disparu.

La ville de Montbéliard perd en 
M. Berteloot, un grand directeur, 
un grand chef, un grand ami.

La Fédération musicale de Fran- 
che-Comté-Belfort présente ses sen­
timents de sympathie à la famille 
et à l’Harmonie de la ville de Mont­
béliard, ainsi qu’à son école de 
musique et à l’Orchestre symphoni­
que, autant d’organismes placés sou3 
la direction de M. Berteloot-, dont 

n gardera

ou-

LOIHE ET HAUTE-LOIRE 
Brillant concert à Panissières

Samedi 29 avril, à 20 h. 30, avait 
lieu en l’église do Panissières, un 
très beau concert instrumenta’, et 
vocal.

Sous la baguette de son talentueux 
directeur. G. Jaboulay, la Pli Harmo­
nique de Panissières exécuta 
un brio remarquable : La Marche 
Hollandaise, d’O.scar Tschuor : La 
Cavatine du Barbier de Séville, de 
Rossini. soliste Georges Ducrcux ; 
Deux Danses Norvégiennes, de Grieg; 
La Légende d’Ardennes, de Pihct ; 
Prélude et Marche Triomphale, de 
Ltilly ; Les Danses Hongroises, de 
Brahms (No 6).

Le professeur Guy Carrière et ses 
brillants élèves du Conservatoire Ce 
Saint-Etienne se firent entendre 
dans deux compositions pour clari­
nettes et piano de G. Jaboulay.

— Gloria Dei Di Meloria et Bal-

:
' Avant l’interprétation du dernier 

morceau, M. Klingler, au cours d’une 
courte allocution, remercia les per­
sonnalités présentes et le public 
pour leur attachement à la cause 
musicale. Après quoi, M. le maire 
félicita le directeur et les musiciens, 
non sans souligner toute l’impor­
tance que son conseil municipal 
accorde à la place qu’occupe sa mu­
sique dans la vie active de la com­
mune. U traça en quelques mots 
l’histoire de la société, puis, dési­
gnant la vieille bannière toute dé­
fraîchie qui ôtait exposée au fron­
ton du kiosque, dit d’un ton ému 
qu’elle avait bien mérité sa « re­
traite » et en remit une nouvelle, 
entièrement confectionnée par une 
main habile de Viry. De plus, il 
remit à plusieurs anciens des mé­
dailles d’honneur des Sociétés mu­
sicales et Chorales ainsi que de la 
Confédération Musicale de France.

Ce bel après-midi se termina dans 
les salons de l’Hôtel de Ville où, 
au cours d'un vJn d’honneur, cha­
cun put à loisir féliciter les réci­
piendaires.

avec.

•.

lade.J. MASSUCHETTI. Quant aux solistes, leur réputa­
tion est connue de tous les mélo­
manes de la région ; Mme Margue­
rite Morello (La Tosca et les Sal­
timbanques) ; Mme Suzanne Rossi 
(Véronique et les Saltimbanques) ; 
M. André Salnt-Cyr (Andalousie. Les 
femmes sont des fleurs, La Belle de 
Cadix) ; M. Henri Su brin (Hérodia- 
dc, La Jocondc, Paillasse, La Bohè­
me) ; M. Jean Megcmont <Lc Jon­
gleur de Notre-Dame, La Prière des 
Forêts, Véronique. La Bohème i : M. 
Rolondo Malardenti iLes deux 31'aniis 
Airs de Rigoletto).

Le piano d'accompagnement, ô 1 .«.St 
tenu par Mme Baurv et GinetL- 
Daffix. André Salnt-Cyr présenta;', 
le programme avec élégant 1 .

En résumé, une excellente ; éc 
musicale digne d’intérêt 
nombreuse assistance.

A l’issue du concert, un vin d’hon­
neur réunissait à nouveau muséums 
et chanteurs.

M. le maire excusa M. Du tel. -pré­
sident de la Philharmonique, rete­
nu par le mariage de son fils à Cha- 
rollcs. Il félicita en termes élogieux 
les exécutants, instrumentistes et 
chanteurs, le professeur de clarinette 
du Conservatoire et ses élèves ainsi 
que les solistes de la Gerbe Artis­
tique.

sur

LOIRE
J. MASSUCHETTI. ET HAUTE-LOIREL'Amicale de Villabe 

a donné son concert annuel

Le vent frisquet de cét après-midi 
de l’Ascension n’a pas empêché les 
nombreux mélomanes que compte 
Villabe et sa région de se rendre 
dans la propriété de M. et Mme 
Joseph Fouquet, au hameau de Vil- 
loison, gracieusement mise à la dis­
position des organisateurs de cotte 
inoubliable séance récréative au 
cours de laquelle l’assistance a pu 
applaudir ; L’école de danse de Vil­
labe, dirigée par Mme Thomas, pro­
fesseur de danse à l’Opéra, qui fit 
évoluer quelques petits rats aux­
quels nous souhaitons un brillant 
avenir ; la Section théâtrale « A tout 
vent» de Villabe qui présenta, avec 
un réel talent d’artistes confirmés, 
une pièce en un acte « Les Trois 
Masques ». de Charles Méré ; la Cho­
rale U.A.I.C.F. de Corbeil-Essonnes 
qui interpréta : Ima Rollino, La boite 
à chansons, Cent mille chansons, 
La marche des soldats de Turenne ; 
l’Amicale de Villabe (fanfare-batte­
rie), très acclamée tant pour sa pré­
sentation que pour l’Interprétation 
d’un programme éclectique qui fit 
vibrer l’atmosphère sous la direc­
tion de M. Ansard, sorti de clini­
que la veille pour remplacer « au 
pied levé » le chef, M. Claude Sain- 
sard, souffrant.

Successivement, nous avons en­
tendu : Tagada Pan Pan (arrange­
ment de L. Delbeeq) ; La Fleur aux 
dents, de Joe Dassin (arrangement 
de L. Delbeeq) ; Marche des Petits 
Soldats, pas redoublé (Armand 
Tournel) : Marche des Apprentis Ma­
rins (J. Farlgoul) ; La Fille du Ré­
giment (Donizetti. arrangement Al­
lier) ; Marche des Enfants de Trou­
pe. défilé (Armand Tournel) ; Le 
Téméraire, pas redoublé avec cors 
(C. Mougeot).

Parmi les personnalités présentes, 
on remarquait M. le maire de Vil­
labe ; M. Paul Pin, président de la 
Fédération des Sociétés musicales 
de l’Ile-de-France, et le colonel Cha- 
rollais, secrétaire général ; M. et 
Mme J. Fouquet et M. Villlon, prê- 
sideents d'honneur de l’Amicale ; M. 
Massuchetti, secrétaire général de 
l’Union départementale des Sociétés 
musicales de l’Essonne ; M. le c.uré 
de Villabe, M. l’adjudant-chef, com­
mandant la Brigade de Gendarmerie.

Au cours d’une courte allocution, 
le président Duboz les remercia d’a­
voir répondu à son appel, ainsi que

Harmonie de Charlieu
Charlieu est incontestablement la 

localité du département de la Loire 
la plus riche en monuments médlé- 
vaux :

— Une abbaye bénédictine fondée 
en 872, avec le nartliex de son égli­
se et son magnifique tympan du 
xnème siècle, son cloître et scs 
corps de logis construits du Xléme 
au XVéme siècles.

— Un couvent de franciscains 
« Cordeliers » avec une église et un 
cloître des XIVcme et XVème siè­
cles.

— Un Hôtel-Dieu très ancien re­
construit au XVIHème siècle.

— Une trentaine de maisons an­
ciennes dont beaucoup sont classées 
et, dans les environs immédiats ; de 
nombreux châtcavix de différentes 
époques.

Après le festival de musique de 
1970, organisé par l’Harmonie Mu­
nicipale avec la participation pres­
tigieuse de la Musique de la Légion 
Etrangère, Charlieu va célébrer, cet­
te année, le Xlème centenaire de 
sa fondation. Ces manifestations 
sont placées sous le patronage ef­
fectif de M. Jacques Duhamel, mi­
nistre des Affaires culturelles.

Un programme très important et 
très varié se déroulera dans le ca­
dre des différents monuments de 
la ville et des environs, de mal à 
septembre inclus.

On y trouvera :
Des Journées d’études archéologi­

ques ; des expositions ; des recons­
titutions historiques (départ de la 
même Croisade, tournoi de cheva­
lerie) ; du théâtre (Macbeth de Sha­
kespeare) ; de la philatélie, avec une 
exposition et le « 1er jour » du tim­
bre de Charlieu émis par le minis­
tère des PTT; du sport et. bien 
sûr, de la musique :

— Musique classique avec l’Or­
chestre de la Garde Républicaine de 
Paris, sous la direction de son chef, 
le lieutenant-colonel Raymond Ri­
chard.

— Musique de Chambre avec un 
concert-sérénade au château de St- 
Hllaire.

— Musique d’église, sur les excel­
lentes orgues rénovées de St-Phili- 
bert de Charlieu, avec successive­
ment Gerhard Dickel, François Cha­
pelet et Michel Trique.

— Musique et danses anciennes, 
avec le Ballet Populaire Français de

La seconde partie du programme 
présentée par M. Roger Bérard per­
mit aux spectateurs d'admirer le 
talent des élèves de la classe de 
guitare du Conservatoire de musi­
que du 18ème dirigée par leur pro­
fesseur, Mme Guénette.

Le public devait ensuite applaudir 
trois excellents artistes, Teddy 
Tweed (Jongleur), Yvonne Germain 
(fantaisiste), Maurice Albas (chan­
sonnier). Le piano d’accompagne­
ment était excellemment tenu par 
Monique Jan. Il fut adressé de vifs 
remerciements à tous les specta­
teurs, à tous ceux qui ont apporté 
une contribution bien souvent obs­
cure, mais très utile à la réussite 
de cette fête et plus particuliére­
ment aux instrumentistes, choristes 
et à leurs chefs, aux élèves de la 
classe de guitare du Conservatoire 
du 18èmc arrondissement, et à leur 
professeur, aux artistes, aux présen­
tateurs du spectacle, aux industriels, 
commerçants, artisans qui avaient 
fait don de nombreux lots et à la 
Commission des fêtes de l’Echo, pré­
sidée par M. Jean Ducatel.

L’éclat particulier de cette 
festation artlstlqtie montre que mal­
gré beaucoup de difficultés l'Echo 
Philharmonique de Paris reste fidèle 
à sa devise «Debout quand même». 
Toutes les personnes, chanteurs ou 
instrumentistes intéressées par la 
Lyre de Montmartre ou l’Echo Phil­
harmonique Paris peuvent s’adresser 
à Mme et M. D. Huys, mairie du 
18ème arrondissement.

: pour

r-.
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Fifres Roannais
Ce dimanche 23 avril so sont dé­

roulés les examens de fin d’année, 
des élèves de la société. 22 Jeunes 
sociétaires ont passé avec succès ces 
épreuves.

Au cours d’un vin d’honneur qui 
suivit la remise des récompenses, le 
président Alphonse Thomas félicita 
les Jeunes élèves pour leur bon tra­
vail et les résultats qu’ils ont obte­
nus. U félicite également 
fesscurs de chaque section pour : 
dévouement qu’ils ont apporté ù : 
préparation de ces examens. Le pré­
sident exprime sa satisfaction de 
voir les nombreux parents qui 
sont Intéressés à ces épreuves.

M. Thomas, au nom de la 
adresse ses sincères remerciements 
à M. Bonncvido qui a fait don de 
trois challenges pour primer ces exa- 
mens ainsi qu’a M. Besson qui a 
offert une trompette; un clairon a 
également été offert par un ano­
nyme.

Le président et le directe!» Roger 
Clair avalent ensuite le plaisir de 
remettre à chacun diplômes et ré­
compenses. Furent récompensés ;

Section clairon, préparatoire ; Gé­
rard Boust. 1er prix.

Section clairon. élémentaire : 
Christian Danton. 1er prix, félicita­
tions du jury ; Daniel Ravcrdy. 1er 
prix ; Roland Boust, lcr prix.

Section tambours ; Christian La- 
venir, 1er prix, félicitations du jury : 
Christian Puravel, 1er prix ; Gilles 
Cote, 2éme prix.

Section fifres, lcr groupe : Pascal 
Tosolini, 1er prix, félicitations du 
jury ; Didier Arthaud, 2ème prix ; 
Gilles Demurgcr, 2ème prix.

2ôme Groupe : Thierry Dcligno, 
lcr prix, félicitations du Jury ; Ro­
bert Duvcrger. 2éme Prix ; Philippe 
Chcmler, 1ère Mention ; J.-Plerre Du­
vcrger 1ère Mention. 3cme Groupe : 
Garcia Gilles; 1er Prix (félicitation 
du jury) ; Legros Didiss « Prix 
Pierrat Gilles ; 1er Prix ; Ederiwald 
J.-Marc : 1er Prix ; Serasseca Luis : 
2ême Prix ; Abderralimune Maklouf: 
2ême Prix ; Del Omo Francisco : 
1ère Mention ; Minlchctti Michel 
1ère Mention.

Le jury était présidé par M. Par­
eil aridi s Georges avec pour, la sec­
tion clairon, MM. R. Mottet et P. 
Baudinat. pour la section tambour 
MM. A. Thomas et R. Clair, pour la 
section fifre, MM. Verne J. et Pu­
ravel M.

I» . . chacu
vivace, le souvenir.
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>Ciét£,' J. MARTIN.LUCHON
Brillant succès 

du Festival de Musique
ESSONNE

Beau concert de l’Harmonie 
de Viry-Châtillon

Lundi 1er mai, à 16 li., l’Harmonie 
de Viry-Chatillon, qui fêtera l’an 
prochain son centenaire, donnait 
dans les Jardins municipaux, son 
premier concert de plein air de la 
saison en présence d'un millier de 
personnes venues encourager leur 
société et profiter des quelques 
rayons du soleil qui avait osé se 
montrer pour la circonstance.

Dans ce cadre agréable, le prési­
dent Klingler recevait ses invités 
parmi lesquels nous avons reconnu 
MM. Henri Longuet, maire-conseil­
ler général • Sellier, conseiller cl’E- 
tat, les membres du conseil munl-

lAiclion a vécu une journée ma­
gnifique pour le festival de musi­
que de la Haute-Garonne.

Cette importante manifestation a 
consacré l’activité des diverses socié­
tés pour le maintien et la sauvegar­
de de l’art musical.

Après la belle retraite des guides 
à cheval du samedi 17 juin, la jour­
née du dimanche débuta sous un 
soleil radieux, par le concours des 
sociétés au lycée Edmond-Rostand. 
A 11 h., la messe dans le parc des 
quinconces, où l’excellente fanfare 
de Clomiers. sous la direction de 
M; Capdeville, exécuta un program­
me de choix. Dans son homélie, M. 
l’Abbé Jacques Bories, cüré-doyen de 
Ludion, et musicien averti, adressa 
ses félicitations à tous les exécu­
tants et souhaita la parfaite réus­
site de celle belle journée.

A l’issue de la messe et de la céré­
monie du monument aux morts, la 
fanfare luchonnalse recevait de M. le 
président François Verdier, la garde 
du drapeau fédéral et la médaille 
commémorative de la Confédération 
Musicale de France.

Ensuite, une brillante réception 
avait lieu dans la salle du conseil 
municipal. Le Docteur Castaigne, 
maire de Ludion, conseiller général, 
adressa ses souhaits de bienvenue à 
toutes les personnalités, ainsi qu’aux 
membres des sociétés, et remercia 
les organisateurs de cette belle jour­
née. Le président François Verdier 
et M. Blazy, maire adjoint de Colo- 
miers, dirent toute leur joie de sc 
retrouver dans la Reine des Pyré­
nées pour cette manifestation de 
diffusion artistique et culturelle.

L’après-midi, au fronton, dans un 
cadre merveilleux, après un beau 
déiilé, musiciens et majorettes exé­
cutèrent de brillants morceaux, ainsi 
que de ravissantes évolutions.

Programme magnifique, parfaite 
organisation, public chaleureux, un 
succès complet terminé par la re­
marquable exécution de la marche 
d’ensemble « La fille du Régiment », 
sous la direction de M. Jean DJnnat, 
l’apothéose de cc festival do haute 
qualité.

Puisse cette superbe manifesta­
tion encourager l’enseignement de 
la musique et convaincre les Jeunes 
de l’importance fondamentale do 
l’éducation artistique pour le déve­
loppement harmonieux et l’équilibre 
de la personnalité.

i

Le secrétaire, P. MOTTET.

Succès du Festival de Musique or­
ganisé par la « Société Musicale 
de la Pacaudière »
Le Comité Roannais des Sociétés 

Musicales avait chargé la Société 
Musicale de La Paeaudière d’orga­
niser le Festival annuel.

Cette manifestation débuta le sa­
medi 27 mai 1972, par une retraite 
aux flambeaux avec la participation 
du Réveil de Chauffalllcs, 
entraînants réchauffant le 
et nombreux .spectateurs (malgré lo 
vent et la fruicheur de la tempé­
rature qui ont nuit, quelque peu au 
succès de cette soirée).

A 2i h., sur le podium, installe 
dans la cour des écoles publiques, 
les sociétés suivantes se produisirent, 
l’exécution des différents morceaux 
furent
Amis de l’Accordéon de Roanne : LO

les airs 
acteurs

Jean RIBÏS,
Président de la Fanfare Luchonnalse,

applaudis : Lesvivement

J
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A 14 li 15 ce fut le départ <lu 
Défilé avec les 18 sociétés prévues 
et la gracieuse présence des Majoret­
tes de l’Avenir Musical de Poullly- 
sous-Charlieu. Ce Défilé traversant 
les rues principales de la Cité, à 
travers une foule imposante, condui­
sit les 1200 Musiciens dans la cour 
des Ecoles Publiques où sous la Di­
rection de M. Jean Coulpicr. Direc­
teur de la Société Musicale de la 
Pacaudlére, le morceau d’ensemble 
« Roncevcaux » fut brillamment exé­
cuté.

Ensuite, devant une foule compac­
te et enthousiasme chaque Société 
prit possession du podium pour exé­
cuter un ou deux Morceaux de choix.

A l’entr’acte ce fut 16 brillant con­
cert de l’Harmonie Municipale du 
Creusot qui, sous la Direction de son 
chef. M. Bouillot, exécuta le program­
me suivant :
1) Final de tableaux d’une exposi­
tion. de Moussorgsky *,
2) Les danses Polovtslenncs, de Bo- 
rodino ;
3) Teddy Trombone (Fantaisie Amé­
ricaine), d'Henry Filimore ;
4) La Boda de Luis Alonso (Intcrmé- 
zo). de Gimenez :

Chaque exécution recueillit de cha­
leureux applaudissements.

A l’Issue de cette soirée, le prési­
dent avait le plaisir de procéder à 
la distribution des Coupes réservées 
aux Sociétés de 2èmc et 3cme Divi­
sion,
— Coupe du Comité Roannais, à la 
Fanfare de Coutouvre ;
— Coupe de la Caisse d*Epargne. à 
la Fanfare de St-Gcrmain-Lespinasse
— Coupe de la Municipalité de La 
Pacaudlére. à la Fanfare de Chan-

— Coupe de la Société. Musicale de 
la Pacaudlére, à la Joyeuse de St- 
Just-la-Pendue :
— Coupe du Comité des Fêtes, aux 
Jeunes Tambours de l’Harmonie de 
Charlleu ;
— Coupe de la Fédération Loire et 
Haute-Loire, à la Société Musicale 
de Renalsou.

Chorale do l’Association des Pa­
rents d'élèves de l’Arsenal le Club 
musical d'Accordéon de Roanne; Le 
Réveil Chauffalllon (Saône-et-Loire); 
L’Accordéon-Club Roannais ; Les 
Mandolînistes Roannaises ; L’Amicale 
des Accordéon nistes Roannais.

Ce concert était réhaussô de la 
participation des Artistes des 
Concerts Roannais.

Le dimanche 28 mai, à 9 h. 30, 
à l’HOtèl de Ville de La Pacaudlére 
eut lieu le congres du Comité Roan­
nais sous a présidence de M. Labou- 
ret entouré du secrétaire Mottct. du 
trésorier Ravnssard, du président de 
la Commission artistique Francerles, 
du vice-président Maisonneuve, du 
secrétaire adjoint délégué à la pres­
se Fo’.lot.

M. Labourét ayant eu le grand 
plaisir d’annoncer l’arrivée de M. 
Rouchon. président de la Fédéra­
tion Loire et Haute-Loire, accompa­
gné de M. L. Gcnest, président de 
la Société Musicale de La Pacau- 
dlcre. cheville ouvrière de ce festi­
val. L’appel des sociétés permit de 
noter : 28 sociétés représentées sur 
33. 3 excusées.

Les congressistes participèrent aux 
débats. M. Gcnest remerciant toute 
rassemblée et les présidents. MM. 
Rouchon et Labourét regrettaient le 
désistement, au dernier moment, de 
la Musique de l’Air de Dijon, mais 
L faut bien le dire aussitôt rem­
placée par l’Harmonie Municipale du 
Creusot.

Pour cette besogne aussi utile que 
prétentieuse, nous avons constitué 
une équipe fédérale qui xie ménage 
pas sa peine. Vous vous en rendrez 
compte tout au long de ce congrès 
à l’occasion des sujets très Impor­
tants qui vont y être traités.

C’est à vous qu’il appartient de 
Juger vos dirigeants.

Aussi, je ne citerai aucun nom. 
Tous ont droit à vos éloges, à votre 
reconnaissance et à votre entière 
confiance.

Notre Fédération est devenue une 
grande affaire collective.

Les hommes qui ont la charge de 
sa gestion, ont besoin de votre ponc­
tualité, de votre discipline, de votre 
aide, pour résoudre les problèmes de 
tous les Jours soulevés par 660 so­
ciétés et 30.000 membres : la paru­
tion d’un Journal qui tire à présent 
6.500 exemplaires : les problèmes 
d’une répartition équitable des sub­
ventions des collectivités départe­
mentales : de l’organisation des 
examens — 4.000 candidats aux ses­
sions de 1972 ; les problèmes de ges­
tion et d’entretien des bleus, du 
développement des œuvres sociales, 
dont tout à l’heure vous serez en­
tretenus.

Si la Fédération est une grande 
affaire, sachez et n’oubllcz Jamais, 
qu’elle est votre affaire, et que son 
développement dépend avant tout 
de votre collaboration Intelligente, 
disciplinée, dévouée.

Notamment, et J’insiste beaucoup 
sur cc point, vous devez vous pé­
nétrer de l’Idée d’Association décen­
tralisée. qui fut en son temps lar­
gement expliquée, commentée et dé­
finitivement adoptée.

La Fédération est la mère de tou­
tes les délégations régionales, au 
môme titre que les Fédérations sont 
les enfants de la Confédération Mu­
sicale de France.

Les conditions de l’autorité et de 
la hiérarchie doivent être respec­
tées.

Les délégations doivent s’inspirer 
de ce principe pour ne pas s’ériger 
en Etat dans l’Etat, ce qui condui­
rait finalement et fatalement à 
l’anarchie administrative et rédui­
rait nos efforts d’unité à l’impuls- 
sancc.

Notre organisation fédérale est 
considérée partout dans la France 
Musicale Populaire comme un exem­
ple d’unité, d’efficacité. Nous devons 
en être fiers. Nous avons le devoir 
de demeurer dignes de ccttc consi­
dération.

Votre président compte sur la 
compréhension et la bonne volonté 
de tous.

Bonne Journée, mes chers cama­
rades.

Vive la musique ».

nlr à une similitude de traitement 
dans les deux départements.

A la demande de M. Pierre, re­
présentant lTJulon Orphéonlque cie 
Dcnaln et d’un autre congressiste, 
toutes précisions sont données sur 
les conditions d’impression du Jour­
nal « Le Musicien Fédéré » qui a 
tiré à 5.800 exemplaires pour le nu­
méro d’avril 1972. Un appel est lancé 
pour que toutes les sociétés com­
prennent leur devoir à cet égard et 
fassent en sorte que le chiffre de 
8.000 exemplaires puisse être rapi­
dement atteint.

Sous le bénéfice de ces réserves, 
le rapport financier de l’cxerclcc 
1971 tel qu’il est publié d’rmtre 
part, est déclaré adopté.

Délégation. 5 F.
Fédération. 22,50 F.
Total : 40 F.
Les abonnements au Musicien Fé­

déré seront recueillis à l’aide de 
bulletins Individuels qu'il y aura 
lieu de remplir très lisiblement avec 
l’adresse très exacte du bénéficiaire.

{Y ;

8) ATTRIBUTION DES PRIX FE­
DERAUX

Avant de se séparer, rassemblée 
procède au tirage au sort des prix 
habituels.

Prix fédéral des Sociétés Chora­
les (50 F) : Chorale «Les Petits 
Chanteurs» de Denaln (Délégation 
de Valenciennes).

Prb: Henri Rousse (20 F) entre 
les détenteurs de l’Etoile Fédérale 
présents au congrès .* M. Thlron. de 
l’Harmonie de Petite-Forêt (Déléga­
tion de Valenciennes».

Prix Emile Capclle (2 prix de 20 F) 
entre tous les détenteurs de l’Etoile 
fédérale en activité ou non : M.

Muni-

m
3) REFORME DES ŒUVRES SO­

CIALES
M. Gullbcrt rappelle les motifs 

qui ont conduit à euvisager la ré­
forme de nos œuvres « gros sou or­
phéonlque » et « Bébé Musicien » et 
expose les grandes lignes des rap­
ports qui ont été discutés par 11* 
bureau, la commission administra­
tive et le conseil d’administration, 
lors des séances des 17 Janvier. 30 
Janvier. 8 avril et- 6 mal 1972.

Le 30 Janvier notamment, le 
conseil d’administration avait défi­
ni l'orientation des études définiti­
ves devant aboutir à cette réforme, 
c’est-à-dlrc :

a) Maintien du principe des œu­
vres sociales sous leurs deux aspects: 
décès et charges familiales.

b) Gestion et équilibre nettement 
séparés de la gestion administrative.

c) Financement assuré par les 
cotisations, les ventes de margueri­
tes fédérales et les seuls dons aux­
quels les sociétés auront donné de 
manière expresse cette destination.

d) Modernisation des appellations.
e) Simplification de la réglemen­

tation. recherche d’un caractère non 
descrlmlnatoirc.

f) Augmentation des allocations 
(plus spécialement de décès).

g) Responsabilité accrue des so­
ciétés quant aux attributions et 
Justifications.

Il est donné ensuite lecture, en 
les commentant, des textes propo­
sés de l’article 29 modifié des sta­
tuts et du nouveau réglement Inté­
rieur.

L'article 29 des statuts serait dé­
sormais libellé dans les termes sui­
vants :

« Un fonds dit fonds d’action so­
ciale (FAS) permet d’attribuer aux 
membres actifs des associations ad­
hérentes et en application d’un -è- 
glement intérieur délibéré par le 
conseil d’administration et adopté 
par le congrès des allocations en cas 
de décès et de naissance ainsi que 
des secours particuliers en présence 
de situations exceptionnelles.

« La gestion de ce fonds est suivie 
dans des comptes séparés de la ges­
tion administrative ordinaire.

« Ses recettes proviennent des 
cotisations a sociales » versées par 
les sociétés, du produit de la vente 
des « marguerites fédérales » et des 
dons qui sont, de la volonté expres­
se de leurs auteurs, destinés à cette 
affectation.

« La gestion ordinaire du fonds 
est assurée par la commission ad­
ministrative ».

L’assemblée adopte à l’unanimité 
sans observations la modification 
statutaire, proposée ainsi que le ré­
glement intérieur tel qu’il figure 
dans le présent numéro du journal 
et qui sera applicable au 1er jan­
vier 1973.

4) MOTION RELATIVE AUX 
DROITS FISCAUX

Le congres approuve le vœu adop­
té le 30 Janvier par le conseil d’ad­
ministration en matière de TVA sur 
les spectacles de nos sociétés. Ce 
vœu sera transmis aux parlementai­
res de la région et aux pouvoirs 
publics.

(Le vœu en question figure à la 
fin de l’article publié dans le jour­
nal sous le titre « La TVA et les 
manifestations de nos sociétés»).

; •u
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Descendre, de la Fanfare 
cipale d’Aagrcs (Délég. Lens> ; M. 
Vendicvel. de la Fanfare « Les Joyeux 
Accordéonistes» de Roubaix (Dclég. 
Lille II).

Prix Alfred Richard (20 F) au 
plus vieux musicien toujours ou ac­
tivité : M. Raimand. âgé de 91 ans 
et caisse claire à la Fanfare Muni­
cipale de 
1907 (Délégation d’Avesnes TT'.

Prix Vcrcruysse et Dhondt : la 
trompette argentée, traditionnelle­
ment offerte par les Ets Vcrcruysse 
et Dhondi de LUle. rue Grande - 
Chaussée, â qui va toute notre gra­
titude. est gagnée par l'Harmonie 
Municipale de Mons-cn-Barceul.

Üj

Solre-le-Chnteau depuis

M. Rouchon félicitant M. Genest 
et ses collaboratéurs d'avoir sur­
monté toutes les embûches, U invita 
les futurs organisateurs de festival 
à inviter des musiques civiles comme 
musiques d'honneur. Toujours heu­
reux de se trouver avec ses amis 
du Roannais toujours dynamiques. 
M. Rouchon remercia 
congressistes présents, les félicitant 
d'avoir le « feu sacré » pour aider 
la musique populaire.

M. Labourét très touché des pa­
roles de M. Rouchon lui dit l'énorme 
plaisir que le Comité roannais a de 
le voir touJoxirs participer aux fes­
tivals du Roannais.

M. Ravassard demande que les 
dfucs des règlements des cotisations 
et des assurances soient respectées. 
Il est décidé que les Sociétés pour­
ront effectuer ces règlements fi­
nanciers lors de l’assemblée générale 
üu a Heu annuellement
en février. Les sociétés qui ne le 
feront pas seront obligées de conti­
nuer à envoyer un chèque bancaire 
et non postal pour éviter toute

tt:

■*c
Le splendide et réconfortant 
Festival d'Avesnes-sur-Helpe

Nous attirons d’autre part voire 
attention sur les Importantes dé­
libérations du conseil d'administra­
tion et du 60éme congrès fédéral 
réunis à Avesnes-sur-Helpo les G cc 

. 7 mal 1972.
A cette occasion, la Délégation 

d’Avesncs I (Thlcrachc) grâce à 
l’autorité el au dévouement de son 
président. M. le docteur Lagrcne. 
grâce â l’activité débordante et jté- 
héreuse de son secrétaire, M 
Trame, directeur de l'Harmonie Mu­
nicipale d’Avesnes, organisait un 
festival sous les auspices de la mu­
nicipalité et de l’Union eo 
doublé des coupes fédérales des har­
monies.

Dés le samedi soir, dans hr salle 
des fêtes. l’Harmonie Municipale 
d’Avesncs ouvrait les festivités par 
un magnifique concert qui cou-a­
cre sa progression constante sous la 
baguette de M. Dufranc.

Le dimanche matin, pendant le 
congrès, se disputaient les coupes 
fédérales des harmonies en présen­
ce d’un Jury composé de MM. Du­
four. Hazard et Dallenne. Successi­
vement. l’Harmonie d’AuInoye-Ay- 
meries en 1ère division. l’Harmonie 
d’AlIeunes-lês-Marais en 3cme divi­
sion et l’Harmonie de Mons-on-Ba- 
rœul en 2cme division recevaient la 
coupe qui récompensait leur succès.

A 31 h. 30. à l’issue du congrès 
ci. sur la place du Maréchal-Leclerc. 
une délégation de l'Harmonie Mu­
nicipale de Lille, conduite par M. 
Hautcœur. président- et Struyf. di­
recteur. remettait le fanion fédéral 
à R. Moulin, député-maire qui en. 
confiait la garde à l’Harmonie Mu­
nicipale d’Avesncs. Un court défilé 
conduisait les personnalités, place 
de la gare, où tin concert apéritif 
d’honneur clôturait les manifesta­
tions de la matinée.

tous les
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Le 60ème Congrès Fédéral 

du 7 maî 1972 à Avesnes-sur-HelpeH er-

En 191j, le festival sera organisé 
îiA.13T?l,Je«. 20 JE?.1 par l'Association 

Pareûis d élevés de l’Arsenal (Quartier de Roanne).
En 1974. le festival

Pouilly-sous-Cbarlieu.
Celui de 1975. à Chanzy.

^ Snint-Germain-l’Esplnasse deman- 
da^Vt 1 organisation de celui de 1976.

Rfuc^on termina ce congrès 
f® Proclamant : Qu’elle chance vous 

dans le Roannais d’avoir des 
volontaires pour organiser les fes-

Le GOème congrès fédéral s'est dé- 
roxilé le dimanche 7 mal à 9 h. 30, 
en l’Hôtel de Ville d’Avesnes-sur- 
Helpe sous la présidence de M. Pré­
vôt. doyen des vice-présidents, en 
l’absence de M. Briançon, excusé et 
en présence de la majorité des mem­
bres du conseil d'administration.

A l’ouverture du congrès. M. Pré­
vôt donne lecture du message tradi­
tionnel du président dont on trou­
vera ci-dessous le texte :

« Mes chers amis.
Un devoir familial impératif, m’é­

loigne de cette ultime journée du 
60ème congrès de notre Fédération.

Je vous prie de m’en excuser.
M. Prévôt, vice-président, a bien 

voulu me remplacer et vous faire 
part de la traditionnelle communi­
cation du président aux congressis­
tes.

fî
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U aura lieu à RAPPORT .MORAL DU SECRE­
TAIRE GENERAL

Le secrétaire général donne lec­
ture de son rapport moral consacré 
à l’activité fédérale depuis le con­
grès de Lille de Juin 1971 et appor­
te les commentaires qu’appellent les 
questions traitées.

Ce rapport qui est reproduit in 
extenso dans les pages du Journal, 
met essentiellement l'accent sur les 
réformes administratives Intervenues 
et sur l’audience nouvelle que ren­
contrent les instances fédérales au­
près de toutes les autorités, services 
et structures qui. comme notre Fé­
dération. sont préoccupés par la cul­
ture et les loisirs populaires.

Il faut noter également qu’à la 
faveur d'une progression constante, 
près de 4.000 candidats sont inscrits 
en 1972 aux examens fédéraux dans 
les diverses divisions.

Le rapport moral proprement dit 
est complété par une annexe consti­
tuant le rapport annuel d’activité 
des délégations pour l’année 1971 : 
le texte de ce rapport est également 
publié d’autre part.

A mains levées, le compte rendu 
est adopté à l'unanimité.

1)

i

n'1 .SUr îa grande place de

cueilLr M. Camous. préfet de la 
Loire, accompagné de M. Fil tan. am- 
bassadeur de Roumanie en France ; 
M. Servet. sous-préfet de Roanne :
HUI Jrrîrc^0lie- ?éput,é« et Mme ; MM. 

.et.fBe2tra“°1* conseillers gé- 
M- Grue), représentant M. 

Ie ™nire dp Roanne : le capitaine de 
gendarmerie Allouis (de Roanne) : 
^Anffel,in’ Inspecteur de l'Enseigne­ment primaire.

défilé conduit par l'Harmonie 
Municipale du Creusot (leur superbe 

ble,u turquoise » faisant 
Iadmiration de tous) sous la direc­
tion de son chef M. Bouillot condui­
sit personnalités et congressistes au 
monument aux morts, où après le dé- 
Pôt d une gerbe par M. le préfet et 
ai. Ronchon, retentirent la sonnerie 
aux morts et <r La Marseillaise ». en 
PV^ence d’une nombreuse foule. Le 

reforma pour rejoindre 
1 Hôtel de Ville où un vin d’hon- 
neur fut offert.par la Municipalité 
de La Pacaudiere.

Ouvrant la série des discours, le 
maire M. Gallet dit ia fierté et- le 
grand honneur de La Pacaudlére 
d accueillir les hautes autorités du 
departement et son excellence l'am­
bassadeur de Roumanie. M. Rou­
chon remercia M. le préfet d'avoir 
répondu à l’invitation des organi­
sateurs d’une manifestation musi­
cale. Terrenoire, toujours heu­
reux de se retrouver dans cette am­
biance. connaît la somme de temps 
et de dévouement que dirigeants et 
musiciens lui ont consacrée.

M- le préfet trouve normal d’être 
a la Pacaudiere à cette occasion. Il 
se réjouit de la présence de son ex­
cellence l'Ambassadeur qui en vi­
site officielle dans la Loire, a bien 
voulu 1 accompagner à La Pacaudié-

>.

tt

r. Je l'en remercie.
Notre Fédération, après avoir mo­

difié profondément ses structures, 
doit adapter et moderniser ses 
moyens d’action.

C’est ainsi qu’après les décisions 
de notre conseil d’administration, 
nous inaugurons aujourd’hui une 
nouvelle méthode de contact avec 
les musiciens, nos mandants. Le 
congrès annuel statutaire aura lieu 
désormais, à tour de rôle, au chef- 
lieu d’une délégation.

Il s’avère en effet nécessaire que 
les responsables fédéraux apprécient 
de visu, vos efforts d’organisation, 
de promotion : connaissent vos dif­
ficultés. vos projets, vos suggestions; 
envisagent avec vous les moyens de 
votre développement : vous fassent 
profiter des expériences heureuses 
d’autres régions : vous aident à ani­
mer cette organisation décentralisée 
que nous perfectionnons chaque 
jour.

Il faut féliciter sans réserves le 
président de la délégation d’Avesnes 
1 (Thiérache), M. le docteur La- 
grene et son secrétaire, M. Dufranc, 
qui ont redonné vie à cette déléga­
tion, et qui ont tout mis en œu­
vre pour que ce congrès soit une 
réussite.

Avcsnes I est définitivement entre 
bonnes et sérieuses mains.

Sur le plan de l’activité musicale, 
nous Innovons également.

L’expérience démontre que les fes­
tivals fédéraux traditionnels ont 
vécu.

Les conséquences financières d’a­
bord. font hésiter les villes-siège de 
moyenne Imoprtance et les grandes 
villes estiment davantage les mani­
festations pourtant plus coûteuses, 
d’un autre caractère qu’il ne nous 
appartient pas de juger.

Et puis, il faut bien l'avouer, la 
décentralisation de nos structures a 
fatalement et heureusement entraî­
né celle des activités artistiques.

C’est ainsi que les festivals de 
nos délégations ont pris une im­
portance considérable à tous points 
de vue, et un peu mis sous î'étei- 
gnoir les festivals fédéraux.

Nous devons nous en réjouir.
Il vaut mieux 12 ou 15 festivals 

régionaux groupant ensemble 300 
sociétés qu'un festival fédéral an­
nuel, en réunissant au maximum 50.

Sur ce plan également le but re­
cherché est atteint.

Enfin, chaque année, en fin rte 
saison, au cours d’un congrès extra­
ordinaire, dit de « travail », nous fe­
rons le point des activités adminis­
tratives, artistiques, sociales. Nous 
étudierons et 
grands problèmes qui se posent aux 
sociétés et aux musicien:?, au cours 
d'un contact direct, d’un dialogue 
général.

Ainsi le terme ;1 souvent employé 
de « grande. lamine fédérale» pren­
dra-t-il sou vrai sens.

»rv
Dés 15 h. cependant, en G empla­

cements différents, de* concerts 
étaient donnés par quelque 35 so­
ciétés. Un moment perturbé par la 
pluie, le festival reprenait ensuite 
de plus belle pour sc terminer en 
apothéose.

A 1S h. 30. toutes convergeaient 
vers la place du Maréchal-Leclerc 
dans un ordre remarquable, fruit du 
souci d’organisation de M. Dufranc. 
Bientôt, les 2.000 musiciens sc trou­
vaient intimement liés pup.itre par 
pupitre et interprétaient successive­
ment avec un parfait ensemble la 
Marche « Salut au 85ème » et la Mar­
seillaise.

M. le député-maire évaluait à 
10.000 personnes la foule qui sc pres­
sait sur la place et aux alentours 
pour ne pas manquer cette grandio­
se et émouvante manifestation.

Il en est. plus d’un qui fut frappé 
par l’extrême jeunesse tics mem­
bres, nombreux rtc certaines socié­
tés. Nous on oublions certainement 
qui se distinguent à cc point rtc 
vue. mais nous avons remarqué par­
ticulièrement la Philharmonie « l’U­
nion» de Cousolre, l’Harmonie Mu­
nicipale rte Fournîtes et la Fanfare 
Municipale de Wignehlcs.

Nous les remercions (lu fond du 
cœur, de nous avoir montré que le 
souffle de la musique et do la soli­
darité passait encore, passait tou­
jours par la jeunesse et d’avoir hau­
tement fait la preuve rte la Jus­
tesse rte nos efforts et de notre 
combat.

Après les allocutions chaleureuse» 
de M. le Dr Lagrene, de M. Prévôt 
et de M. Moulin, député-maire (et 
comment n'auraient-elles pas été 
chaleureuses !) l'Harmonie Municipa­
le d’Anzin qui avait concouru daus 
l’aprés-ïnidi dans la catégorie « ex­
cellence » avec une classe et un brio 
étincelants sous la direction de M. 
Gabriel O/i vaux, recevait une splen­
dide coupe remise à son remarqua­
ble président. M. Chotteau.

La Fédération honorait également 
les responsables de cette manglflque 
Journée en remettant la plaquette 
de la- Fédération à M. Arthur Mou­
lin. député-maire : Paul Dufranc, 
l’organisateur émérite festival,
et Gérard Carlier. président de l’U­
nion Commerciale, taudis que M. le 
D- Lagrene recevait la médaille 
d'honneur de la Confédération Mu­
sicale uc l rance,

i./nel Charollais. membre du 
C-.:nv.te de ia Confédération Musicale 
do Franc ■. qui avait eu la gentillesse 
de participer à ces .manifestalions, so 
voyait également décerner la pla­
quette de la Fédéral ton.

:

2) RAPPORT FINANCIER DU TRE­
SORIER

M. Libre, trésorier, donne lecture 
des comptes de résultats et du bilan 
au 31 décembre 1971 qui font appa­
raître un solde créditeur de 1.837.66 
F pour 190.306.86 F de dépenses et 
de charges.

Le bilan est équilibré à 165 509.46 
F avec à l'actif 131.260.38 F d’im­
mobilisation et 34.249.08 F de dis­
ponibilités ordinaires.

M. Libre fait le commentaire des 
différents postes budgétaires et. 
avec M. Rose, insiste pour que les 
sociétés veillent bien à préciser sur 
les talons de leurs chèques et vire­
ments l’objet précis et la répartition 
de leurs envois, de même qu’elles 
prennent toutes les mesures néces­
saires pour entrer rapidement en 
possession des fonds qui leur sont 
adressés.

Au cours de la discussion, le re­
présentant de l’Harmonie Munici­
pale de Graincourt-lès-Havriucourt 
(P.-de-C.) souhaite que les petites 
sociétés rurales qui éprouvent les 
plus grandes difficultés financières, 
reçoivent une aide plus substantiel-

5) CONGRES CONFEDERAL DES 
16. 17 et 18 JUIN DES SABLES- 
D’OLONNE - VŒUX

Le congrès adopte les vœux pro­
posés par la Fédération du Nord 
et du Pas-de-Calais sur les sujets de 
l’éducation musicale à l’école, la 
représentation des Fédérations aux 
congrès confédéraux, l’obtention de 
Palmes académiques aux directeurs 
et professeurs des écoles et cours 
de musique.

6) EMISSION «LES MUSICIENS 
DU SOIR»

Les congressistes ayant soulevé la 
question de la qualité et du carac­
tère de l’émission télévisée « Les 
Musiciens du Soir ». 11 est donné 
connaissance de l’Intervention de la 
Fédération à ce sujet le 27 mars 
1972, auprès de la Direction géné­
rale de l’ORTF.

Le congrès est unanime â souhai­
ter le. maintien et même le déve­
loppement de cette émission sous 
la réserve que sa programmation et 
sa présentation ne contrarient pas 
le rayonnement qu’elle peut avoir.

M. Hautcœur, président rte l’Har­
monie Municipale de Lille, exprime 
à cette occasion les remerciements 
de sa société pour l’appui qu’elle ei 
trouvé auprès de la Fédération.

Le colonel Charollais Indique que 
l’intervention de la Fédération se 
situe dans le même esprit que cel­
le que la CMF a récemment été ap­
pelée à faire auprès de l’ORTF sur 
le même sujet.
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En termes très choisis, son Excl- 

JCJicc. I Ambassadeur de Roumanie 
en l rance se plut à dire la joie, le 
plaisir de sc trouver dans un village 
de France rappelant les liens d’ami- 
ties qui unissent nos deux pays. De 
chaleureux et nourris applaudisse­
ments ponctuèrent ses discours.

Il était 12 heures quand ccttc cé­
rémonie protocolaire prit fin.

A 12 heures 30. à l’Hôtel du Com­
merce. fut servi l’excellent repas of­
ficiel où, à la table officielle, on 
notait, entourant M. Rouchon : M. 
et Mme Terrenoire. M. Grucl M. 
Gallet (maire de La Pacaudiere) ; 
MM. Billard, Bertrand, Labourét, Ge­
nest. Je capitaine Allouis, M. Bouil­
lot (chef de l’Harmonie du Creu­
sot). et une quarantaine de convi­
ves.

le.
C’est l'occasion pour MM. Legrand 

et Gullbcrt de rappeler que, si sur 
le plan de l’intervention globale des 
2 conseils généraux du Nord et du 
Pas-de-Calais, les sociétés des doux 
départements so trouvent à parité, 
les modalités et responsabilités de 
répartition différent sensiblement.

L’administration départementale 
du Pas-de-Calais, en effet, assure 
elle-même la répartition de sa sub­
vention aux sociétés fédérées ou non, 
selon dos critères qui lui sont pro­
pre- et qui échappent à la Fédéra­
tion.

La subvention départementale du 
Nord est versée à la Fédération qui 
la, ristourne aux sociétés dans les 
conditions .suivantes susceptibles 
dans l’avenir de modifications sui­
vant révolution dos éléments ;

- - subvention uniforme, de 150 F.
- Subvention de 100 F pour tou­

te participation ô un le-uVal fédé­
ral ou h un fctvtjvai d'arrondisse­
ment.

— Subvention de 10 F par élève 
présenté aux examens fédéraux. I.cs 
efforts sont poursuivis pour parve-

?
■'r.
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7) REGLEMENT DES COTISA­
TIONS - ABONNEMENTS AU 
JOURNAL

r
f

M. Rose précise que l'appel de 
cotisations pour 1973 sera lancé très 
précocement et 11 espère que les 
sociétés feront tous leurs efforts 
pour que leur situation soit régu­
lière au 31 décembre 1972.

Il rappelle que l.i cotisation 1973 
sera de 40 F. décomposant comme 
suit :

Confédération Musicale do Fran­
ce. 7,50 F.

Journal, 6 F.

/
Au dessert, le président Rouchon 

avait le plaisir de remettre la mé­
daille de dévouement fédéral à M. 
Genest. président de la Société Mu­
sicale de La Pacaudlére. grand res­
ponsable de ce Festival.

M. Genest précisa une équipe dé­
vouée et compétente, la Municipa­
lité. la Fédération, la Ville de Roan­
ne et beaucoup d'autres Personnes, 
lu) avalent facilité la tâche.

r
/

solutionnerons le-.
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= Tout ce qui concerne =PICARDIECHEFS DE MUSIQUE■y- ■ . s
i

BL’HABILLEMENT IUn concert sans précédent
Par son caractère d'inédit et 

conséquemment d’inouï, le concert 
que vient de donner à. la Maison de 
la Culture d'Amiens, faisant salte 
comble. l'Harmonie Municipale d A- 
mleus constitue un petit événement 
musical.

Nous ne saurions mieux faire que 
de reproduire l'Interview du Maître 
Charles Jay. directeur de l’Ecole na­
tionale d'Amiens et directeur de 
l'Harmonie, situant parfaitement le 
caractère de cette manifestation mu­
sicale dont le sens culturel est ar­
tistiquement évident.

S S
« Centre - Ouest» confîez-nous

REPARATIONS de
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI 
fournitures d’instruments neufs et occasions H 
aux meilleurs prix

s bdu Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES • COIFFURES CHEMISES

MAJORETTES

b
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alors l'achat enfin réalisé d'une te­
nue pour les musiciens ci u:. en. 
contre partie, doivent s’engager à as­
surer les services d'été et des le tes 
patriotiques. Fresnay bouge. C'est 
bon signe F

« L’Harmonie 
plus dans un style dit « tradition­
nel » et dans un répertoire qui! est

ssasï-Æ srss&Js »
(Musique militaire, par exemple).

Mais 11 ne faut pas perdre de vue 
aue le but de notre société est de 
propager le goût de la musique en 
faisant connaître les œuvres consa­
crées, mais aussi les œuvres nou­
velles. Il était donc de notre devoir 
de mettre le répertoire au niveau 
de la pensée d'aujourd'hui et de 
s’éloigner de la musique militaire.

Justement, nous avons tout cela a 
Amiens Les Amiénois peuvent à jus­
te titre s’enorgueillir d’avoir parmi 
leurs concitoyens des Jeunes qui 
sont de véritables compositeurs et 
qui ont écrit tout exprès pour une 
harmonie alors que d’habitude les 
orchestres de ce genre doivent se 
contenter d’arrangements.

Les œuvres inédites inscrites du 
concert ont pour auteurs trois dos 
plus récent» élèves du conservatoire 
que J’ai fortement encourages a 
composer pour notre formation. Com­
me Je n’ai pas voulu être en reste, 
J’ai écrit moi-même quelquechosc 
pour ce concert.

Qui sont ces trois compositeurs f
Sylvain Cambreling, Francis La- 

pauw et Gilles Cagnard. Ils sont tous 
plusieurs fois premier prix des 
conservatoires de Paris et d Amiens.

Les deux premiers sont titulaires 
d’un certificat d’aptitude à l’ensei­
gnement dans un conservatoire. Le 
troisième possède le certificat d ap­
titude à diriger un conservatoire.

De Sylvain Cambreling était jouée 
« Esquisse ». qui. malgré son titre, est 
une œuvre extrêmement achevée ai­
llant avec bonheur la vigueur clas­
sique avec l’audace la plus moder­
ne De Francis Lapauw : a Pcrpe- 
tuum mobile ». œuvre riche de dis­
sonances, possédant une ligne mé­
lodique complexe. Quant a Gilles 
Cagnard, c’est son « Etude pour or­
chestre » qui prend son inspiration 
dans la mélodie et le thème des ca­
rillons. »

Le Maitre faisait figurer en outre 
au programme les deux œuvres de 
sa composition signalée dans son 
interview : « Trois pièces brèves pour

Eb DESCHAUX ts-NIORTcif
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clarinette seule », dont le soliste est 
Jacques Niopel et « Carillon » qui 
évoque une fête sur la place d'un 
village.

Seul compositeur non Amiénois 
et plus tout à fait contemporain 
puisqu’il est mort en 1920, Karl von 
Weber trouvait sa place dans cette 
soirée avec « Concertino pour cla­
rinette et orchestre » (soliste : Jac­
ques Niopel), le distingué prof es- Apres le coucert de gala de 'Har­

de clarinette du Conservatoire. mon le Municipale, les circonstances
Cette soirée fut honorée de la atmosphériques ont obligé l’utllisa-

présence de hautes personnalités de tlon de la salle des fêtes pour le
la musique : MM. Pierre Aucïert. concert donné A l'occasion du juun-
lnspectcur principal du ministère iage de Fresnay avec Bassum «A.io­
des Affaires Culturelles et Tony Au- magne) Ce concert était présidé par
bin, membre de l’Institut, profes- je Docteur Riant, maire cl presi-
seur de composition au Conserva- dent de l’Harmonie ; M. le maire
toire National Supérieur de Paris. de Bassum et tous les membres do 

G. H.-L. la délégation allemande : plusieurs 
Je dois ajouter qu’à l’occasion de conseillers municipaux de Fresnay.

ce concert le Maitre Charles Jay a La salle était comble et de nom-
été Invité à intervenir à la télévision breuscs personnes durent rester de-
régionale de Picardie où la question bout. La Fédération Sartlie-Maycn-
su Ivan te lui a été posée: ne était représentée par M. Hureau,

— Pourquoi ce programme «osé» président, et Madame, fidèles Frcs-
et qui peut paraître « Insolite » à nols depuis plusieurs années. L Har-
vos mélomanes ? monle était sous la direction de

Le Maitre Directeur de l'Harmonie Claude Thérou. 
a donné cette réponse qui répond La Batterie et l'Harmonie ont im­
parfaitement à l'objection : te rp ré té Bois Roussel de Clavier Ihe-

«II faut dire que pour continuer rou et l’Hymne de l’Infanterie de 
et accroître l’intérêt du public pour ! Marine. La Clique dirigée par M. 
notre genre de formation. 11 est né- Soudières, bugic solo, est en pro-
cessalre — dans l'élaboration de no» ! grès constant. L'Ouverture de Gui.- 
programmes — que nous tenions • laume Tell nous permit d apprec.er 
compte de l’évolution de la mu si- I le talent de Michel Tison au cor Cli­
que et des tendances qui s’y ma- . glals, Bernard Groult a la oarmtt- 
nlfestent progressivement. I te basse. Françoise Marzorati a

Le rôle de nos sociétés est de sa- ! flûte. Un tonnerre d’app.aud:>- 
tisfaire mais aussi de renseigner et l ments salua cette exé ilion - n.< \ <•<- 
d'instruire les mélomanes. i avec brio par toute l'Harmonie.

C’est donc dans ce but que — J Romance en Fa de Beethoven mvo.s- 
prêchant par l'exemple — J’ai de- : critc pour flûte pur Colmarn e.-vis 
mandé à trois de mes anciens élè- ! permit d’apprécier le ta-.ciu • v : 
ves de composer une œuvre pour virtuosité de Mme
notre Harmonie, ce qu’ils ont fait et ; Marche du Couronnement ti­
que vous entendrez ce soir. se de Charpentier nul- ••n • -‘t

Ceci dit. il n’est pour nous au- trombones, trompettes < ' 7
cunement question d’abandonner un . Cette œuvre fut très or:, . nj . 
répertoire traditionnel composé d'œu- i fort bien timbrée, 
vres consacrées. Mais, néanmoins, i Apres l’entracte Vieux Cam.i. adv. 
notre devoir est d’en écarter les I enchanta littéralement nos visiteurs 
ceuvrettes usées et désuètes qui ne j cl’Outrc-RhJn qui trouvèrent . o.e- 
répondent plus aux aspirations ni \ cution parfaite.
aux normes de l’esthétique du Jour. | Dans une ambiance tout auteo e

1er mouvement de la Symphonie 
Inachevée rappela combien la mu­
sique romantique était encore pri­
sée de nos jours. (Avec Guillaume 
Tell ce furent les morceaux les 
mieux rendus de cette soirce).

Suite Ballet de Popy nous ramena 
dans un monde plus moderne. Nous 
avons beaucoup apprécié l’excellent 
solo tic clarinette de Jacques Rc- 
nou Tannhauscr clôtura ce concert 
ii la' grande joie de* a trombone* qui 
soulevèrent l'en t h ou siasn i e.

Pour ce beau concert <50 musiciens 
avaient revêtu la nouvelle tenue que 
la ville avait offerte et l'cu^mb.c 
présentait fière allure.

B
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le 10 septembre aussi, par la voix 
du journal de la O.M.F. Demandons- 
nous aux présidents, directeurs et 
membres du bureau de tenir comp­
te. d’ores et déjà du calendrier sui­
vant :

Pour le 16 septembre, dernier dé­
lai, faire parvenir à M. Yvon Al­
lard, secrétaire général, 59, boule­
vard Ampêrl, Les Sables-d'Olonne. la 
fiche détachable du bulletin FSMO 
(composition de la délégation, ins­
criptions au banquet, procurations).

scur

Enfin, chacun espérait, au balcon 
de l'Hôtel de Ville, féliciter et ap­
plaudir le doyen des musiciens du 
Nord et du Pas-de-Calais encore en 
activité ; M. Arthur Raimand, 91 
ans, caisse claire à la Fanfare Mu­
nicipale de Solre-le-Chàtcau depuis 
1907. Hélas, un malencontreux ^acci- 
deut l'immobilisait depuis quelques 
jours et a empêché ia manifestation 
publique que notre Fédération te­
nait à lui réserver en lui remettant 

le Prix Alfred Richard, la pla-avec

S sÊtsss
bllable de la musique car son cœur 
de vieux musicien aurait été ému 
par tant de signes de jeunesse et de 
renouveau : nous lui exprimons nos 
sentiments de respectueux homma­
ge et nous espérons bientôt
lui témoigner notre attachement.

Nécrologie

sfisiltSdvnamique et le plus connu de nos 
représentants des musiques popu­
laires auprès de la C.MJ.

Au soir du concours national des 
Sables-d’Olonne faisant suite au 60e 
Congrès de la C.MJF... notre ami s est 
éteint brusquement, au service de 
la musique comme 11 avait vécu. 
C’est toute une page de la vie de 
la Fédération qui est tournée, une 
page qui tient une place abondau- 
^ . Aussi n’est-ce pas dans un seul 
entrefilet de ce journal qu’il est Pos­
sible de rendre l’hommage déférent 
que les 200 sociétés de la FSMO 
doivent à la mémoire de M. Bon- 
nln. C’est pourquoi nous vous pro­
posons dans un prochain numéro de 
ce Journal de revenir sur cette tra­
gique disparition.

Que la famille de M. Bonn in re­
çoive ici l'expression des condoiéan- 

émues de la Fédération.

OUEST :
Le congrès de Civray

«S* Mannuel 1972 à Civray (accueillante 
cité du département de ta Vienne) 

m bureau de la F.S.M.O reuni 
aux Sables-d'Olonne le juin der­
nier a établi le programme de cette 

dont les modalités de détail 
paraîtront au bulletin No 93 de 
notre fédération. Mais par suite 
d’impératifs d’imprimerie, ce bune- 

parviendra aux sociétés que

te

journéeP-

m ce s A■- tin ne
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L'Harmonie Municipale a donné 
son concert de printemps sous les 
présidences du docteur Riant, maire, 
et de M. Hureau, président de la 
Fédération Sarthe - Mayenne.

Pour ce concert la salle des fêtes 
de Fresnay était pleine et avec joie 
on constate l’intérêt porté par une 
grande partie de la population et 
quelques édiles lies mêmes fidèles) 
aux concerts de haute tenue donnés 
par la société locale.

La première partie consacrée à 
l'ensemble formé par l'harmonie et 
la batterie dirigée par Maurice Sou- 
chères. le bugle solo permit aux nos­
talgiques des défilés d’entendre suc­
cessivement Bols Roussel de Claude 
Thérou. Saint-Cyr et le Défilé de la 
Garde de Wettge.

L’harmonie offrit alors l’ouverture 
de l'Italienne à Alger avec quels ta­
lents où Reymond, 1er prix du 
Conservatoire de Paris, professeur de 
saxo à l’école de musique de 
nay, exposa le thème de l'Andanle du 
début et Michel Tison, le délicat 

hautbois. L’Harmonie se

Vi Fanfare de Bouère (Mayenne) 
27 Mai 1972

? |?A*i
C’est devant une nombreu-c .•> 

Douer esi.s tance aue la Fanfare do 
fêtait son cinquantième unir , 
re. A cette occasion. M. Reauio 'te 
son bureau avaient demande :< con­
cours de ta Musique Municipale ue 
Laval.

m ir ^nî-•-
!■

L', •ll?œ musical de--- cinquantenaire 
Bouère était placé sous '.es auspices 
de la Fédération Musicale Sarthe-et- 
Mavcnnc représentée par son prési­
dent M Daniel Hureau. le vte -pre­
sident de la Mayenne M. Georges 
Verrier et MM. Louis Baslé et A.ex 
Semin.

Dans l’assistance nous notion- .a 
présence de M. Suzanne, conseil.er 
général ; de M. le maire et de nom­
breux présidents et directeurs de 
musique. ..

Le concert débuta par une audi­
tion de la Fanfare de Bouerc sous 
la direction de M. Louis Basic qui 
est également directeur de l Union 
Musicale de Sablé-sur-Sarthe Les 
deux œuvres (Marche de 1 Atn.tie 
d'Alfred Saguez et Aube poree. pe­
tite ouverture de A. Delbecq) pu­

era nd succès et furent cha­
leureusement applaudies^

C’est alors que M. Georges ( oi­
gnard, secrétaire de la Fanfare, prit 
la parole pour retracer les dnieren- 
tes étapes de la société depuis sa 
création. C/est à la lin de : année 
1021 que M. Lhusssier. lustltuteu:, 
prenait l’initiative de grouper quel­
ques bonnes volontés pour tonner 
une association musicale dont, .a 
présidence fut confiée a M Bocim. 
L’enthousiasme fut grand et une 
quarantaine de musiciens reponcll- 
rent à l’appel de leur cnc.. M. 
Lhuissler. La tâche était dlfiIcicc-t 
plusieurs d'entre eux durent suivre 
des cours de perfectionnement.

Le travail portait ses fruit* «t 
l’inauguration du monument aux 
morts au printemps 1922. donna 
'.'occasion à la Paul ire de L. • e.e 
d'effectuer sa premier v sortie.

F.n 1925 la société concoure.) pour 
la première fois à Caen. P’-us e.lc 
participa également à plusieurs ie..- 
tivaïs régionaux En 1947 elle or­
ganisait le sien et avait demande 
a cet effet le concours de t* M

Mi'nt lie4 du (>t' Gé.u r.n 
iVi3j r,vst le concours de Fcnim-re, 
foi Sabtes-d’Oloaue en IMS Sçvm 

Roy„n en

-A CeF-' iiw
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1 solo de
chargea du reste avec brio dans un 
mouvement proche de la vérité. M. 
Moreau sous-chef, dirigea le Concer­
to pour un été Interprété à la trom­
pette par le chef M. Tliéroti Claude. 
Cette douce mélodie nous permit, de 
goûter avant la date les Joies estiva­
les sur une côte qu'on imagine mé­
diterranéenne tant l'atmosphère res­
pire le sable chaud !

En troisième partie M. Thérou di­
rigea un ensemble composé des Jeu-, 
lies de l’harmonie et des 55 élèves 
de l'école de musique pour lesquels 
11 avait arrangé lu Symphonie 
méro 40 de Mozart et l'Oiseau, ex­
trait de Sébastien parmi les hom­
mes. Quel régal de voir cos gosses 
âgés de 7 à 12 ans boire littérale­
ment les moindres gestes du chef.

Vers la Paix, pas redoublé de ru- 
rlne. rappela î\ bon nombre d'audi­
teurs du 3ème âge les joies du kios­
que à musique à une époque ou on 
appréciait la musique et non le 
bruit.

Une

/
i

rent un
i

:
i
;

j m nu-;
; m.

Saxophones
Clarinettes 

Hautbois 

Cors Anglais 

Bassons 

Flûtes
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difficile fantaisie sur Car­
men remémora les thèmes prlncl-

S r«..m.on,c 
interpréta le Ballet de Copwel a. 
Avec amour, les cornistes H unau, i 
et Sbuehères nous préparèrent a 
danser valse et mazurka. Un v.n 
d'honneur termina cette excollente 
soirée et le docteur Riant remercia 
on premier lieu M. Hureau, presi­
dent <!e la Fédération faarthe 
Muvt nne. Madame et leur fils ües 
fidèles aux concerts de tivsnay. et 
M Thérou qui a insufflé su passion 

Il annonça

•o
•«Ou( «

i
i
i 1951.

en 1955. Dieppe en 
division 2ème section.

M. Lhuissler. muté a La.a. 
abandonner la direction en 
deux jeunes instituteur»

•u
i

dut 
1928. 

;ll i SUCé 6-
jeunes du pays.aux
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j

J
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Louis Chevrier, son trésorier depuis Gardiens de la Paix et du Réveil
bientôt 40 ans vient d’etre arraché Mormantais, M. Seramy, maire do
à l'affection des siens après une Fontainebleau, vice - president du
longue et douloureuse maladie à Conseil général, accueillait les per-
r&ge de 80 ans, malgré les souffran- sonnai!tés dans les salons de l’Hô-
ces endurées il sut remplir sa tâ- tel de Ville, apres quelques paroles
chc Jusqu’au dernier Jour, exemple de bienvenue à ses Invités, il remet-
de l'abnégation et du devoir clvi- tait à chacune des sociétés partlcl-
que pantes la médaille souvenir de la

ville de Fontainebleau. Levant son 
verre à la prospérité de la musique 
populaire 11 termine son allocution 
en formulant des souhaits pour que 
la musique garde une place prépon­
dérante dans notre vie moderne.

der un pas redoublé « Le Caïd » qui 
mettait fin à la première partie du 
concert.

Après un court entracte. M. Ro­
bert en quelques mots exprimait le 
plaisir des musiciens Nivernais d’être 
reçus Coulommiers, il donnait 
alors dans un geste amical la ba­
guette à M. Chalumeau, directeur 
de l'Harmonie de Coulommiers. pour 
la deuxième partie du concert parce 
qu'à Cosne on intitule «La Mar­
seillaise Cosnoise » (en réalité le pas 
redoublé de Petit «Salut au 85c»), 
(le 85ômc R.I. maintenant dissous 
était autrefois cantonné à Cosne- 
sur-Loirc). M. Robert reprend place 
au pupitre de direction pour une 
ouverture « La Saint-Jean à Bour- 
bourg ». de Semler - Collery, 
ment applaudie : « Le Roi s’amuse ». 
de Léo Delibcs, suite en 6 numé­
ros et nous nous retrouvons dans 
« Les Rues d’Antibes ». de Sydney 
Béchct. Précédent «L’Escaut», le 
pas redoublé qui met le point final 
à cc magnifique concert, deux char­
mantes musiciennes de l’Harmonie 
de Coulommiers, Mlles Thomaln et 
Gasquet vont offrir à M. Robert, la 
gerbe de l’amitié.

De nombreuses personnalités 
avalent tenu à recevoir l'Harmonie 
de Cosnc-sur-Lolre, M. Bertrand 
Flornoy, député-maire, conseiller gé­
néral. malgré de multiples engage­
ments avait tenu à passer quelques 
instants parmi les musiciens Cos- 
nois et avait désigné M. Villeneuve, 
maire-adjoint, pour le représenter 
au cours de cette Journée Cosne- 
Coulommlers. Avaient également pris 
place auprès de MM. Pautrat et 
Rouet, respectivement présidents des 
Harmonies de Cosne et de Saint- 
Satur : MM. Tourneur, ancien mai­
re et Burin, présidents d’honneur 
de l’Harmonie de Coulommiers : le 
lieutenant Vermeulen, représentant 
le chef de bataillon Galtler, comman­
dant d’armes ; Mme Tourneur, pré­
sidente do la Croix Rouge, conseil­
ler municipal : Mme Villeneuve, se­
crétaire du Souvenir Français ; le 
commandant Bordeyne, M. Guadet, 
président du S.I., conseiller munici­
pal ; M. Courvolsler. directeur de 
l’Hôpital et Mme ; M. Chabannol, 
directeur de la Banque de France, 
et Mme : M. Allegro, président des 
A.C. et Mme ; M. Guilvert, prési­
dent des Anciens P.G. et Mme : M. 
Villedieu, président de la Société 
d'Horticulture : M. Dart, adjoint au 
maire de Boissy-lè-Chatel ; M. Mar- 
gain, président de l'Harmonie, conseil­
ler municipal : Mme Chalumeau, se­
crétaire de l’Harmonie et de la Fé­
dération Musicale de Selne-et-Mar- 
ne : M. Chalumeau, directeur de 
l'Harmonie, vice-président de la Fé­
dération de Seine-et-Marne, repré­
sentant M. Flévet, président dé­
partemental ; M. Deville, trésorier ; 
M. Crouzart, vice-président de l’Har­
monie, etc...

Une Journée qui marquera les an­
nales columériennes. et, qui, sou- 
haltons-le sera suivie de beaucoup 
d’autres, tant dans l’Intérêt mutxiel 
que dans l’intérêt de la musique 
populaire.
Aux élèves, parents delèves et

amis de l'Ecole Municipale de
Musique Claude Fîevet
En octobre 1972, l’Ecole munici­

pale de Musique de Fontainebleau 
comptera quarante années de bons 
et loyaux services depuis que son 
fondateur. Claude Flévet, en a jeté 
les premiers jalons pour la rentrée 
scolaire de 1932.

Son fils. Paul Flévet. dédaignant 
les succès d’une carrière parisienne, 
groupa dès cette époque autour de 
lui des professeurs dont certains 
sont encore à ses côtés et assuma 
la direction, assisté par Mme Fié- 
vet : chacun de vous connaît leur 
dévouement et saura considérer et 
estimer les services qu’ils ont ren­
dus à la musique et non seulement 
à notre cité, mais à toute notre 
région. Les milliers d’élèves qui sont 
passés par notre école en sont le 
témoignage fidèle. Certains d’entre 
eux font de brillantes carrières de 
professionnels, mais tous. Jusqu'à l’a­
mateur le plus humble, se souvien­
nent de l’ambiance amicale qu'ils 
ont toujours trouvée dans l'école, 
depuis les temps héroïques de la 
municipalité du Dr Matry Jusqu’à 
la municipalité de M. Paul Seramy. 
laquelle ne cesse d’œuvrer en vue 
d’un rayonnement toujours plus 
grand de notre chère maison.

C’est pourquoi, 11 nous a paru 
indispensable de marquer cc 40ème 
anniversaire par des manifestations 
qui vous seront précisées lors de 
la rentrée d’automne et qui sc dérou­
leront les 21 et 22 octobre.

Dès maintenant, nous vous prions 
vivement de témoigner de votre at­
tachement et de votre soutien à 
l'Ecole de musique ainsi qu'à leurs 
animateurs. M. et Mme Flévet, en 
participant massivement à la col­
lecte que nous organisons. Vous 
pouvez verser vos dons, si modes­
tes soient-ils, aux professeurs de 
l’Ecole de musique qui les regrou­
peront, ou bien au CCP de M. Jean 
Maillard. No 2663-20 Paris. Une liste- 
souvenir des participants sera — 
sauf volonté expresse d'anonymat — 
remise à M. Flévet.

D’avance, nous vous remercions 
pour votre compréhension et votre 
aide.

Musicalement vôtres.
Les membres responsables du Co­

mité. conseillers municipaux et pro­
fesseurs de l’école.

siècle (Geoffroy), des Negro-Spirl- 
tuals, nous permettant d’apprécier 
la haute tenue musicale du groupe. 
Nous eûmes également la surprise 
de découvrir en sollsto une très 
belle voix d’alto qui sut charmer 
le public attentif et silencieux.

L’Harmonie municipale de Vaulx- 
en-Velin. dont la réputation n'csfc 
plus à faire dans notre région grâce 
au dévouement et aux profondes 
qualités musicales de son chef, M. 
Jean Foucaud, succéda à la chorale 
« Chantelune » pour une interpré­
tation, tour à tour délicate et pleine 
de brio des œuvres de Schubert <Ro- 
snmundc) et de Beethoven (Marche 
Turque).

Puis l’ensemble de « Musique de 
Chambre » de Vaulx-en-Velln. tou­
jours dirigé par M. Jean Foucaud, 
met en valeur les sonorités chaudes 
des instruments dans l’exécution, 
précise et nuancée de deux pièces 
de Rameau, d’un adagio et d'un me­
nuet extraits d'une sonate de Bee­
thoven.

Pour terminer la première partie 
de ce magnifique concert, Alain et 
Georges Buisson donnèrent un duo 
pour flûtes à bec alto, de Haëndeî, 
également très apprécié de l’assis­
tance.

Christian Hleronimus. chantexu- et 
pianiste à la fols, interpréta de très 
jolies mélodies de sa composition 
accompagnées, à la flûte, par Marc 
Bolze.

Pour mettre fin à cette agréable 
soirée. M. Jean Foucaud reprit la 
baguette en faisant jouer une suite 
de folk-song américain très goûtée 
du public.

dérent pendant 2 années. Puis ce 
fut M. Jouneau, Jeune norrôallen, 
qtil prit la baguette Jusqu’en 1952. 
Le passage de M. Jouneau fut bé­
néfique pour la société.

Puis M. David de 1952 à 1959 et 
M. Bossuet de 1959 à 1965.

Depuis 1965, c’est à M.
Hlvcrt qu’ont été confiées les des­
tinées de la Fanfare avec M. Reaule 
à la présidence, M. Louis Baslé se­
condant ln direction et assurant la 
formation des élèves.

Enfin M. Georges Colgnard, en ter­
minant. forma le vœu de voir beau­
coup de jeunes fréquenter les cours 
de musique afin qu’ils puissent plus 
tard rejoindre leurs aînés pour as­
surer la continuité de cette musi­
que populaire si précieuse à la vie 
des petits pays.

i vî’

Joseph
Parmi la foule de ses amis rac­

compagnant au cours de l’ultime 
voyage, nous avons remarqué la pré­
sence de M. Paul Flevet, président 
de la Fédération Musicale de Scinc- 
et-Marne, membre de l’Institut, qui, 
en hommage au disparu, tint les L’aprcs-déJeuner voit à nouveau 
grandes orgues au cours de l’Office retentir les échos sonores des so-
religieux ; de MM. Faucher, Masse, ciétés se rendant dans la cour du
Chalumeau, Perathoner, vice-prési- quartier Henri-IV, lieu, où, tour à
dents : de Mme André Chalumeau, tour, dans un ordre parfait elles
secrétaire générale ; de M. Danti- vont se faire entendre sur les po-
gny, trésorier adjoint de FMSM ; de dlums mis à leur disposition.
MM. Renard, président de l’Harmo­
nie de Provins ; Perolat, directeur 
de l’Harmonie de Fontainebleau:
Bailly, directeur de la Fanfare d’Hé- 
ricy ; des représentants de la Phil­
harmonie et de l’Harmonie de Fon­
tainebleau, ainsi que les représen­
tants de nombreuses sociétés Seinc- 
et-Marnaiscs.

forte-

n remercia très vivement les per­
sonnalités présentes et en particu­
lier le président fédéral Daniel Bu­
reau, le vice-président Georges Ver­
rier et M. Alex Semlh. directeur de 
la. Musique Municipale de Laval.

La parole est donnée à M. Auze- 
méry, directeur adjoint de la Mu­
sique Municipale de Laval qui s’ex­
prima en ces termes :

«Très heureuse de se trouver cc 
soir a Bouere pour célébrer le cin­
quantenaire de la Fanfare, la Mu­
sique Municipale de Laval vous pré­
sente un concert de gala.

Le programme, très varié dans le 
choix des morceaux

Clôturant en apothéose, cette ma­
gnifique Journée musicale, devant 
un public conquis et nttentif, l'au­
dition du concert d'honneur, exe- 
cutécuté par l’ensemble de la musi­
que des Gardiens de la Paix do 
Paris, placé sous la direction du 
Commandant Dondeyne. laissera tous 
les auditeurs sous le charme d’un 
programme hors série.

Après le pas redoublé d’usage, 
l’« Ouverture du Carnaval Romain », 
de Berlioz, permet d’apprécier la 
voLx combien prenante du cor an­
glais, confiée en soliste à M. Michel 
De Nattes, le « Quadrille de la 
Chauve-Souris » avec ses 6 numé­
ros, tout de légèreté et de finesse 
auquel va succéder la « Rapsodie 
Hongroise» de Liszt, laissent l’au­
ditoire dans un état de douce eu­
phorie dont 11 ne se réveille que 
pour accueillir une suite de musi­
que légère d’où nous allons ex­
traire : « La Mer ». de Ch. Trenet. 
« La Jaseuse », de J. Strauss, « Train 
do Plaisir ». de Strauss également, 
« Buglcrs Hollday », de Leroy-Ander­
son. en final nous pourrons admirer 
en solistes MM. A. Galaup. clari­
nette. H. Fauconnier, cornet. H. Pru- 
tot. trombone, dans la magistrale 
interprétation de « Dlxieland Festi­
val », de Green, terminant ce con­
cert dûment apprécié, la Batterie- 
Fanfare placée sous les ordres du 
tambour - major P. Bréard va se 
Joindre au groupe harmonie pour 
l’exécution de l’ultime morceau, ce 
sera « T.A.M. », de Fayeulle.

En dehors de ces manifestations, 
une distinction bien méritée fut re­
mise à Mme Paulette Vlllard, se­
crétaire adjointe, par M. Paul Fie- 
vet. président, assisté de Mme A. 
Chalumeau, secrétaire générale, et 
M. Chalumeau, vice-président, en 
décorant Mme Vlllard de la médaille 
du Mérite musical, pour services 
rendus à l’art musical en Seine-et- 
Marne. M. Fiévet. rappelle en quel­
ques paroles émues le travail obscur 
mais combien efficace de la réci­
piendaire.

Au cours de cette Journée, nous 
avons pu noter la présence de M. 
le préfet de Selne-et-Marnc, M. Ri- 
clcart et Mme : M. Seramy. vice- 
président du conseil général, maire 
de Fontainebleau ; M. Julla, dépti- 
té : M. Uorari, maire adjoint, prési­
dent de 1’U.M., et Mme; M. Brl- 
gnon, maire adjoint, chargé de la 
Commission des fêtes, et Mme ; M. 
Paul Fiévet. président de la Fédé­
ration musicale de S.-et-M., et Mme ; 
Mme Chalumeau, secrétaire dépar­
tementale do la Fédération musicale 
de S.-et-M.; Mme Villard. secrétaire 
adjointe de la FMSM; M. Frlloux, 
président de l’Union fédérale des 
T.C.T.C. de S.-et-M., et Mme ; M. 
Louis Faucher, vice-président de la 
FMSM: M. André Chalumeau, vice- 
président de la Fédération de S.-et- 
M. : M. Perolat. directeur de l’Union 
musicale ; M. Fâche, vice-président 
de l’Union Musicale, et Mme ; M. 
Dantigny. sous-directeur de l’Union 
Musicale, et Mme, etc...

Les organisateurs du festival, en 
particulier. M. Raymond Dantigny. 
cheville ouvrière de cette belle réa­
lisation, peuvent se montrer fiers 
du résultat qui. souliaitons-le. sus­
citera de nouvelles vocations parmi 
les jeunes et un appui toujours plus 
grand des autorités soucieuses de 
l’avenir de nos belles sociétés de 
musique populaire.

üh En ces pénibles circonstances, la 
Fédération Musicale de Sclne-ct- 
Marne renouvelle à Mme Chevrier, à 
scs enfants et petits-enfants ses 
condoléance? les plus sincères.

I
: A. C.

Le Festival Départemental 
de Musique de Fontainebleau

saura, nous en 
sommes persuadés, intéresser cha­
cun des auditeurs.

La Musique Municipale de Laval 
est classée en division supérieure. 
M. Alex SemJn. notre directeur, cla­
rinettiste distingué, est lauréat de 
1 Ecole Supérieure do Musique de 
Pans et plusieurs chefs de pupitres 
et solistes ont obtenu des diplômes 
ou récompenses de conservatoires.

notre société participe réguliôre- 
ment aux concours organisés sous 
1 égide de la CMF. Notre demie- 
succès date de 1970 
Chalou-sur-Saône oi'i

Fontalnebleau-Avon a vécu un di­
manche faste en cette Journée du 
4 juin. Dès 9 h. du matin, une dou­
zaine de sociétés sillonnaient les 
rues de Fontainebleau et d’Avon se 
rendant sur les lieux qui leur étaient 
désignés pour un concert matinal, 
prélude aux auditions de l’après- 
midi.

Ces concerts de quartier, forts ap­
préciés du public local et des visi­
teurs que le festival avaient atti­
rés à Fontainebleau, furent exécu­
tés d’une façon parfaite par les 
ciétés participantes dont quelques- 
unes sc doublaient de la « note 
gale » que sont les majorettes, tou­
tes charmantes.

Au passage, nous avons pu ap­
plaudir : L’Union Musicale de Chel­
les, L’Harmonie Municipale de Cou- 
lomralers, la Fanfare Municipale de 
Dammarie-les-Lys, le Carillon Gret- 
zois et ses Majorettes, la Fanfare 
D’Hérlc.v-sur-Seine, L’Espcrance Lon- 
guevilloise. L'Union Musicale Melu- 
naise et ses Majorettes. L'Union Mu­
sicale et Artistique de Mltry-Motr 
et ses Majorettes, le Réveil Morman­
tais. La Renaissance Sablonnaise.

A 11 h., une cérémonie se dérou­
lait devant le monument aux morts, 
où après le dépôt d’une gerbe par 
MM. Seramy, vice-président du Con­
seil général, maire de Fontainebleau, 
et Fievet. président de la Fédération 
des Sociétés musicales de Sclne-et- 
Marne, le Réveil Mormantais trans­
mettait le fanion fédéral à l’Union 
musicale de Fontaincblcau-Avon qui 
en aura la garde Jusqu'au prochain 
festival départemental. Ce geste, 
symbolise la continuité de nos so­
ciétés populaires. Les sonneries ré­
glementaires étant exécutées par la 
Batterie-Fanfare de la Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris, la 
« Marseillaise » par les musiciens du 
Réveil Mormantais.

Le cortège reformé, parcourait à 
nouveau les rues de la ville, sc ren­
dant à l’Hôtel de Ville oii après une 

nouvelle audition de la Fanfare des

Ce public, composé en grande par­
tie de parents d’élèves de la Jeune 
association de Salnt-Bonnet-dc-Mû- 
re, montra tout son enthousiasme à 
l'issue de ce magnifique concert qui 
fut pour tous un enchantement mu­
sical.

Elisabeth,Zr
Assemblée générale de la Fédéra­

tion des Musiques du Faucigny 
Cluses, le 9 avril 1972

Concert du 6 mai. 1972

au concours de 
, nous y rem­

portions im 1er prix d'excellence à 
. Sf du Jury, le prix spécial 

au ministère des Affaires Culturel­
les et un prix de direction 
tre chef. M. Alex Semin.
ci™r>1ra Pr?ral,ére que la Mu­sique Municipal de Laval se dé­
centralise. nous espérons vous In­
téresser. vous plaire et devenir vos 
amis, des amis réunis ce soir pour 
goûter de la belle musique».

Le programme était composé me suit :
lôre partie: 1) Marche Triom­

phale d’Aidn. de Verdi; 2) Ipliige- 
nie en Aulide. ouv. de Gluck; 3) 
Préludé de Rachmaninoff : 4) Fi­
ne. de la Sème Symphonie, de Duo-

so-
L’an 1972. le 9 avril, à 9 h., le 

bureau fédéral, les présidents, di­
recteurs et délégués des musiques 
de Faucigny se sont réunis en as­
semblée générale, à l'Hôtel de Ville 
de Cluses.

Ont pris place au bureau. MM. 
Coudurler Paul, président : 3;'avre 
André, vice - président ; Desarnod 
François, vice-président ; Buaz Lu­
cien. trésorier ; Cachât Gérald, se­
crétaire généra!.

Sont présentes les sociétés de 
Annonçasse, Bonneville. Bonne-sur- 
Menoge. Chable-Bnumcmt, Chamo- 
nix. Chatillon-sur-Cluses. Cluses, La 
Frasse-Arraclies. Gaillard. Les Mou­
ches, Magland, Marignicr, Marnoz. 
Mégéve, Mleussy, Passy. Petit-Bor- 
nand. Saint-Gervals, Saint-Jeoire, 
Saint-Siglsmond, Sallanclies, Sa- 
moens, Scionzler, Sixt. Taninges, 
Thiez, Vluz-en-Sallaz.

Sociétés absentes ; excusées : Rei- 
snlcr, La Roche-sur-ForoiX,- VlUe-.a- 
Grand. : absentes : Trompes de 
Chasse de Bonne. Clique de Com- 
bloux, Clique des Gets,-Musique do 
Mon t-Saxonnex.

Participent également à la réu­
nion : Mlle Claude Moulier, Du­
chesse du Faucigny 1971 ; MM. J.-M. 
Porporato, délégué techniqxie régio­
nal : les présidents des Musiques 
de Sallanclies, Saint-Jeoire. Chamo- 
nlx, Gaillard, Passy, membres du 
Comité ; M. Delsant, secrétaire gé­
néral de l'Union départementale: 
Pa-ssaquiu, président des Musiques 
du Chablals ; Lanovaz Joseph, délé­
gué techniqc adjoint : Loze. prési­
dent du Comité d’organisation du 
Festival de 1972 à Passy ; Ballaloud, 
maire de Marignicr.

M. le président ouvre la séance 
et adresse ses vœux de bienvenue 
aux présents en remerciant Mlle 
Moulier qui a bien voulu participer 
à la séance.

Puis, il donne la parole au secré­
taire général pour la lecture du 
compte rendu de )97l. Ledit rap­
port est approuvé à l’unanimité.

M. le président expose ensuite, 
que la Fédération a fait Imprimer 
des formules de lettres de décès, 
ces formules seront distribuées à 
toutes les sociétés qui les utilise­
ront pour aviser d'un décès, le pré­
sident de la Fédération, la société 
qui détient le drapeau des vieilles 
casquettes, celle qui détient le dra­
peau fédéral, ainsi que les sociétés 
les plus proches qui sont suscepti­
bles d'envoyer une délégation.

Puis, M. Buaz. trésorier, donne 
le compte rendu financier qui laisse 
apparaitre un reliquat de 5.716.94 
francs.

M. le president remercie les So­
ciétés de Gaillard et de Chamonix, 
organisatrices de la Fête des Vieilles 
Casquettes et de la Fête des Musi­
ques du Faucigny en 1971. Il re­
mercie tout particulièrement M. Ber­
nard Catella. président du Comité 
d’Organisation du Festival des Mu­
siques.

Il annonce que ln subvention du 
département pour les trois fédéra­
tions est portée à 8.000 F au lieu 
de 6.000. Cette annonce est confir­
mée par M. Dclzant.

Il est ensuite demandé de fixer 
à titre définitif la date du festival 
au dernier dimanche de juin. Les 
sociétés de Taninges et Mégéve sou­
lèvent une objection en ce qui con­
cerne le dernier dimanche de juin 
car. leurs communes organisent ce 

’ joxir, la fête patronale. Néanmoins, 
la question est mise aux voix et 
adoptée à l’unanimité des membres 
présents.

Puis, il est procédé à la fixation 
des dates des examens ; ils auront 
lieu aux dates suivantes :

15 Juin 1972. préparatoire et élé­
mentaire dans les centres d'Anne- 
masse. Taninges. Passy. à noter la 
création du centre de Taninges : 23 
Juin 1972. cours moyen à Cluses.

M. Porporato donne le nombre 
d'élèves présentés aux examens de 
juin 1971 • Solfège 193. instruments

pour no-£ ;

com-

;
-
%

2èmc partie : 1) Marche du Sacre 
du Prophète, de Meyerbeer ; 2)
Concerto pour l voix, de Saint- 
Preux. trompette solo Jean-Marie Le- 

3i ,A travers la Hongrie, fantaxsic tzigane de Menichetti : 4) 
American Panorama, fantaisie-jazz de Darllng.

Cette brillante soirée musicale sc 
termina par un vin d'honneur.

"■

I4K-f<

SEINE-El-MARNEfi

Nécrologie

La Fédération Musicale de Seine- 
et-Marne est à nouveau frappée, M.’ffy

TOULOUSE ■ MIDI - PYRÉNÉES (318m.)
BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 
(Tous les vendredis, de 19 h. 3G à 19 h. 50) 

MOIS D’AOUT 1972 :m
I!
RL 7u :•

4 AOUT :
Les forgerons, polka, (trombone solo: Michel Culasso), M. 
Bleger ; Blanche de Castille, schottisch, M. Biéger ; 
et Pompon, mazurka militaire, F. Andrieu.

11 AOUT :
Espan.a, V^lsê. Waldteufel, F. Andrieu ; Les nuits de l’Opéra, 
quadrille, Félix Wibert.

Panache A. C.

Heureuse initiative à l'Harmonie 
de Coulommiers

C’est dans le cadre d’échanges 
culturels que l’Harmonie municipale 
de Coulommiers, recevait, dimanche 
11 juin, sa consœur de Cosue-sur- 
Loire (Nièvre).

Cette société, forte de 60 exé­
cutants, musiciens tambours et clai­
rons. présidée par M. Pautrat. di­
rigée par M. Jean Robert, ex-sous- 
chef de musique militaire, a de 
nombreux points communs avec la 
société locale, tant par sa struc­
ture, l’équilibre de ses effectifs, la 
place réservée aux Jeunes que par 
l’harmonie qui règne entre ses mem­
bres. M. Chalumeau ne pouvait faire 
meilleur choix.

L'Harmonie municipale de Cou­
lommiers recevait donc ses amis mu­
siciens Cosnols. Dés 10 h. 30, apres 
une audition d'accueil avenue Vic­
tor-Hugo. les deux sociétés, condui­
tes par l’Harmonie de Cosne. par­
couraient les principales artères de 
la ville, la masse Imposante des 
quelque 120 musiciens animait par 
l’éclat de ses cuivres, la matinée de 
ce dimanche exceptionnellement en­
soleillée. Après un excellent repas 
servi au réfectoire du Lycée, les 
musiciens Cosnols prenaient posses­
sion de la scène du théâtre, agran­
die pour la circonstance, et présen­
taient au public columérien, qui, 
malgré l’appel d’un soleil inhabi­
tuel, avait tenu à répondre à l'in­
vitation de l’Harmonie. Un program­
me varié allait être présenté : un 
pas redoublé « Artillerie de Marine » 
dirigé i>.« ■ le sous-chef Gérard Guil- 
leravit. mettait les auditeurs en am­
biance. M. Jean Robert, directeur, 
ox-sou s-chef de musique militaire, 
montait, au pupitre, pour la suite 
de <. Kin.ç Arthur ». de Pince 11. à la- 
quelle allait succéder le célèbre 
« Concerto pour une voix », do Saint 
Preux, dans lequel le soliste est 
M. Alain Karman. La fantaisie sur 
« Grau» ci a ». de Lara, allait précê-

W t ni
r? :

18 AOUT :
Ispahan, palka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac), Oudin- 
Lemaire ; Perruche et perroquet, schottisch, A. Corbin : Ba­
dinage, mazurka pour clarinette (soliste : Armand Médous), 
Louis Moiselo.

If J
f: ■îfi

25 AOUT :
Triolctte. mazurka pour petite flûte (soliste : Claude Cugul- 
liêre), Alex Loger; Madrilène, valse espagnole, Félix-Pierre 
Loup ; Uochambeau, quadrille, Henri Gagnaire.

MOIS DE SEPTEMBRE 1972 :

V

H-

1er SEPTEMBRE :
Diane, polka pciur cornet (soliste: Albert Calvayrac). Alexan­
dre-Sylvain Petit ; Schottisch ou Carillon ; L’élégante, mazurka 
pour clarinette (soliste : Armand Médous), F. Deydier.

8 SEPTEMBRE :
Hymne à l’amour, valse, Francis Popy ; Bahy, quadrille, Henri 
Gagnaire.

15 SEPTEMBRE ;
Badinage, polka pour clarinette (soliste: Armand Médous), 
Edmond Avon ; Linette, schottisch, Henri Paradis ; Pour avoir 
la fille, mazurka, Holzer-Walzcr.

22 SEPTEMBRE :
Kita, valse espagnole (Romsberg-Fossé) » Fernand Andrieu ; 
Spartacus, quadrille, Antony Lamotte.

29 SEPTEMBRE :
Pralinette, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac). F. 
Romain ; Au Tourmalet, schottisch, Félix-Pierre Loup ; ( liasse 
aux cailles, muzurka, Henri Paradis.

MOIS D’OCTOBRE :

ÉT

ir .}
\r. -

SUD“ES if

* i

* ( Une belle manifestation musicale
Eglise de Saint-Bonnet-de-Mûrc : 

samedi 15 avril : cela suftli pour 
noua faire revivre une merveilleuse 
soirée organisée par l'Association 
musicale de Saint-Bonnet.

Maurice Bolze. directeur de l’As­
sociation. présenta tout d’abord la 
chorale « Cliantelunc ». Cette for­
mation présenta pour notre plus 
grande Joie des chants très variés : 
pièces de la Renaissance (Jaune- 
quin, Sermisy, Morales), du 20eme

-/ r
■ /. a

5 OCTOBRE:
T’cn souviens-tu ?, valse, Victor Turine ; Quadrille sur des 
airs populaires, A.-S. Petit.

88.
M. le président remercie la Musi­

que de Saint-Gervais pour la par- 
laite organisation du Challenge de 
ski «Louis Mannessy » et félicite

/
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partlcuî Lôrcmen t la Mus J que de Ta- 
ixluges et son président, M. Pcguet. 
pour leui* victoire lors do cette com­
pétition.

M. Porporato. dans son compte 
rendu d’activités, déplore une fols 
de plus, l'absence d’un trop grand 
nombre de chefs. Il signale que les 
listes de candidats doivent etro 
«dressées au plus tard le 31 mai 
dans les centres d'examens.

Il conseille aux sociétés de se pro­
curer pour leurs élevés le livret 
musical scolaire de même que pour 
elles-mêmes le livret fédéral, 
nonce que la subvention 
et lettres pour l’ensemble du terri­
toire est portée à 130.000 F au lieu 
<le 100.000 F. ce qui soulevé un mur­
mure de désapprobation dans la 
salle, devant la faiblesse de cette 
aide.

La première partie de ce Concert 
comportait l’exécution de divers 
motets de la Renaissance, dûs à de 
grands Maîtres de la Musique Sa­
crée : Vlttorla, Van Bcrchem, Viada- 
na et Alchtugcr. Cette musique dé­
licate et d’une interprétation diffi­
cile fut dirigée avec la maîtrise et la 
compétence qu’on lui connaît par 
M. l'abbé Jean Birreaux, ancien Di­
recteur de la Société, remplaçant 
l’actuel titulaire, M. Marcel Dijoud, 
qui la mort dans l’Ame avait du 
renoncer à tenir la baguette ayant 
subi quelques semaines auparavant 
une délicate intervention chirurgi-
Casùïvlt l’exécution magistralement 
interprétée sous la brillante direc­
tion de Michel Lombard et avec le

__ concours de son Orchestre de Cham-
Eufln une décision importante a ^re ja Messe du « Couronnement 

été prise lors de la dernière réunion a0 Mozart’ oeuvre difficile entre
du bureau fédéral et des chefs ; toutes, avec comme solistes, Mmes
devant le nombre croissant de Jeu- Dorabclle, Soprano, et Josette Ja-
nes élèves, il est décidé que les ques, Mezzo Soprano, MM. Marcel
examens préparatoires A se feront Dijoxid, Ténor et Roland Jaques,
désormais dans chaque société et Basse.
que, les élèves devront être au ni- puis ce fut le bouquet. — 300 exé- 
veau B pour se présenter dans les cutants, Chœxirs et Orchestre sous 
centres. , , ja direction de Pierre Bcgou firent

A la demande de certains prési- retentir les voûtes de Saint-Maurice 
dents, il est décidé qu’une réunion des accents magistraux de la Musi- 
commune du bureau et des prési- «uc Wagnericnne. 
dents se déroulera trois semaines Trois grandes chorales étroitement 
avant l’assemblée générale. unies à l’Harmonie Chorale — les

M. le président propose que dé- chœurs du Cercle Philharmonique
connais, il sera procédé A, la déco- de Chambéry, la Cantorla de Mâcon
ration des musiciens appartenant a ct ia Chorale de Saint-Maurice ré-
la Société organisatrice de la fête pondant avec sûreté et enthousias­
mes Vieilles Casquettes, le Jour même me ù ia baguotte du Chef interpré-
dc cette fête. Cètte proposition est térent avec le concours des Orches-
adoptée t\ l’unanimité. très du Conservatoire de Grenoble

Puis, M. le président procède à et du Conservatoire de Chambéry
rappel des musiciens décédés au lc9 préludes du 1er acte et du 3éme
cours de l'année : MM. René Mieus- acte, le Chœur de Fiançailles de Lo-
set (La Roche), Dechignls (Magland), hengrln suivis de la Marche et
Henri Racloz (Marnaz), Georges De- chœur des Invités, du Chœur des
polsler (Gaillard), Daniel Grange pèlerins et Final de Tannhauser.
(Beignier). Megevand (Le Chable), ce fut alors du délire dans le pu- 

. Maurice Pfister (Bonne-sur-Menoge). bile qui pendant de longues minutes 
B. Balmain (Sallanchcs), Auguste retentir â son tour les voûtes
Montant (Annemasse). François Ca- je ses applaudissements prolongés, 
chat (Saint-Gingolph). réclamant un bis et les rappels n’en

Une minute de silence est obser- finissant plus le Final du Chœur des 
vée par l'assemblée. Pèlerins fut à nouveau exéexité avec

La parole est ensuite donnée à M. tout lo brio que l’on peut imaginer. 
Loze. président du Comité d’orga- On se souviendra longtemps de 
nisation de la fête des musiques â cette mémorable soirée, qui sc ter- 
Passy. Il invite les sociétés a parti- raina par une réception offerte par 
clper au bal qui aura lieu le 13 mal îa Municipalité dans le Grand Salon 
au parc thermal du Fayet. ainsi de i>Hôtel de Ville et au cours de 
qu’au bal de l’élection de la Du- laquelle M. Grandchamp. Maire 
chesse. le 3 Juin. D’autre part, une Adjoint et Président de la Commis- 
modification est apportée à l’ordre 5loxl des Affaires Culturelles adressa 
de la fête, en ce sens que le défilé aux Chorales invitées et à leurs 
aura lieu en début de matinée et, chefs ses félicitations et remercie­
ra cérémonie proprement dite, après. ments pour le Concours apporté a 

Le.» dates suivantes sont retemxes : cette manifestation.
Fèt» des Musiques 1973. à Cluses : Le lendemain, dimanche 7 mal, M.
fête dés Vieilles Casquettes 1973 a Bosson, Sénateur-Maire, en présence
Scionzier. de nombreuses personnalités, et en

M. le président expose ensuite les particulier de M. Vettarcl, Président 
divers problèmes qui se posent entre adjoint cle la Fédération des Stés 
la SACEM et les sociétés musicales. Musicales du Sud-Est, recevait offi- 
H rappelle les réglements à respec- ciellement l’Harmonie Chorale dans 
ter pour pouvoir bénéficier des ré- la magnifique Salle des Gardes du 
ductlons accordées sur les droits 
afférents h l’organisation des bals.

M. MlUxomme, président de la

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTIE

?INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTE

Il an- 
des arts1 m0iCUIVRE fi369TROMPETTE, ut et si b .

CORNET, si b................
BUGLE, si b...................
ALTO, mi b .... ............
BARYTON, si b ............
BASSE, si b à 4 pistons . 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.995 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

299
480390
525435
695575 a875695

995 1.245 1
! ;3.995ë

f :■ ' • 595495 i$815695
(LAQUES OR 

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, si b ............................
SAXO ALTO, mi b................. ..................
SAXO TENOR, si b..........*........................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

795 . i

895
1.095
1.895

;
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550 i, i
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Té». 28.44.222 et 9, rue d’Algérie — LYON 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA-

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

L ■

LITE INCOMPARABLE.
mz:

&r'S: En apportant toute sa sympathie 
et les encouragements de la muni­
cipalité, le maire remerciait tout 
particulièrement M. Falsandier re­
présentant le ministre des affaires 
culturelles, de sa présence qui cons­
titue pour tous l’appui le plus sûr. 
11 adressait cnsxiite ses félicitations 
â tous ceux qui se consacrent à la 
vie et à l’animation de la société, 
aux bonnes volontés, aux gens géné­
reux de leur temps et de leurs ef­
forts. S’adressant â M. Abadie, il 
dit : « Vos vastes connaissances mu­
sicales sont connues de tons et ce 
depuis bien des lustres. Vous faites 
revivre dans le domaine d’une haute 
qualité musicale, des choses d'autre­
fois dont nous souffrions d'être se­
vrés et â ce titre. Je vous exprime 
toute notre admiration et nos sincè­
res félicitations ».

Chacun, à leur tour, et en ce qui 
les concernaient, MM. De^pujols, 
Ciran et Falsandier, prirent la pa­
role pour faire la louange de cette 
société, unique en France, nous a 

Aux corn*

AIRE-SUR-LADOURSUD-OUEST .Un magnifique concert 
de musique ancienne

C’est dans le salon de l’hôtel de 
ville que l’ensemble <1 Antique 
Muslca d'Aquitaine » donnait der­
nièrement un concert de musiques 
du Moyen-Age. Renaissance et ba­
roque.

Salon très beau certes, mais beau­
coup trop petit pour recevoir le 
nombreux public venu ce soir-îâ ap­
plaudir ce groupe extraordinaire, qui 
a été créé â Aire-sur-Adour, avec des 
Jeunes, par un Aturln, M. Albert 
Abadie, dont nous ne saurions trop

i
}

TALENCE
Didier Maillau et l’O.S.T.W ■ Château d’Annecy.

Au cours de son allocution, le Sé-
■smm «Sï aÏÏe»i
Bomantt -demande i aamission sa remerciements pour le travail ac­

compli par la Société pendant de si 
longues années. Il dit combien la 
Ville d’Annecy s’honorait de comp­
ter cette Société d’Amateurs qui par 
son inlassable dévouement a très 
largement participé à la vie cultu­
relle de la Cité et contribué au re­
nom de la Ville d’Annecy au-dela de 
ses frontières. S’adressant au Prési­
dent Pierre Guy et â son Directeur 
Marcel Dijoud il tint à leur expri­
mer le témoignage de reconnaissan- 
_ de la Ville en leur remettant h 
chacun un souvenir personnel au 
nom de la Municipalité.

4;Vraiment le programme offert par 
l’Orchestre symphonique de Talence 
était de valeur. Le public, en con- 
naisscur, était venu en nombre ré­
pondant ainsi à l’appel des diri­
geants de notre société musicale.

Ce fut d’abord l’ouverture des 
a Noces de Figaro », de Mozart, 
donnant à l’orchestre, excellemment

;société au sein de la Fédération
i?: . - du Faucigny.

- Etant-donné la position géogra-
\ * pïilque de la commune de Grand-

Bornand, l’assemblée décide de de- 
.) mander au préalable l’accord de la

Fédération des Musiques de la ré-

i

louer les mérites.dirigé par Tony Cerf, l’occasion de 
démontrer ses qualités techniques.

L’interprétation du dernier mor­
ceau, la « Sixième symphonie ». de 
Tchaïkovskl confirmait encore la va-

M. Olivier Darblade. maire et con­
seiller général, présidait cette soi­
rée, entouré de nombreuses person-

gion d’Annecy.
Sur proposition du président, ras­

semblée décide de porter la sub­
vention de la fête des Vieilles Cas-

!
«alités locales.

La première partie du concert 
débuta par une série de rondeaux 
de Adam de la Halle, suivie de

quettes de 500 â 1.000 F,
Il est également proposé de fixer 

la cotisation à la Fédération des
leur de l’ensemble donnant toute
son expression à l’œuvre magnifique.

Auparavant, nous eûmes l’audi­
tion du Jeune Didier Maillau, âgé 
de 16 ans, ne Jouant au piano que 
depuis deux ans et sorti de l’Ecole 
municipale de musique.

Jouant pour la première fois 
l’orchestre, il interprétait le « Con­
certo n° 28 », de Mozart. Ce fut 
une preuve du talent naissant de ce 
Jeune pianiste, vraiment maître de

ce
Musiques du Faucigny à 1 F par 
musicien ceci afin de ne pas désa­
vantager les petites sociétés.

En ce qui concerne la subvention 
aux sociétés qui ont mis des Jeunes 
élèves sur les rangs, 13 sociétés ont 
répondu représentant un total de

ducties et motets d’auteurs ano­
nymes du Mille siècle. Nous enten­
dîmes par la suite des brambgles de 
Claude GervaSse, puis des danses 
extraites du ballet « Terpslchore »,

affirmé l’un des orateurs, 
pliments adressés â M. Abadie, ils 
ajoutèrent un hommage sincère pour 
les Jeunes exécutants, les félicitant 
avec chaleur pour le diplôme d’hon­
neur avec médaille de la Fédération 
du Sud-Ouest qui allait leur être 
remis.

Représentant M. Lumalc, président 
de la Société retenu à Paris par des 
obligations professionnelles, il appar­
tenait â M. Dupouy, vice-président, 
de terminer la série des allocutions. 
Il le fit en disant la Joie éprouvée 
par cette amicale réception, remer­
ciant la municipalité, les personna­
lités, félicitant les enfants, les en­
courageant à poursuivre avec sé­
rieux sous les conseils de leur chef 
cette œuvre musicale dont la renom­
mée a aujourd'hui largement dépas­
sé les frontières départementales.

Prenant ensuite îa parole, le Pré­
sident Pierre Guy tint a remercier 
la Municipalité pour sa compréhen­
sion et l'aide matérielle et morale 
qu’elle a toujours largement accorde 
à la Société et notamment en ce qui 
concerne l’organisation des festivités 
du Centenaire. Faisant ensuite un 
rapide historique depuis la Création 
de la Chorale par l’abbé Joseph Tis­
sot, il en rappela l’évolution au 
cours des années écoulées et en par­
ticulier, sa mutation en 1945 de 
Chorale d’hommes en Chorale mixte 
ce qui lui permit d’aborder avec le 
succès que l'on sait tous les genres 
d’expression. Ayant évoque la Mé­
moire des anciens disparus, saluant 
la présence des anciens Directeurs 
et anciens Choristes présents, il 
s’adressa ensuite au Choristes «d au­
jourd’hui » pour leur dire toute son 
amitié et ses remerciements avec 
une mention toute spéciale à leur 
Directeur Marcel Dijoud qui a assu­
mé avec toute sa compétence et une 
inlassable patience les responsabili­
tés techniques et musicales de la Stê

avec de Michel Praetorius.
Avant l’entracte, M. Abadie nous

107 élèves.
La subvention est fixée à 10 F par 

élève. Le président de la Société 
devra présenter le livret fédéral 
lors de la réunion préparatoire de 
l’assemblée générale.

Tl est décidé que lors du banquet 
qui suit l'assemblée générale chaque 
société prendra en charge scs mem­
bres d’honneur.

présenta tous ses instruments aux 
formes bizarres et timbres inhabi­
tuels. Ensuite, il fit Jouer deux grou­
pes de très jeunes musiciens, qui 
étonnèrent le public et curent beau­
coup de succès.

La deuxième partie, qui était 
consacrée à des œuvres de Gastoîdi, 
Demantius, Phalése, Barbier et, en 
bis, Clément Jannequin, fut un feu 
d'artifice musical, où nous vîmes 

i d'Autiqua Muslca d’A­
quitaine Jouer de trois ou quatre 
instruments chacun, tous avec au­
tant de dextérité et sensibilité.

Ce concert était agrémenté de la 
présence de M. l'abbé Ameslamî, 
maître de chapelle au petit sémi­
naire, qui présenta chaque œuvre et 
chaque compositeur, révélant des 
détails imprévus qui ajoutèrent 
core au plaisir de cette agréable

lui.
Le président Esquerre se mon­

trait satisfait de cette belle soirée, 
à laquelle le Conseil municipal avait 
délégué le docteur Buffet pour le 
représenter ; assistaient également 
les conseillers professeur Welll et
M. Latour.

C’est Michel Perot qui assuraitPersonne ne demandant phis îa 
parole, la séance est levée à 11 h. 
par le président, qui invite les par­
ticipants à se rendre au concert of­
fert par l'Harmonie de Cluses.

Le président et le secrétaire géné­
ral ont signé le présent procès ver-

ces virtuosesîa présentation.

SAINT-LOUBES

La Lyre a fêté sainte Cécile
Apres un défilé entraînant de la 

mairie â l’église, l’harmonie Inter­
prétait, au cours de la messe de 11 
heures : « Messe de notre temps ». 
de L. Dclbccq, avec entrée, offer­
toire, élévation, communion et sortie 
(soliste, M. Jacquet au trombone), 

la direction avisée de M. André

TARNCentenaire de l'Harmonie Chorale cn-
d’Annecy 1872 - 1972

soirée.Concert dn G mai 1972. depuis 1958.
Le Président Vettard prenant la 

parole à son tour, apporta à l’Har­
monie Chorale le salut et les félici­
tations de la Fédération des Stés 
Musicales du Sud-Est, sc réjouissant 
de l’occasion à lui offerte cl un si 
sympathique contact avec la Cho­
rale Centenaire, occasion peu fré­
quente, et dit toute son admiration 
aux Choristes pour leur audition de 
la veille, dont les échos élogleux 
qu’il avait recueillis lui permirent 
de qualifier d'événement musical.

XIHème Festival Fédéral 
de MusiqueL’Harmonie Chorale d'Annecy a Diplômes et médaillesbrillamment fêté ses Cent années -SOUS

pour les jeunes musiciens
Après la messe, le défilé condui­

sait les fidèles a l’emplacement du 
concert public, au cours duquel fut 
exécuté le programme suivant :

« Roncevaux », défilé de Leroy ; 
« le Magyar », marche de G. Allier ; 
« la Soixantaine », gavotte, de 

la Fleur aux dents », de

C’est un festival d’une excellente 
facture que la Lyre de Lavnur et la 
Fanfare Vaurécnne peuvent se flat­
ter d’avoir organisé, le dimanche 28 
mai 1972.

Placé d’un bout à l'autre sous le 
double signe de la musique et du 
folklore, ce dimanche vauréen a 
commencé par un défilé amené tam­
bour battant par la Fanfare de Car- 
maux et sa troupe de majorettes.

Puis eut lieu, â 10 heures, en l'e- 
glJse Saint-François, une messe as­
sortie d'un concert de musique sa­
crée au cours de laquelle les socié­
tés musicales de La vaux* firent la 
preuve de leur grand talent. A '. is­
sue de l'office religieux, un cortège 
s’organisa qui se rendit d'abord au 
monument aux morts, puis sur la 
Place de la Résistance, pour hono­
rer la mémoire des victimes de guer­
re et de la résistance qui ne pou­
vaient ce Jour-In être oubliées.

A 14 h 30. le festival reprendra 
tous ses droits. Le deuxième défile 
de la Journée connut, de l'avis de 
tous, un exceptionnel succès popu­
laire. Parti de la halle aux grains 
pour se rendre sur la place derrière 
le Tribunal, par le quai de la Tour- 
des-Rondes, îa Grand‘Rue et les ai­
lées Jean-Jaurès, il fit l'admiratJon 
d’un public nombreux qui *e pres­
sait sur toute la longueur ou par­
cours. Il est vrai que 1 200 musiciens 
réunis en un même peint n est pas

d’existence.
d’« Antiqua Musica d'Aquitaine »Sous les voûtes de l’Eglise Saint-

Maurice merveilleusement adaptée Antiqua Musica d’Aquitaine, eette 
jeune Société musicale, l’un des 
fleurons de la ville, que nous devons 
au dévouement inlassable et aux 

et éclairés du

à des exécutions musicales de gran­
de envergure, en présence d’une as­
sistance record parmi laquelle on

conseils judicieux 
maître qu’est M. Abadie, a été reçue 
tout récemment officiellement, a 

membres

pouvait remarquer M. Coury, Préfet Wachs ; «
J. Dassin . 
té», défilé, d’H. Salvador.

Tous ces morceaux furent longue­
ment applaudis, tout à l’honneur 
des musiciens, tambours, clairons et 
trompes sous la direction de MM. 
Salsac et Berthelier et de leur chef.

« Le travail, c’est la san-de la Haute-Savoie, M. Charles Bos­
son, Sénateur-Maire d’Annecy, M. l’hôtel de ville, où ses 

tous des virtuoses sur instruments 
anciens ont reçu diplômes et médail­
les concrétisant leurs efforts, leurs 
mérites et aussi l'art pour lequel ils 
sc consacrent avec persévérance et

Brocard, Député de la Haute-Savoie, Puis ce fut la remise des récom-
et de nombreuses autres personna- penses.
lités, elle a donné pour célébrer cet Le Président P. Guy reçut des 

mains de M. Vettard la Médaille 
d’Honneur du Centenaire décernée

anniversaire un prestigieux Concert
dont le souvenir fera date dans les M. Juin.Puis ce fut le banquet tradition­

nel â l’hôtel du Vieux-Logis. A l’heu­
re des discours, M. Ricard, président 
de îa Lyre ; M. Dessaut, représen­
tant M. Ciran, président fédéral (ex­
cusé) ; M. Vigneau-Anglacie, presi­
dent de l’Union musicale du can­
ton de Carbon-Blanc : M. Roux, 
maire de Saint-Loubés ; M. le curé 
Mialhe, exaltèrent les mérites et 
le dévouement des musiciens et dn

>
aiDans le grand salon d’honneur, M. 
Olivier Dnrbladê, maire et conseiller

des sociétés musicales landaises ; 
M. Gérard Faisandicr, animateur 
musical en Aquitaine, représentant 
le ministre des affaires culturelles : 
Henri Ciran, président de la fédé­
ration des Sociétés mu sic mes du 
Sud-Ouest et vice-président de la 
Confédérat ion Musicale de France ; 
Maurice Dupouy, vice-président d An­
tiqua Musica d'Aquitaine.

On notait également la présence 
des présidents des Sociétés sportives 
i-t culturelles de la cité, ainsi que 
celle des directeurs et directrices 
d'écoles. CE.T. et lycée et île nom­
breux conseillers municipaux, etc.

â la Société.annales de notre Cité.
La Médaille d’Honneur de la Fédé­

ration fut remise à : Mine Berlioz 
Cécile, Vice-Présidente : Mme Cross 
Marcelle (décédée le 30 avril) ; Mlles
Peterlonge Clémentine,
Françoise, MM. Boisson Raymond, 
Brancl Jean, Perrichon Bernard.

La Médaille de dévouement \ : 
M. l'abbé Jean Birreaux, Mlles Bou­
chet Marie G., Favre Marie Th,. La- 
gardette Claude, Mme Sublet M. 
M. Arigello François, Bretton Fer-

leur chef. ,Etaient également présents : MM. 
Paye, président d’honneur ; Jacquet. 
Salsac, vice-présidents : Mê/.ei, tré­
sorier ; Barbhcller, secrétaire : Fer­
nand Pelle tan, représentant le Se­
cours mutuel, ainsi que toutes les 
dames des musiciens qui apportè­
rent une notre yaie à ce joyeux

uand, Flnault Gaston.
Après le vin d'honneur offert par 

la Municipalité, les Choristes et 
leurs invités prirent îa route de 
Tallolrës pour se retrouver une cen­
taine de Convives autour d’une tri- repas.ble bien garnie.

I
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AOUT- SEPTEMBRECONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

la première partie de l'audition.
commentée par M. Héral ( de Graul- 
het. fut en totalité réservée aux
Jeunes élèves des écoles de musique 1
de Graulhct et Brlatexte. sous la 1
ferme direction et l'œil vigilant si- < 
mulianément de Mme Dondeÿnc et 
de M. Dondeÿnc, directeur de l'U­
nion Musicale de Graülhct.

Après quelques minutes d’en­
tracte. ce fut le tour des vétérans 
anciens et plus Jeunes qui exécu­
tèrent des mélodies que l’Opéra se 
plaît à nous faire revivre ou mieux 
encore certains airs populaires, 
pleins de fraîcheur et de soleil, chers 
à notre Midi. Dès le début de cette 
seconde partie « Mireille » enleva 
l’assistance, sous la baguette de M. 
Dondeyne. directeur de l’Union Mu­
sicale de Graulhet. Sous la direction 
de M. Georges Escrlve. directeur de 
la fanfare de Brlatexte « Fleur de 
Nice » et les Echos du Midi ». mi­
rent en valeur les talents certains 
de Mlle Laval ,dc Roquccourbe, au 
saxophone soprano, ainsi et surtout 
que ceux de M. Alquler, de Lavaur, 
à la trompette.

« La Tosca », merveilleusement 
exécutée, mit encore en valeur les 
talents de MM. Régnier, de Brlatexte, 
au trombone ; Jammes au baryton 
et Héral. à la clarinette ; et Alquler 
à la trompette. Enfin, la « Rapsodie 
Russe » clôtura dignement cette 
soirée eu remémorant à tous quel­
ques airs souvent entendus avec tou­
jours autant de plaisir, du folklore 
russe.

En un mot. une très agréable soi­
rée. où chacun savoura avec beau­
coup de plaisir, nous en sommes 
certains, tout un programme de 
choix

l’Harmonie Fédérale (250 exécutants 
venus de tout le département» que 
dirigeait M. Bernard Alquler, de La­
vaur. Elle Interpréta les morceaux 

attendait. Les autorités et les per- suivants : « Aïda ». marche trtom- 
sonüalités étalent réunies au Rès- phale. de Verdi ; «s PArlésiennc »
taurant Le Cristal, où nous y avons prélude et final de G. Bizet ; et la
remarqué : M. Spénalo. député ; « Marche Lorraine ». de Louis Gannc,
Mme et M. le Docteur Talazac, maire qui fut bissée sous les applâudls-
dc Lavaur ; M. le sénateur Verdeil- sements d’une foule en délire.
Ic . M. Jacques Esparblé. conseiller Nous nous permettons de sou 11- 
généraî . M. Mullens. consul de Bel- gner le.travail accompli par les deux
Bique : M. René Bonnet, président sociétés musicales de Lavaur pour
do la Fédération ; Mme et M. Mau- que ce XlIIéme festival fédérai s’ins-
rlce Bascoul, secrétaire fédéral ; M. crlve au rang des manifestations qui
Emile Beiclet, président de la Lyre ne s’oublient pas. Que tous les ar-
ct secrétaire adjoint fédéral ; M. tlsans de cette complète réussite, qui
Dalle et Mlle Bras, maires adjoints fait honneur à notre cité, en soient
de Lavaur ; M. Raymond Barthés, félicités et remerciés. Nous mention-
président d’honneur de la Fédéra- lierons spécialement MM. Edmond
tion. Carrié, Cazelles, Chutcl, et tous ceux

-qui ont travaillé dans l’ombre.

partis dans les restaurants de la 
ville et les Internats des établisse-

une attraction couvante.
Sur la place arrière du Tribunal, ou 
des gradins avalent été aménagés, la 
fête départementale de ln musique 
se déroula durant tout l'après-midi. VANDORENments scolaires pour prendre part au 

fraternel et succulent repas qui les

Elle débuta par deux morceaux d’en­
semble. Le premier réunissait toutes 
les batteries présentes pour exécuter

MANUFACTURE »r, ‘ « Brillant Chasseur » de Courtade,

d'Anches et Becs jsous la direction de M. Marcel La-
griUérc. Quant au second, il rassem-
blait toutes ies harmonies, batteries
et cliques pour Jouera Louis XIV » 
sous la baguette de M. Bernard Al-• ■ pour instruments 

de musique
quier. Puis, chaque harmonie et bat­
terie-fanfare se produisit, dirigée par 
son chef, pour exécuter deux mor­
ceaux au choix. Enfin, l’Harmonie 
Fédérale des c Juniors », réunissant 
200 jeunes de moins de vingt ans, 
fut à l'honneur grâce â une presta­
tion d’une rare qualité, son chef 
étant pour la circonstance M. Marc 
Héral. de Graulhet. Son programme 
fut : « Pop Mar oh », de Bob Aster, 
arrangement D. Dondeyne . « Ama­
zone ». boléro de Roger Bourdin, ar­
rangement D Dondeyne . « Grana- 
da », paso doble, de A. Lara, arran­
gement Delbecq ; et « Empire State 
Building ». ouverture Jazz de John 
Darling.
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-• 56, rue Lepic, PARIS-18* j 
Anches et becs pour artistes >Après les allocutions prononcées 

par M. Barde t. président de la Lyre rriaTEXTE 
et M. Bonnet, président fédéral, la DniHIC 
soirée débuta avec la merveilleuse Devant une salle comble et un 
Chorale du Lycée mixte de Carmaux auditoire de choix qui ne ménagea
qui était dirigée par M. Jean Cani- pas ses applaudissements, la fanfare
vct\c. Ensuite. Los Caracos et leurs « l’Avenir de Brlatexte » s'est pro­
flûtes indiennes et Lou Ramelet dulte dans la salle des Fetes réno-
Mouadl, groupe folklorique de Tou- véc. le mercredi 5 avril, â 21 heures,
louse, on les revit en deuxième par- Après quelques mots de bienvenue 
tie avec l’Illusionniste Léota. Mais le adressés au nom de M. Jean Can-
t-riomphe de la deuxième partie fut tayre, président de la fanfare de
sans conteste la présentation de Brlatexte, par M. Escrlve. directeur,

Tel. : MONTmartre 39.87
?

de 82 ans. regretté avec douleur par 
tous ceux qui ont connu ci appré­
cié son talent de musicien et œs 
qualités humaines.

L’Harmonie Union des Enfants 
d’A'.bi. la Fédération des Sociétés 
Musicales du Tarn et la Confédéra­
tion Musicale de France présentent 
à toute la famille affligée leurs 
condoléances les plus attristées.

V: A 19 heures, les participants A 
cette mémorable journée furent ré-

ttr
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Ouvrages d'enseignement 

de Julien PORRET VAUCLUSEALB!
Le théâtre municipal d'Albl était 

comble, mercredi 19 avril, a 21 h., à 
l’occasion de la XVIIcme soirée de 

l’Harmonie des enfants
pour la Trompette et tous les instruments à trois pistons 
notés en clé de sol

AVIGNON
A Saint-Michel-de-FrigoIet un très 

grand concert par l’Orchestre de 
Chambre et la Chorale Sainte- 
Cécile d’Avignon

gala que 
d'Albi offrait à ses membres bicn- 

0, honoraires et à tous ses 
Leur nombre et leur enthou-

faiteurs 
amis.
siasme bien justifié d'ailleurs par un 
programme de qualité, ont été un 
éloquent témoignage de la sympa­
thie et de l’admiration dont jouis­
sait notre société doyenne de musi­
que à Albl et dans le Tarn. Les per­
sonnalités présentes en étaient l’un 
des premiers. On remarquait en ef­
fet parmi elles : Me Mathieu, maire 
d'Albl . MM. Ricunaud. président du 
svndlcat d'initiative, conseiller mu­
nicipal . le chanoine Pallhé, curé du 
St-Joseph : Astié. président d’hon­
neur de l’Harmonie . Rlgaud. pré­
sident de son homonyme chef de 
l’Harmonie de Saint-Juéry . Cathala, 
président, et Dondeyne. chef de 
l’Harmonie de Graulhct, Alquler. di­
recteur de l'Harmonie de Lavaur : 
Marty, chef de la Fanfare « Le Ré­
veil Albigeois » . Ancieux, ancien 
chef de l'Harmonie ; Chabal, de 
l'Estudinntina, et nous regrettons de 
ne pouvoir les citer toutes : MM. 
Bonnet, président, et Bnscotil. se­
crétaire général cle la Fédération 
des Sociétés Musicales du Tarn, 
s’étalent excusés pour raison de sau­

te • < •• CELEBRE METHODE PROGRESSIVE (15e mille)
Adoptée dans le monde entier par les Conservatoires et Ecoles de Musique 

comme par les Harmonies et Fanfares, cette méthode est la méthode idéale 
pour le débutant ; un volume in-4° ............................................... ...................................

C’était dimanche 14 mai. la so­
lennité de Notre Dame du Bon t»e- 
mèdo. et en son honneur. M. Ovoi- 

Catalanottl. Professeur au ç.*m- avait reuni

V;:- 32,00 FU.. gesservatoire d'Avignon, 
l’Orchestre de Ch.--.nbrc et . . < .v- 
raie Sainte Cécile d'Aviam.yi pour 
l’exécution d’un programme cle choix 
divisé en deux parties.

•: - GRANDE METHODE DE J.-B. ARBAN; :
ri Nouvelle édition d’après l’édition originale entièrement remaniée 

et révisée par Julien PORRET faisant suite à sa Méthode Progressive
L'édition de la METHODE J.-B. ARBAN revue par Julien PORRET est divisée 

en trois parties :
1ère partie: un volume in-4’ de 150 pages. Depuis le début jusqu’à l’étude des 

octaves, des dixièmes et des triolets ...................................................................
2ème partie : un volume in-4’ de 120 pages. Depuis les études en doubles cro­

ches jusqu a la fin de la méthode proprement dite suivie des 15 solos et airs 
variés écrits ou arrangés par J.-B. ARBAN .............................................................

3ème partie : un volume in-4* de 42 pages. Les 14 Etudes caractéristiques, 
édition analytique et de travail ........................................ • •......................................

La 1ère et la 2ème parties prises ensemble .....................................................................
Les trois parties prises ensemble ........... .......................................................................
24 ETUDES MELODIQUES ET PROGRESSIVES faisant suite à la METHODE PRO­

GRESSIVE et particulièrement destinées à acquérir la résistance des lèvres
{Moyenne force à assez difficile) ..........................................................................
(Ces études sont également adoptées par de nombreux professeurs de cor 
d harmonie).

MECANISME, 75 exercices progressifs pour les doigts, suivis de 3 études réca­
pitulatives (Moyenne force à difficile). , nnDDCT
Cet ouvrage écrit avec la clarté et la maîtrise habituelles de Julien PORRET 
2Sî particulièrement destiné au développement de la technique des doigts, 
il est appelé à rendre de grands services à tous les instrumentistes désireux 
de parfaire cette technique d’une façon rationnelle. Cet ouvrage est également 
recommandé pour le cor d’harmonie ..........................................................................

MEMENTO DU TROMPETTISTE-CORNETTISTE, travail journalier de préparation 
ces lèvres et de technique ............................................................................................

25 DECHIFFRAGES MANUSCRITS (cahier A) pour trompette, cornet, bugle, cor
alto, baryton (Facile à moyenne force) ......................................................................

24 DECHIFFRAGES MANUSCRITS (cahier B) pour trompette, cornet, bugle. cor,
alto, baryton. (Moyenne force à difficile) ..................................•........... 1 V*
Ces déchiffrages manuscrits existent également pour saxophone, flûte, haut­
bois. clarinette, violon, trombone, basson .violoncelle, basse, contrebasse.

6 MIN1-CONCERTINOS pour cornet, bugle. trompette si b ou ut (très faciles) avec 
accompagnement de piano. Chaque ...............................................................................

8 CONCERT1NOS pour cornet, bugle. trompette si b ou ut (les numéros 1. 3. 
19. 21 faciles : les numéros 2. 4. 20. 22 moyenne force) avec accompagne­
ment de piano. Chaque .....................................................................................................

entendreOn devait tout «rabord 
venues du chœur de la grande ne* 
cle l’église abbatiale. U - su.■.vite- de 
la symphonie Concertante do ut 
Baptiste Bréval dont les 
étaient à la clarinette. George.-^Ca- 
talanotti. au cor. Daniel Catalanotti. 
au basson. Richard Catalanotti et 
l’ensemble assuré par 1 Orchestre de 
chambre qui ont donne a cette sym­
phonie toute sou ampleur.

La 2éme partie, était réservée au 
mal o s tu eux «Requiem opus 48» de Gabriel Faure avec 2 solistes «e

30,00 F

V
Ü

30,00 F

18.00 F
55.00 F
70.00 F ansétaient tenus par Antoinette Monw- 

not. L’orchestre de Chambre et ut 
Chorale Sainte Cécile assuraient ut 
continuité de toutes les i>u;; mélo­
diques de cette œuvre admira ou-.

nourris. ré-
Sa in t-e

m: té.
En prologue, le président Musson 

remercia personnalités et assistance, 
ainsi que le conseil général, le mai­
re et lu municipalité d'Albi et la 
presse pour l’aide constante qu’ils 
apportent â la société. Il souligna 
toute l'efficacité de son école de 
musique, grâce â la compétence et 
.... dévouement des professeurs, MM. 
Arnaud. Donnaclieu, Fery et Tardieu. 
D'ailleurs, on a remarqué le nombre 
important de jeunes aux pupitres 
ce qui permet d'augurer d abord 
tout l'attrait de la soirée spéciale 
qu’ils offriront en juin prochain 
et surtout les lendemains certains 

notre belle

16,00 Fm Les applaudissements 
compensèrent justement le 

qu’a réalisé la Choral»l’Orchestre de chu subie 
dirigé de main de maître 

par Georges Catalanotti.
Ce sont là. des moments musicaux 

Journée de leur

an­
ge »
Cécile et 
d’Avignonau

qui emplissent 
réconfort.

uneu:
10,50 Ffev- et « chantants » pour 

Harmonie.
En première partie, le Festival de 

Salnt-Saëns fut un véritable régal 
musical. Nous avons particulièrement 
apprécié la « Marche Héroïque » et 
le solo de trombone de M. Laurent, 
mais surtout la grande fantaisie 
sur « Snmson et Dalila » et la vir­
tuosité des solistes : MM. Galan. 
Donnadieu. au hautbois, et Caban- 
nes. a la trompette. Les applaudisse­
ments éclatants ne leur furent pas 
ménagés, fis s’adressaient aussi a 
leur éminent chef M. Louis Avril, 
qui avait minutieusement prépare 
cette brillante exécution.

En seconde partie, un spectacle de 
variétés fut des plus réussis et le 
public ne ménagea pas une chalcu- 

ovation de gratitude à tous les j

VOSGES; >à 8,00 F

i!: 10,50 F
NEUFCHATEAUf .

r Le classement cle l'Harmonie 
municipale

Le 16 avril 1972. l’Harmonie mu­
nicipale avait désiré subir les c preu­
ves exigées pour son reclassement.

Le Jury était composé de M. Mau­
rice Mônniottc. président de la LM. 
Vosglenne : M. Raymond Lafonci. 
président de la F.M. de MoseJe - 
Meurthe-et-Moselle ; M Petit, secre- 

général cic !a PM Vosgicnnc- 
La batterie-fanfare exécuta correc­

tement son programme, accompa­
gnée par l'Harmonie, ce programme 
était suivi des sonneries militaires 
et réglementaires : « Garde a vous », 
« Aux Champs ». « Au Drapeau »,
toutes bien exécutées.

Puis ce fut le classement de l’Har­
monie laquelle exécuta également 
très correctement son programme 
bien préparé.

10,50 FF •

f

t ‘
6,00 F

4
r 8.0Q FK • taire!

A PARAITRE PROCHAINEMENT; rcuse 
acteurs.

- 12 NOVELLETTES pour cornet, bugle. trompette si b ou ut et piano, un recueil 
contenant 12 morceaux pour la préparation aux decluffrages dans 

d’Ecoles de Musique et de Conservatoires.

Cette XVnôme soirée de gala mar­
quera une date faste dans les anna­
les cle l'Harmonie Union des En­
fants d'Albi. Elle a prouvé, ainsi 
que le rappelait en lever de rideau 
le président Musson. qu’elle a souci 
de faire profiter le public albigeois 
de ses connaissances dans l’art mu­
sical qui. selon Gabriel Fauré, nous 
élève le plus haut possible au-dessus 
de ce cpii est. Morel à l’Harmonie 
et qu’elle en soit félicitée et encou­
ragée.

.
JL concours

ETRE ENVOYES EN COMMUNICATION,CES OUVRAGES PEUVENT
SUR DEMANDE. AUX PROFESSEURS ET CHEFS DE MUSIQUE

K Ce programme débutait par une 
ouverture : « Calife de Bagdad ». de 
Boïcldieu. suivi de « Moskowa ». 
suite d’orchestre en 6 numéros de 
Menlchettt : « Cortège de Ballet ».
de Avon.

La belle tenue et. la très belle in­
terprétation de cette phalange mu­
sicale lui permit d’obtenir mi très 
bon classement puisque la batterie- 
fanfare 11 l'harmonie furent classées 
en 1ère division. 1ère section avec 
félicitations du jury.

Rappelons que cette formation est 
an et demi par

t ,
r

P et n'oubliez pas que
t r; L’Harmonie d’Albi en deuilt ..

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONEr Son directeur honoraire. M. Mar­
cel Grégoire, est décédé le 1er mus 
à la suite d’une intervention chi­
rurgicale. à Toulouse, ou 11 ava.r 
été transporté il y a quelques Jours.

Né ii Carmaux. apres avoir fait 
partie de la musique militaire a 
Montpellier, il succéda à M. Boucley 
au pupitre de direction de 1 H:umo­
ule. en 1919. et y resta pendant plus 
d’une trentaine d’annees.

Chef des plus compétents, 11 ob­
tint le prix Lanacberénc et. en 
1926. au concours international de 
Toulouse, le. premier prix de direc­
tion avec prime de 10.000 F en divi­
sion d'excellence. Il donna une forte 
Impulsion i\ notre société qu'il me­
na à su consécration et a son apogée 
par les lauriers qu’elle remporta a 
divers concours et festivals parmi 
lesquels ceux de Bordeaux, Pau. An- 
nouléme. San Sébastien et autres, 
il .» créé l'école de musique et fona<- 
1«m pupilles de l’Harmonie, en ipa».

Grégoire disparait a 1 age

h
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LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

r dirigée depuis 1 
M. R. Laurent.

Nous devons en féliciter non seu­
lement son directeur. I”al;1.n?u3rl tous Us dirigeants, le sou.s-ilicf. M. 
I amblin , les responsables de la bat­
terie-fanfare. MM Cauvy et Do dey, 
les moniteurs, tes chers PrAsidcnls 
et vice-président, M ïlniliion et 
Marchai, mais aussi ion -es musi­
ciens qui ont travaillé énormément 
et avec beaucoup de cœur pou. eelt*- 
üel'.e réussite.
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